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PBÉFACe.
La politique dominante en Suisse tend chaque jour ë effacer davantage la nationalité cautonale ; cependant cette nationalité est chère U beaucoup de nos confédérés , pour Genève surtout die est trop pleine d'héroïsme et de poésie, ses iastes sont trop palpitants d'intérêt pour être indifférents aux citoyens dont le cœur peut s'émouvoir au souvenir des efforts de leurs ancêtres pour conquérir Tindépendance et la liberté; c'est pour ceux-lk que nous avons tracé ces lignes, traitant de vieilles choses peutêtre bien indifférentes à beaucoup par le temps qui court : puissent-elles 9 en nous faisant bénir nos aïeux , qui désirèrent si aniemment d'être alliés aux Suisses , nous unir de plus en plus ^ cette nation , qui plus d'une fois fut leur sauvegarde , et avec laquelle nous avons maintenant le bonheur de ne former qu'une seole famille.
iRfflORUL GEHETOIS
INTRODUCTION
La République et CanloQ de GeDève porte pour armoiries , QD écusson MI-PARTI d'or bt de gueulbs, charge au premier d'une DBMI'AIGLE ESSORANTE DE SABLE, ARMEE DE MÊME *, COURONNÉE, ALLUMEE, BECQUEE, LANGUES ET HEMBRÉB DE GUBULES; AU SECOND, d'uNE CLEF d'oR CONTOURNEE, LE PAJîîïBTON AJOURÉ d'uNE CROIX , l'anNEAU EN LOSANGE POM- VETÉ ET ENGAGÉ SOUS LE PARTI d'oR (1).
(1) Voy. pi. I. Pour l'intelligence des gravures, nous rappellerons ^ DOS lecteurs que les couleurs du blason sont représentées par des signes conventionnels. Le blanc ou Vari^ent est. uni, le jaune ou or pointillé, les autres couleurs s'indiquent par des hachures ; verticales pour le rouge ou gueules; horizontales pour le bleu ou azur; diagonales de droite à gauche pour le vert ou sinoph, et de gauche h droite pour le violet ou pourpre; le noir ou sable s'indique ou par des ha- (^Wes croisées verticales et horizontales, ou par une teinte noiro. Il "® faut pas oublier que la droite de Técusson est èi la gauche du spectateur.
Deux aigles, ornées de la même manière que la précédente, servent de supports à cet écusson, qui est timbré de la couronne impériale antique, ayant pour cimier un soleil, au centre duquel e^i écrit le nom de Jésus.
Vécu est placé sur une tenture de pourpre , couverte d'arabesques d'or et tenant lieu de manteau ; le cordon porte la légende : post tenebbas lvx ; telles sont du moins les armoiries de Genève , d'après les monuments les plus authentiques. Empruntées à la fois à l'Empire et 'a l'Église, il en est peu qui l'emportent en noblesse sur celles-là : suivant les héraldistes, le champ d'or Indique aussi bien la splendeur que la stabilité et la durée ; le parti de gueules, emblème de zèle ardent , de souveraineté (t) , de vaillance et de grandeur, est encore le symbole de k force, de la richesse et de la vie, de même que l'or est celui du soleil et des choses les plus saintes et les plus précieuses (2). L'aigle essorante et couronnée Indique l'indépen-
(1) D'après V Arbre des batailleSy ouvrage composé sous le règne de Charles V et imprimé à Paris en 1493, « homme ne doit porter cette couleur, sinon les princes seulement. » Part. IV, § cxxxi. — Celte couleur était tellement réputée en excellence, que le peintre qui enlumina la porte fortifiée du paradis, qui se voit dans le Checalier de la Tour, y fait flotter le pennon rouge ou de gueules. (Feuillet xxn de l'édition de 1514.)
(2) Item il resplendisl comme le très beau soleil en lumière en le représentant et la loy dist nest au monde plus noble chose que lumière et clarté et a cesle excellance que le soleil et lor sont concordant la saincte escripture qui dit ainsi que les benoistz iustes resplen** diront ou royaulme de paradiz comme le beau cler soleil en lumière semblablement aussi en monstrant la haulte et noble nature du soleil nostre maistre ihesucrist le benoist filz de dieu quant il se transfigura au mont de tabor deuant les appostres sa face resplendissoit comme lo beau cler soleil et pour ce que lor en sa propre nature représente cy en terre entre nous le cler soleil en clarté et couleur. Aussi les \o'\% anciennes ordonnèrent que homnie du monde ne portast or fors qu0 les princes et ainsi doncques par conséquent lor est la plus noble cou leur du monde.» (Arbre des batailles, part. IV, § cxxx.) — Voy, aussi
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et confiraie la souveraineté; la clef rappelle les promesses et le pouvoir cooférés par le Christ à son Église (1) ; enfio la légende et le soleil, formant ensemble une devise complète, font de récusson genevois un tout plein d'harmonie.
Les trois premiers livres de cet ouvrage se rapportent à Thisloire des armoiries de la République ; les autres traiteront des insignes de Genève épiscopale et des armoiries des grands feu* dalaires qui ont rempli un rôle important dans notre histoire.
Hierome de Bara, Blason des armoiries, Lyon^ 1581, p. 15 et 16: (Eq blason d'armoiries , des vertus, dit cet auteur. For signifie, (oj, force, et constance. Et estoit anciennement prins pour marque de noblesse, richesse 9 bon vouloir, reconfort, hautesse, solidité, pureté, splendeur, et perfection. Et a dire vérité L'or est va corps doué de tOQio perfection, composé de substances d'égale vertu conformées proportionnement, meslange comprins sous vn temperamment esgal, receuaot l'voion et Tadmirable texture des premières vertus, tant supérieures que inférieures, auquel nul mixte peut estre comparé; bref pour tenir le premier rang des choses créées. ^
(1) La Sainte Bible nous montre dans plusieurs passages la clef comme symbole de la puissance suprême. (Voy. Ésaïo XXII « 58; Apocl, 18; lU, T, etc.)
iRHORUL fiEREVOIS
xt>n ^laremtet
DU SOLEIL» PREMIÈRES ARMOIRIES DE GBNÂVE
AU dire de nos chroniqueurs, GeuèTe avait pris pour em- Uème, des l'époque romaine, Tastre vivifiant dont les bienfaisantes influences répandent partout la lumière, la chaleur et la vie. Aucun monument ne vient ^ il est vrai, confirmer ce fait d'une manière positive ; mais des vœux à Apollon , gravés sur des pierres antiques et d'anciens bronzes (1), témoignent que, dans les temps anciens, celte divinité était adorée chez nous, €tsi, à une époque plus rapprochée que la nôtre de ces temps-- \ des traditions ont pu conduire à la conservation de la figure du Soleil sur les armoiries de Genève , il semble qu'on soit en droit d'accorder une certaine confiance à des assertions qui d'ailleurs ne paraissent point dénuées de vraisemblance.
(1) Spon, Histoire de Genlve, t. II, édit. do M30.— Journal Ilel- ^iiqrie, juin 1750, p. 510.
Quoi qu'il en soit, le Soleil se trouve comme armoiries sur Tune des parties postérieures de Féglise de Saint-Pierre, où il formait une sorte de revers ou contrescel pour TÂigle impériale sculptée au frontispice du même monument (1) : ce fui probablement lors de son agrégation à l'Empire, agrégation qui suivit de près la chute du second royaume de Bourgogne, et qui fut solennellement confirmée au milieu du douzième siècle^ que Genève, à l'exemple de grand nombre d'autres villes impériales (2), ajouta Taigle à son ancien symbole païen. Nous étudierons ces deux insignes en suivant le Soleil dans les modifications qu'il a subies jusqu'ï nos jours, où nous le retrouvons en cimier de l'écusson moderne, puis l'aigle, dont l'emploi cessa a la fin du dix -huitième siècle; mais, avant de commencer cette étude , il convient peut-être de dire un mot des emblèmes choisis par les rois de Bourgogne^ dont les états comprenaient Genève; ces souverains, au dire de Senebier (3), portaient un griffon pour symbole : à l'appui de son assertion, ce savant cite d'anciens marbres que l'on voit à Genève et qui, effectivement, offrent des fragments de griffons ; mais ces pierres, dont Tune est conservée au Musée, sont de facture romaine et faisaient vraisemblablement partie de la frise d'un grand nK>nument; l'on ne possède à Genève, à notre connaissance du moins, aucun autre renseignement touchant cet emblème ; plu-
(1) Cette aigle, dont les gravures de Diodati (1675) et de Cardélie (1748) nous ont conservé le souvenir, fut détruite lors de la démolition de Tancienne façade de Téglise au milieu du dix-huitième siècle.
(2) L'aigle , en cimier sur les armoiries d'un très-grand nombre de villes impériales, entre comme partie intégrante dans Técusson de la plupart d'entre elles. Yoy. Einleitmig zu der Wapen-Kunst, von J. Wolfgang Triers, p. 585 h 597. Voy., sur l'adoption de laigle impériale par Genève, le Journal Helvétique de mai 1745, p. 473.
(3) Journal de Genève, du 21 novembre 1789. — M. Picot, Hiii. de Genhe, t. I, p. 12, estime que ces griffons étaient les armoiries de la famille de Goudebaud.
sieurs recueils d'armoiries donnent, à la vérité, celles des rois de Bourgogne. Ainsi Hiérome de Bara (1), dont nous avons cité Vouvrage, dit que Gundicaire portait d'azur à un chat d'argent armé de gueules; et Yulson de la Colombière (2) blasonne ces mêmes armoiries , d'or à un chai de sable tenant une souris du même; mais ces auteurs ne citent aucune source justificative, et il est fort probable qu'ils n'ont pas eu, pour établir ces armoiries, plus de données qu'ils n'en avaient pour celles de tous les personnages célèbres de l'antiquité, dont ils décrivent les écus avec le plus grand détail. On sait, au reste, que Tusage des armoi* ries proprement dites n'est pas antérieur aux premiers tournois et aux premières croisades, c'est-à-dire à la fin du onzième siècle (3).
11 est assez intéressant de suivre les modifications successives
que rimage du Soleil a reçues depuis les temps anciens jusqu'à
nos jours : Sarasin (4) dit que iadis sous le Paganisme Geneue
auoil en ses armes vn Apolloti mystique, vn Soleil corporel. Selon
UD ancien chroniqueur (5), le disque aurait été , à une certaine
époque , orné de la figure de Cupidon ; le premier monument
authentique, celui de Uéglise de Saint-Pierre [pi. II, fig. 1],
nous présente une face humaine , dont le caractère juvénile , la
chevelure bouclée et l'encadrement circulaire ne laissent aucun
cloute sur l'intention du sculpteur, voulant représenter l'astre
<lu jour ; il est probable que l'on continua à figurer le Soleil de
cette manière jusqu'en 1418, que le pape Martin Y, séjournant
(1) Blason des armoiries, p. 168.
(â) Science héroïque, 1669^ p. 304.
(3) La première croisade eut lieu en 1095; les plus anciens tournois ne paraissent guère antérieurs à 1066.
(4) Citadin de Genlve, p. 32 de l'édition originale.
(5) Recueil de chroniques, transcrites parMinutoli, manuscrit de ^^ bibliothèque de M. le docteur Coindet. c Les bien anciennes armoi- * nés de la Ville étoient du temps du Paganisme vn Cupidon au lieu c des quelles après avoir renoncé au Paganisme ils ont pris Jésus dans «le Soleil. » Seconde chronique, p. 56.
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a Genè^ve, remplaça la figure par le nom de Jésus, < trouvant, dit un de nos annalistes, que l'Apollon sentait trop le paganisme (1). » Plus lard, l'évêque Jean-Louis de Savoie, par un mandement en date du 27 avril 1471 (2), ordonna, à la prière des syndics et pour la perpétuelle vénération du saint nom de Jésus ^ que ce nom serait mis désormais sur les portes de la ville. Cet arrêté fut renouvelé par le Conseil qui, en 1542, voulut que, suivant l'ancien usage, on mit sur les portes de la ville des Jésus gravés en pierre (3) ; Roset ajoute que ce nom était placé au-dessus des armoiries (4); et Ami Favre, qui vivait en 1615, nous apprend a que la légende, post tenebbas SPBRO LUCEM cntourait le Soleil, anciennes armoiries de Genève, ^ qu&lon voyait peint sur les vitraux des bâtiments publics (5).
Le nom de Jésus, qui, au moyen âge , prenait un h, s'écrivant Ihesus ou lehsus, fut figuré en abrégé au moyen des lettres IHS surmontées d'un trait abréviatif de la même manière qu'on le retrouve sur une foule de monuments contemporains.
A une époque moderne, ces trois lettres furent regardées comme les sigles ou initiales de la formule jesus hominum sal- VATOR (6), l'abréviation indiquant I'm qui termine le second
(1) Journal de Genhe, 1789, p. 113.
(2) Archives de Genève, Pièces historiques, n** 683.
(3) Registres du Conseil, du 27 décembre : « Ordonné que jouxta l'ancienneté soil mis sur les portes de la Ville des Jesus gravés en pierre et pour faire dorer les armes de la ville étant es dites portes.
(4) Chroniques de Genlve, msc, liy. IV, chap. lxi.
(5) Manuscrit sur Genève, contenant Thistoire de cette ville jusqu'en 1571.
(6) Lorsque les lettres du monogramme sont minuscules, le signe abréviatif croise souvent le premier jambage de 1'^; ainsi figuré, le nom de Jésus a été pris pour l'abrégé des mots : Jesus cruce salvator hominum, La clef de voûte de la chapelle absidale de l'église Sainte-Magdeleine [pi. II, fig. 2] présente un exemple analogue k cette disposition qui fut très-fréquente au quinzième siècle. — La première interprétation
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mot; mais quelqae naturelle que puisse paraître cette interpréta, elle doit s' effacer devant de nombreux témoignages liistonjnes datant de toutes les époques; ainsi Michel Roset, dans uKpiècede vers adressée à la cité de Genève, et qu^il a placée ea tête de ses Chroniques, s'écrie:
Cité de Dieu, Geneuo, rcDonimée, C'est de sa main que fus jadis fondée. Pour quelques fois do son honneur et gloire Estre aux uirans vn niyroir de mémoiro Son nom Jésus (armoiries très dignes) Dans un Soleil se le donna pour signes. Qu'a l'advenir son sceptre il y liendroit Et l'estant bon les méchants brideroit Ennemys tiens (lesquels pour le surprendre Dans, ou dehors, dès jadis entreprendre Ne cessent point) de ses àrdens rayons. Fondre il ferait, comme neige voyons.
En beau soleil, s'escouler; ou brouée S'esvanouir ça et la éventée, etc.
On sait que Roset écrivait vers 1562 (1); en 1G06, le Ci- ^ (2) dit que dans le soleil païen fust depuis soubs le chris^ hiime enclos et enchmsi le précieux nom de IHS le vrai Soleil spirituel nostre Protecteur. Cent quarante-cinq ans après, Bau- Itere écrivait encore que Genève a pour cimier un Soleil d'Or ^ k nom de Jésus. Peu après il répète que cette ville a mis Massas de ses armes un Soleil^ au milieu duquel se voit le Oifre Grec du nom de JESUS (3).
^ trouve dans une brochure de 1707, intitulée : Pihes qui concernent ^ membl^s générales des Citoiens et des Bourgeois de Genève,
0) L'épître dédicatoire placée en tête de ses Chroniques est datée dur juin 1562.
P) Page 33 de l'édition originale.
(3) Journal Helvétique, mai 1745, p. 473, et novembre, p. 409. l'emblème de la République de Genève est un Soleil de Justice, dit 'î^uteur de la Muse Parisienne.
On pourrait multiplier les citations, celles-là doivent suffire ; • on peut d'ailleurs, en jetant un coup d'œil sur la manière dont ^'i ce monogramme est écrit, se convaincre facilement qu'il ex- c prime bien et seulement le nom de Jésus. En effet, dans les mo* » numents où les trois lettres sont employées comme sigles, on i les sépare généralement par des points , Ion ne rencontre pas is le signe abrévialif, et sur la traverse de Th s'élève le Christ t crucifié, ou tout au moins le bois de sa croix, à laquelle s'ap- ^ plique par extension la formule ci-dessus. Chez nous il n'y a h rien de semblable : les trois lettres sont toujours jointes et ac- y compagnées de l'abréviation. ^:
De plus , les monuments genevois présentent de nombreux ^ exemples du mot Jésus écrit par les trois lettres ihs; il en est [\^ ainsi tant dans le nom de Jésus-Christ que dans l'invocation % Jésus ^ Maria, répétés sur la plupart des anciennes cloches de i^ nos églises (1). ;^
Après avoir été bannie pendant de longues années du disque ^ solaire, la figure humaine y reparut au dix-septième siècle (2). v
(1) Cloche do Genlhod, beffroi de Saint-Pierre, etc. Voy. aussi dans ,
Spon^ HisL de Genève, t. II, p. 361 et 36% plusieurs inscriptions de chapelles et pierres tumulaires. M. Picot, Hist, de Genhe, t. II, p* ' 428, dit qu'on 1635 on battit, par ordre du Conseil, une monnaie it en argent, portant sur Tune de ses faces un soleil, ayant au centn i^ cette devise L H, S. Jésus sauveur des hommes. Mais le monogramme des florins et doubles florins, frappés à celte date, ne présente ni les points séparatifs, ni aucun signe qui puisse faire admettre cette hypo* ^ thèse. Nous n'avons rencontré la croix sur le monogramme que daus i un ou deux monumenls; tel est la Carte du lac de Genève, do Jacob : Goulart, publiée à Amsterdam en 1609, et la cloche de Saint-Pierre dite le Rebat, refondue en 1678.
(2) Il y a quelques années que, faisant certains travaux sur la pro< menade de la Treille, des ouvriers rencontrèrent dans le sol plusieurs rondelles de métal. Sur Tune d'elles, qui paraît fort ancienne, on voit le Soleil figuré par uno tête humaine entourée de huit rayons, quatre droits et quatre ondulés; entre ces rais Ton voit des caractères dont il
ainsi que le Soleil est figuré sur une liallelxarde des liuisdu Conseil portant la date de 1677 (1) : deux cercles lu- «concentriques entourent celle têle; le premier est formé eize flammes y et l'extérieur de huit rayons étoiles et de flammes.
lans les dessins de médailles projetées en 1 706 et 1 707, remière \k Foccasion de l'achèvement des nouvelles construcsdel'Hôtel-de-Ville, et l'autre pour le rétablissement de la corde entre les citoyens et les Conseils de la République, on tqoe les revers devaient représenter les festins célébrés ii ces asioDs ; et dans le fond deux piliers , armoriés de la Clef et i|;|e, auraient soutenu une arcade sur la clef de laquelle figul le Soleil avec cette inscription, ducentos unut unus, pour [Nremière médaille qui se rapportait aux deux Conseils, et sur seconde, univebsos uniit unus. L'auteur du projet donne ! celle figure l'explication suivante : «Celte Arcade représente la République de Genève qui est soutenue par le Sénat et par le Peuple, comme par deux colomnes, et la Clef représente la Protection Divine , comme Tindique le Soleil , l'Emblême le plus ordinaire de Dieu , qui les entretient et qui les conserve tous ainsi bien unis. >
La figure humaine dans le Soleil, que nous retrouverons lorsne nous traiterons du cimier, se remarque sur les boutons d'uiforme des compagnies de Volontaires, instituées à la fin du
st difficile de déterminer la valeur. Celle pièce est en plomb, du diaoètre de 21 èi 22 lignes, et pèse environ 3 onces. En fouillant aux Contamines des Tranchées, on a également trouvé, nuis appartenant h une époque infiniment plus moderne, une rondelle ^ terre cuite, qui offre l'image du Soleil de Genève avec la tôle hu- D^ne dans le disque ; les rayons de cette dernière pièce sont au nombre ^ trente-deux, disposés en deux rangs ; celui intérieur est flamboyant,, ^lù extérieur étoile.
0) Cette hallebarde est représentée sur la planche XXII, fig. %
(lix-hultième siècle. La figure 13 de la deuxième plaucbe représente l'un de ces boutons.
Le rayonnement du Soleil a subi plusieurs variations : des n rais au nombre de huit, seize, douze ou vingt-quatre; puis une \ effluve lumineuse tantôt continue , tantôt disposée en gerbes, t ont à diverses époques entouré le disque; d'autres fois, seize u flammes d'inégale longueur donnent an Soleil la forme d'une t croix à fourchette flamboyante (1).
On trouve seize rayons (2) sur des clefs de voûte de rHôtel- : de-Ville, sur plusieurs monnaies des trois derniers siècles (3) t et sur l'inscription tracée, en 1584, au sujet de l'alliance per- a pétuelle avec les villes de Zurich et de Berne (4) ; le surtout de j table, fait pour le festin célébré alors, l'ofl^re également; sur ( ces deux monuments, le Soleil est au-dessus des armoiries des ^
(1) Depuis le seizième jusqu'au commencement du dix-huitième ^
siècle les six-deniers présentent celte croix, remplacée dès lors par le Soleil. ^
(2) Les rayons sont alternativement étoiles et flamboyants lorsque 9 nous ne spécifions pas le contraire. On trouve indifféremment, età « diverses époques, tantôt le rayon étoile, tantôt le rayon flamboyant j dans la partie supérieure du Soleil.
(3) Thaler ou écu de 1561 et 62 [voy. pi. II, fîg. 9].-'&u pistokt de 1564. — Quadruple d'or de 1641. — Jeton en plomb povr .les. TERREAv . 1660. ■— Pislole de 1752 à 70. — Six-deniers de 1778. — Un siX'deniers de 1750 présente le soleil à trente-^eux rais étoiles. n
Les jetons en plomb dont nous venons de parler offrent k Tavers la : Clef et TAigle; ils étaient déjà en usage vers 1554; on s'en servait ^ alors pour marquer les journées des réfugiés de Cabrières et de Mérin- t dol, que Ton employait aux fortifications. (Voy. Roset, Chronique, liv. V, chap. Lix.)
Les autres méreaux ou jetons que Ton possède présentent la Clef et l'Aigle avec la lettre g, ou diverses indications au revers, relatives à leur usage , telles que * : povr : * le : vm : et povr eschargais ET RONDES . 1618. Ces derniers sont en cuivre et servaient pour les patrouilles.
(4) Cette, inscription se lit à l'Hôtel-de-Ville , dans la salle des Pas-perdus.
; sur le premier on lit celte devisi;, ap|)liquée an is , TRIA PBOTBGiT vNvs (1), ct suF Fautrc Ics mots : PRO NOB1S Qvi (sic) CONTRA NOS (2). Le grand Escalade, conservé h la Bibliothèque publique, offre 3il k seize rayons (3). — Un drapeau de 1713 figure Il disque d'argent entouré de seize flammes, altemaoges et jaunes et couvrant le drap tout entier [pK M, te disposition en Soleil se rencontre sur d'autres bandix -huitième et dix-neuvième siècles. Â une époque les flammes, rappelant les rais du Soleil , y avaient ées de différentes manières ; nous en donnerons pour e drapeau figuré sous le n^ S de la même planche eux étendard de la Remasse ou des Larmes de feu^ ms les guerres du seizième siècle ; ce dernier, fait par 1 1530 (4) et qui a souvent flotté à la tète des troupes es de Genève , est aujourd'hui dans un grand état de nous en donnons [pi. III] un dessin qui figure les )nservées. Ces mêmes flammes se trouvent employées oints séparatifs sur quelques monnaies (5). Le nom de , donné à la bannière dont nous venons de parler, vient e Ton y avait peint des balais de bouleau appelés chez remasses ou ramasses^ ce qui, sur le drapeau, indiquait
t $eul en protège trois.
Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? — Le surtout se
rsenal.
ms ce dernier exemple ^ un filet noir sépare le disque des lans rînscriplion de 1 584 un filet réunit Texlrémité des rayons ; aière disposition est très -rare.
ludichon fut élu capitaine-général au lieu de Jean Philippe, B bannière qui avait déjà été faite par Yandelli, Tan 1530, il re des larmes de feu et la ramasse ou ballay ponr sortir aux (Extrait de la Chronique de Piaget.) — Pierre Vandelli ou dont il est ici question , fut élu capitaine-général de la ville embro 1535. (Extrait des Reg. du Conseil,) lur le sol de 1556 la signature E est placée entre deux flammes.
la ferme volonté des citoyens de la république de balayer des alentours les ennemis de leur indépendance ; dans le haut de la bannière on avait Iraoé, sur des bandelettes, une inscription dont il ne reste plus aujourd'hui que les mots , povr liberté. Le capitaine Yandel , qui avait fait faire cette bannière et qui est l'un des derniers représentants des partisans de l'antique liberté genevoise, fut condamné en i 555, par la faction française qui, grâce aux efforts de son chef Calvin, était alors toute-puissante, à avoir la tête tranchée.
Le Soleil k huit rayons flamboyants se trouve sur les pièces d'or de 1581 et de 1638» ainsi que sur les monnaies obsidionales frappées en 1590.
Douze rayons entourent le disque du Soleil sur les écm d'or de 1 570, sur les florins et les double-florins d'argent de 1 635, sur les quadruples d'or de 1646 et sur un grand nombre de six-deniers frappés durant la dernière moitié du dix-huitiètne siècle. — Un fronton et l'une des clefs de voûte de l'Hôtel-de- Ville offrent le Soleil a vingt-quatre rayons, et sur une maison de la rue du Rhône il est entouré d'un même nombre de flammes (1).
Vers la fin du dix-huitième siècle, les flammes et rais co« niques furent généralement abandonnés pour le rayonnement en éventail. Ce changement se fait pressentir dans quelques mo' numents antérieurs, oh les anciens rais sont entremêlés d'af' gretles lumineuses (2). Comme exemple de la lumière émanant du disque d'une manière continue, l'on peut citer une gravure de 1707 (3), faite par allusion à l'alliance de 1584; dans celte
(1) On trouve ncu/* flammes sur Vécu pistolet de 1576 [voy. pi. U» fig. 6], et trois rayons seulement autour du Soleil sculpté sur la cle^ d'une arcade des halles du Molard (face septentrionale). [Fig. 12.]
(2) Inscription de 1584^ douze sols de cuivre (obsidionale) de 1590f pistole de 1753 et 54. [Voy. fig. 8.]
(3) Cette gravure est en tête des Pilces concernant les assemblé^ générales de 1707; voici comment son auteur l'explique : « Les A^'
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i|arele Soleil, pstr sa disposition, sert à la fois de cimier aux te de Zurich, Berne et Genève. Outre Tinscription tria prônât VNVS, qui rappelle celle de l'Hôtel-de- Ville, ou lit dans le cercle extérieur, sic indivulsa iCTBBNVM. Des bracliates^ probablement frappées dans la première moitié du seizième iiède, et tellement rares que l'on n'en connaît aujourd'hui que deux à Genève , présentent aussi le Soleil à rayonnement cou- Sua [pi II, fig. 7].
Les triples- pistoles de 1771 offrent le Soleil h (2otiJS^. gerbes; msix-deniers de 1785 en a «ept (1), les ^umj:;^-^^ de 1794 [pi. II, fig. 1 4] dia>huit , et les gros écus des années suivantes mqi-qtiuUre ; dans celles de ces dernières pièces, frappées en
1795, et dans les quinze-sols, l'indication de la valeur a remplacé le nom de Jésus, mais ce nom reparut sur le gros écu de
1796, dernière pièce frappée avec le Soleil sous l'ancienne Ré-
pélique (2).
Le Soleil rayonné en croix [pi. II. fig. 4] ne se rencontre qoe sur les pièces de six-deniers. Cette figure, que Ion trouve
neaux, qui sont les Symboles de la Fidélité^ et particulièrement de rAlliance quand ils sont entrelassez ^ représentent la Con fédéra tion, et les étroites Liaisons et engagemens qu'il y a entre les 3 Etats dont ils renferment les Armoiries. Le Soleil^ qui répand ses raions sur ces Anneaux 4 est rEmblème de notre grand Dieu et Sauveur Jésus- Christ rOrient d'en haut^ et le Soleil de Justice, qui éclaire ces Etats et qui les couvre de ses ailes. La légende» énoncée en forme de souhait» le prie Qu'il les protège tous trois; et l'autre > qui estautour. Qu'il les conserve ainsi inséparables pour jamais, >
(1) On trouve aussi sept gerbes sur le Soleil des boutons de Tunifotme des Volontaires [pi. II, fig. 13].
(^ Les boutons des jugulaires des schakos présentaient . le Soleil ^ buit gerbes. Ce n'est guère que \ï et sur les plaques des mômes scbakos que Ton retrouve le Soleil depuis la Restauration ; sur ces dernières il rayonnait de quatorze rayons alternant avec autant de gerbes, el pomil on disque la Clef et l'Aigle surmontée du nom de Jésus.
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dès le milieu du seizième siècle , cessa d'être employée dans la première moitié du dix-tmitîème.
Dans quelques monuments le disque offre le nom abrégé de Jésus en grec, IH£(ouç); celle disposition, dont on trouve de nombreux exemples aux dix-septième et dix-huitième siècles (1), est une nouvelle preuve à l'appui de ce que nous avons avancé touchant l'interprétation des lettres ihs.
Le monogramme de Jésus a quelquefois été employé sans rayonnement ; c'est ainsi que le présente la hallebarde d'huissier que nous avons citée (2) et la marque dont on se servait pour poinçonner des monnaies étrangères dont la Seigneurie de Genève permettait le cours après en avoir vérifié le titre et le poids (3).
Le dernier emploi officiel du Soleil isolé comme insignes de Genève eut lieu pour l'uniforme des soldats de l'ancienne République. Le Règlement pour celui des Volontaires porte que les boutons seront jaunis et chargés d'un Soleil en reliefs et il prescrit encore que l'ornement du retroussis sera en forme de SoleU, et que le hausse-col des officiers sera chargé d'un Soleil d^argent (4) ; les soldats de la Garde Nationale» création de 1796, portaient encore le Soleil sur le retroussis.
La rareté des représentations peintes du Soleil isolé ne per-
(1) Halles de THôtel -de-Ville; — Pistoles de la dernière moitié du dix-huitième siècle.
(2) Sur cette hallebarde le nom de Jésus est entouré des mots
fOST . TENEBRA . LVS .
(3) Le médaillcr do M. Marin renferme un blanc de Henri UI de 158S; celni de M. le docteur Coindet des pièces du cardinal de Bourbon, créé roi par la Ligue, à la mort d'Henri (1589), sous le nom de Charles X, et celui de M. RevilIiod^Fœsch des pièces d*argent de Lucerne, ^ Teffigie de saint Léger, frappées eu 1614 et 1616, et qui offrent le poinçon de Genève sur leurs empreintes.
(4) Ces Soleils sont ^ face humaine, image que Ton retrouve sur un drapeau de TExereice de FArquebuse et do la Carabine, fait en 18SS.
pas de déterminer d'ane manière absolue 8a couleur, mais tout porte à croire qu'il était d'or: on voit, par exemple» que ce- \i qni fut représenté dans les bassins d*ai^ent offerts par la ville k la duchesse de Savoie, en 1523 (1), était doré, et ooiQine cela se fit h une époque oii Ton appliquait toutes les couleurs sur l'orfèvrerie, il est permis d'en conclure que la couieor choisie était bien celle du Soleil de Genève (2). Quant au ehanap, il était probablement rouge ou de gueules , car les vêlements sacrés de la cathédrale, qui portaient cette ancienne annoirie, étaient de velours rouge (3).
Le nom de Jésus, placé, comme dans l'ancienne armoirie de Genève, au milieu d'un Soleil ou d'une auréole lumineuse, a été pris comme symbole non-seulement par Fordre des Jésuites , mais encore par quelques autres sociétés, soit religieuses, soit miles et même militaires. Â la fin du quinzième siècle, les Yolootaires qui se destinaient a combattre les Turcs , formèrent une association connue dans l'histoire sous le nom de Compapk de Jésus, et qui avait pour sceau les lettres les, placées au centre d'un soleil à vingt-deux rayons. On voit l'empreinte Je ce sceau sur quelques lettres de Gérard Des Champs, capitaine de cette compagnie, et par lesquelles il se plaint d'avoir reçn certains outrages à Genève. Ces lettres sont de 1464. Le ttrent fut terminé par l'empereur Frédéric IV, qui écrivit au Conseil de Genève k ce sujet (4).
Le sceau de la Vénérable Compagnie des Pasteurs de TE-
(1) Voy. Fragments historiques de M. le baron de Grenus, au
"^ juillet.
(^) Voy., au chapitre des Ornements de la Clef et TAigle, quelques détails sur la couleur du Soleil cimier.
[3] Yoy. rinventaîre imprimé dans le tome YI des Mémoires de la Soc. d'Hist. et d'Arehéol, p. 129 et suiv.
(^) Les lettres de Des Champs se trouvent dans les Portefeuilles ^toriçttcs des Archives de Genève, sous le n® 651, et la lettre de ^^mpercur sous le n** 653.
glise Nationale de Genève porte aussi le nom divin de Jésus, rayonnant on placé dans nn Soleil à seize rais , alternativement étoiles on flamboyants avec cette légende , SOL ET SCVTYM EGCLESLE GENEVENSIS. Une gravnre, figurant une réduc- '[ tion de ce sceau, se trouve à la fin d'une lettre des pasteurs et " professeurs de l'Eglise de Genève , datée du 7 des calendes d'octobre 1706, et imprimée à Oxford Tannée suivante. Dans ' quelques timbres la devise ordinaire est remplacée par les mois, VENERABLE COMPAGNIE DES PASTELS DE GE- ^ NEVE (i). ^
Le timbre de l'Auditoire de Théologie porte aussi le nom '^ de Jésus dans un Soleil à seize rais, entouré des mots, STUD: ^ THEOL. ACAD : GEN^V. Ce timbre date de 1817. *
En parlant des Exercices ou Sociétés militaires nous verrons ^' qne l'une des plus anciennes, celle de TÂrc» portait le Soleil pour devise.
CHAPITRE II
ms l'aigle, ARMOIBrES DB GENÈVJB VILLE IMPERIALE»
Genève ayant adopté TAigle de l'Empire, cet ins^ne ne dot pas être placé seulement sur la cathédrale, les autres édifices publics en furent aussi très-probablement décorés; mais^ I2
(1) En a?rrl 1713, la Compagnie des pasteurs arr^a qn'à ra?enir ses membres feraient une ou deux fois par année un repas fraternel. A cette occasion le pasteur YioUier composa une médaille où se lit une inscription commémorative, et où Ton voit les pasteurs k table» célébrant les agapes de TÉgliso de Genève ; dans le fond de la salie est un Soleil, dans le disque duquel est placé le nom de Jéhovah, avec ces mots autour : sol et cltpecs.
AIGLE
opart des anciens monuments genevois étant détruits, et ceux lisont encore debout ayant été, presque tous, privés des symok regardés comme des barbaries féodales, cela nous exlii|iie la rareté de VaDcien écusson de Genève ; un monument wiiue, la porte d'entrée de l'Hôtel-de- Ville présente encore, olptéedans la partie supérieure de ses battants, l'Aigle au chef ni-parti |^voy. pi. IV^ fig. 7]; cet ouvrage appartient au com* aencement du dix-septième siècle, époque de la reconstruction partielle de l'Hôtel-de-Ville (t).
Si l'Aigle impériale a disparu des édifices, plusieurs ouvrages inprimés et les monnaies de Genève nous en fournissent des eiernples nombreux , elle a été en particulier fréquemment refrodnite sur ces dernières, depuis la Réformation jusqu'à la fin da fchuitième siècle.
La première gravure du Missale ad usum Gebennensis dya^ cm[i)^ probablement imprimé à Genève en 1491 (3), représente la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus ; dans le haut l'Aigle double [pi. lY, Og. 4] accompagne les armoiries du Chapitre et celles de l'évêque François de Savoie , peu après Tépiscopat du- ^el celle impression eut lieu. L'édition des Franchises de Ge- »»ràe, imprimée en 1 507 (4) , présente, ainsi qu'une vue de l'Escalade (5) Y le même écusson accompagnant la Clef et l'Aigle. [PLXetXIX, fig. 2.]
Parmi les nombreuses monnaies frappées durant la période
0) Le 9 mars 1614, on parle en Conseil de la reconstruction de la ^edacouchaot de rHôtel-deVille ; le 3 février de l'année suivante, le Deux-Cents approuya les projets présentés. La face nord date de 1617 et 1618. — Oa voit, sur la porte postérieure de la chapelle des Ibcchabées, une entrée de serrure découpée en aigle double. Celtei <)ernière date de 1680.
(^) Bibliothèque publique de Genève.
(3) Yoy. Mém. de la Soc. d'HisL et d'Arch,, t. I, p. 39.
(4) Yoy. ci -après note 1 de la p. 39.
(5) Vraye représentation de lescalade enireprise sifr Génlve el s», W/e délivrance lan 1 602.
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sus-indiquée, nous signalerons celles des seizième et dix-septième siècles, où l'Àigle impériale porte en cœur l'écusson miparti à la Qef et TAigle [voy. pi. IV, fig. 5] (1); cette belle disposition ne se rencontre que sur les pièces d'or (2). Sur les monnaies où TÂigle occupe le champ entier, les deux têtes sont recouvertes k la fois par une grande couronne diadémée ; toutefois cette disposition n'est pas constante, et d'autres monuments, la porte de l'Hôtel-de-Ville par exemple, offrent l'Aigle sans couronne; il en est de même du missel de 1491 et de la gravure de l'Escalade dont nous venons de parler.
Les mousquetonSy pièces d'argent de 1657, se rattachant vraisemblablement à l'histoire de l'Exercice de l'Arquebuse, présentent au revers l'Àigle tenant en ses serres un mousquet avec la devise, pro christo et patria (3). Une bannière de l'Exercice de l'Arbalète, datant aussi du dix-septième siècle, offre l'Aigle membrée d'or et armée de sable , avec une arbalète appuyée contre la poitrine (4). Le même insigne se retrouve en tête du
(1) Les armoiries d'un grand nombre de villes impériales sont disposées de la même manière. Yoy. Einleitung zu der Wapen-Kunst, p. 589 et suiv,
(2) On trouve la Clef et l'Aigle en cœur de TAigle impériale sur les écu8 pistolets, les vieilles pistoles, les quadruples, les ducats et les douhles-ducats.
On retrouve l'Aigle impériale, mais sans l'écu en cœur, sur plusieurs autres pièces d'or; il en est ainsi sur les pistoles frappées en 1722, 23 et 24 et sur celles de 1772 [pL IV, fig. 6].
Sur quelques gravures et dessins on retrouve l'Aigle impériale portant en cœur la Clef et l'Aigle; telles sont les éditions de VHistoirede Genlve de Spon, portant les dates de 1682 et 1685, et les Mémoires manuscrits pour l'histoire de Genlve, écrits en 1732. Sur ces divers exemples l'Aigle est diadémée.
(3) Suivant un renseignement dont nous ne pouvons garantir Tauthenticité, des ecus et des demi^écus auraient été frappés à la même date, avec une empreinte semblable.
(4) Cette bannière, aujourd'hui eu lambeaux, se trouve a l'Arsenal de Genève, n° 39.
PL. IV
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Règlement de cet Exercice, imprimé 8ur parchemin en 1 620 (1).
L'Aigle impériale, encore en plein écusson sur les neuf-demer$ le 1785 [pi. IV, fig. 3], a souvent été employée comme cimier deb Clef et TAigle ; on la trouve dessinée à la plume de cette oaDière sur la couverture d'un cahier contenant divers actes pssés dans le Conseil général de 1449 (2) [voy. pi. VIII]. Cel exemple remarquable présente l'Aigle au vol abaissé et les tiles sormoniées à la fois par une triple couronne. Sur d'autres iDODuments chaque tête de TÂigle cimier est couronnée ; c'est ainsi que l'offrent les testons [pi. IV, fig. 2] et quelques autres pièces; toutefois Ton peut dire qu'en général les tètes de cette Aigle sont découronnées sur les monnaies ; ce qui parait prove&ir, non de l'observation d'une règle, mais bien de la difficulté qu'éprouvaient les graveurs à placer cet ornement dans un damp généralement restreint et borné.
L'Ài^e impériale n'a pas toujours été éployée (3) ou à deui fêtes; elle n'en eut d'abord qu'une seule. On sait que ce fut . m le milieu du quinzième siècle que les empereurs prirent la première d'une manière constante sur leurs armoiries (4). Ce
(i) Archives de Ceoèvo. [Voy. pi. XV bis.]
(2) Archives de Genève , Pièces historiques, n" 588.
(3) Suivant Menestrier^ le mot éployé veut dire les ailes étendues clnoak deux tôles. — Voy. son Abrégé des principes héraldiques, imprimé à Lyon en 1669, p. 75. Nous nous appuyons^ pour la signifi- ^(ion k deux têtes , sur l'opinion de Nalalis de Wailly.
(4) Postérieurement à 1453, époque de la prise de Constantinople. L'Aigle à deux têtes est fort ancienne, sans parler de celle qui, sur la colonne Antonine, orne le bouclier d'un soldat romain (Journal Helvé- ^, mai 1745, p* 460), nous mentionnerons seulement le contre- ^1 d'Amédée IVy comte de Savoie, qui, suivant Guichenon (His^ (2< ^naiionde Savoie, t. I, p. 1^), porte TAigle double sur un acte ^13; et celui de l'empereur Charles IV, régnant au milieu du QQalorzième siècle, et qui offre une empreinte analogue (N. de Wailly, ^^gr,, t. II > p- ^26). Nous ajouterons que l'Aigle simple se voit: encore en cachet sur une lettre de Charles -Quint, écrite en 1521 ei; 'Conservée aux Archives de Genève, Pièces hisl , n** 926.
2^ ARUORUL GENEVOIS.
n'est également qu'à partir de cette époque qu'elle fut employée .2 chez nous. Antérieurement on la trouve toujours à une seule e tète. C'est probablement ainsi qu'elle était représentée sur le x frontispice de la cathédrale avant les accidents qui , en 1430 et /; 1441, nécessitèrent la reconstruction du pignon de cette église; ;, la même figure se retrouvait sur la porte d'entrée de la cour ou ,; grand cloître de Saint -Pierre. Celte arcade, démolie en -.i. 1705 (1) , était au haut de la rue du Perron ; une gravure de ^ Diodati, faite vers 1675 (2) en a conservé le souvenir, et Sara- *j «in dit que TÀigle était en escusson iaulne pennée de sàbh et or- ) mée de gueules (3). Suivant les uns , ces armoiries auraient été i peintes par ordre de l'empereur Frédéric III, qui arriva à Ge- , nève en 1 442 (4) ; suivant d'autres , ce seraient les syndics qui, , pour honorer l'empereur , auraient fait exécuter cette peinture ; qui se trouvait précisément sur son passage lorsque , de la mai- ^ son où il séjourna, il se rendit à la cathédrale (5). Ni lune ni ; l'autre de ces assertions ne paraissent exactes : en 1 442 Ton ne représentait plus TAigle simple , le pignon de Saint-Pierre en est la preuve ; il est bien plus naturel de croire que cette porte avait reçu cet insigne antérieurement et vu son importance, étant l'entrée de l'enceinte qui environnait alors l'église, le cloître et le palais épiscopal (6).
(1) Journal Helvét, août 1745, p. 133:
(2) Journal HehéU, août 1745, p. 134.
(3) Citadin de Genlve, p. 50, Les armes de l'Empire sont : d'or à l'aigle de eàble becquée, lampassée, membrée et diadétnee de gueules, (Encyclopédie méthodique, article Aigle. ^
(4) Citadin de Genlve, p. 50.
(5) Baulacre, Journal Helvét,, août 1745, Lettre sur TAigle impériale sculptée sur le frontispice de la cathédrale de Genève, p. 136. La maison qu'habitait l'empereur se trouvait à Tentrée du pont du Rhône.
(6) Suivant Bonivard, Chroniques de Geiihe, t. I, 2*^ part., p. 95 et
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Leslravaux qui ont eu lieu derDièremeol dans l'église de la Kk^eine oui amené la découverte d'un bel exemple de l'andeme Aigle impériale moulée sur des carreaux en terre cuite, edjtti paraissent appartenir au cororoeucement du quinzième 8ede[pl. IV» n^ l]- Cette Aigle est sans couronne, de même fie celle qui se voit sur les sceaux de l'empereur Sigismond, coosmés aux Archives de Genève et appendus à des pièces kuAk i420 (1). L'empreinte de ce dernier est donnée, mais (fooe manière peu fidèle , dans Y Histoire de Genève par Spon , poUiéeen 1730, t. II, n^ XL des planches.
Depuis 1535 on attacha une grande importance aux préngailives que conférait k Genève sa qualité de ville impériale ; (hos plusieurs traités faits avec les cantons suisses, en particu* lier dans celui passé en 1558 avec les villes de Berne et de Zandi, on voit que les prérogatives du Saint-Empire romain sont expressément réservées , et les insignes qui indiquaient cette relation (îirent soigneusement conservés : depuis l'époque de la Momation jusque vers la fin du siècle dernier on voit l'Aigle impériale sur la plupart des anciennes monnaies, et lorsqu'on 1570 il fut question d'apposer le sceau de la République sur le Moie de Vivre^ passé avec le duc de Savoie le 2i juillet de la ^e année, on discuta longtemps pour savoir si Ton emploienût les sceaux anciens qui n'avaient que la Clef et l'Aigle sans le cimier impérial ; on prit même la résolution de faire pour cela un sceau nouveau, qui aurait porté les armes de Genève
%, cette enceinte fut construite de 1307 b 1309. En 1690, une P'flie de la peinture fut enlevée par suite de rabaissement du mur oàelie se trouvait^ et elle disparut entièrement avec Tarcade qu'elle sonnontait en 1707 ou 1708, suivant Senebier.
0) N*** 436 et 437 des Portefeuilles historiques des Archives. Ces Pi^es sont des patentes accordant protection h l'évéque contre le duc ^<îSaYoie; elles ont été publiées dans le î* volume de Spon, p. 163.
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complètes avec la légende, sigillum magnum civitatis GENBViE; mais le temps manqua , et l'on fit usage du grand sceau gravé en 1526.
GENEVOISE
Dès le treizième siècle on voit la Commune de Genève se constituer: un acte, daté de 1291 (1) , montre que les citoyens, réunis en cerps municipal, avaient formé une communauté qu'ils cherchaient à rendre indépendante de l'autorité du Prince- Evéque. Le même acte prouve que cette communauté avait des insignes et un sceau dont Tévéque ordonna la destruction.
Que représentait ce sceau ? quels étaient les insignes primitifs de la Communauté genevoise ? C'est ce qu'il est difficile de déterminer d'une manière certaine , car les actes émanant de ce corps furent , pendant de longues années , et sans doute par suite de l'opposition épiscopale, privés de cette marque de souveraineté.
De nombreux indices , que nous exposerons dans les lignes suivantes , nous portent à croire , sans toutefois que nous puissions affirmer ce fait d'une manière positive , que la première armoirie municipale fut la Croix de Saint-Maurice , d'azur en champ d'argent [pi. V, fig. 14].
D'abord symbole religieux, la Croix fut prise ensuite comme
(1) Archives de Genève, Pièces hiit., n^ 108. Spon, Preuves, n* XXV. Mémoires de la Société d'Histoire et d^ArchéoL, t. I, 2* part., p. 67.
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marque d'autorité ( 1 ) A Aussi comme signe de liberté acquise (2). C'est h ces titres réunis que parait dû le choix de ce symbole kt le premier exemple se voit dans un missel conservé à la Bibliothèque publique (3) et qui parait Tune des plus anciennes autorités que Ton puisse invoquer touchant nos armoiries ; ce missel offre sur le même folio , et peinte côte ï côte avec la Clef et r\îgle, la Croix d'azur en champ de pourpre (4), en-
(i)Natalis de Wailly, Éléments de paléogr., t. II, p. 77. Voy. aussi JR^/igue d^ Antoine de la Paye à François de Sales, 1603, p. 122.
(2) Menestrier^ Le véritable Art du blason, 1671, p. 312. Voy. encore Roset, Chronique de la noble et fameuse cité de Genève, liv. I, chap. Lxxxix. /
(3) Manuscrits latins, n*» 29.
(4) Cette Croix es.t en champ de pourpre au lieu d'être en champ d'argent; mais il est très-probable que l'ancienne couleur, altérée par le temps sur les vieux écussons, a été méconnue au quinzième siècle, lors de l'exécution de la peinture du missel. Le peu de durée de la couleur argentée qui y au bout d'un certain temps, devient grise ou purpurine (a), et Torigine moderne du pourpre, dont l'existence n'est mentionnée sur aucun ancien livre d'armoiries (h), semblent le prouver d'une manière irrécusable; de plus, l'ancien écusson communal de Génère devait porter^ h son origine, une couleur secondaire et non -seulement l'argent^ image de la lune, indique, suivant les hérauts d'armes, une puissance subalterne et dépendante (r.) , mais on observe que la couleur blancbe, qui compte aujourd'hui parmi les métaux, n'était anciennement qu'un émail qui occupait l'avant-dernier rang de nota) n y a à Genève d'anciens écussons où Targent est devenu presque noir;
tels étaient ceux de Florence dans Téglise de Saint-Pierre ; le père Menestrier ôte des exemples où l'argent a pris une teinte violette. Voy. L*Art dv blason mifi, p. Al et 64.
(b) L'Arbre des bataiUst ne compte que le gueules, l'azur et le sable au i^bre des émaux héraldiques. Un manuscrit de Tan 1400, cité dans l'ouvrage de Menestrier [voy. p. 47, et cliap. m], ajoute le sinople,mtâs ne parle P<>ûit du pourpre. Le gueules était encore quelquefois qualifié de pourpre au ^-septième siècle : la croix blanche est en champ de pourpre romain, dit Hnnibert Dv Fovr, en parlant de l'écu de Savoie, dans son épître dédicatoire du ^'om du calvinisme, Chambéry, iOll.
(c) Voy. le palais de Vhonnex^r, par le père Anselme, p. 35.
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tourée d'une filière de ioble engrelée d'or [pi. V, fig. Il] (1). Quelques faits de notre histoire montrent l'usage de la Croix dans certains cas, où ceux qui s'en servaient soutenaient d'une manière toute particulière les intérêts de la Communauté. Ainsi, pendant la guerre de 1530, les Genevois, joints à leurs alliés de Berne et de Fribourg, portaient pour devise de guerre celte Croix cousue sur leurs habits et répétée sur l'estomach et derrière les épaules (2) ; antérieurement , les premiers partisans de l'alliance des Suisses avaient |)oi«r signaU ditRosel (3), vne Croix taillée à leur pourpoint , et les anciens Genevois qui, du temps de Calvin, s'opposèrent avec tant d'énergie et si peu de bonheur
blesse (a). Il y a entre les armes de Savoie, d'azur à la croix d'argent, et celles de Genève ancienne, d'argent à la croix d'azur, une similitude dont il est difficile de découvrir la véritable cause, qui peut être une protestation d'indépendance de la part de la Communauté yis-k-vis de la Savoie, ou bien un souvenir de Talliance qui, en 1291, unit, au préjudice de la souveraineté épiscopalo, les citoyens avec le comte de Savoie.
(1) Senebier est le premier qui ait entrevu, quoique d'une manière un peu vague , les rapports de la Croix du missel avec les armoiries de Genève; voici ses expressions, en parlant de cette peinture, dans son Catalogue raisonné des manuscrits de la Bibliothèque, p. 111 : c On a mis au bas de la page une grande croix bleue, dans une autre « croix pointe en couleur brune très-foncée et rapprochée du violet. Ne < serait-ce point la couleur des armoiries de la ville de Genève qu'on « s'est proposé d'y placer? *
(2) Voy. Jeanne de Jussie, Levain du calvinisme, p. 19. A la même époque, quelques soldats genevois portaient sur leur équipement la Croix de Savoie, placée de travers en manière d'insulte; car Balard nous apprend dans son journal que, le 1 5 mars 1 5219, les ambassadeurs suisses s'étant rendus h Gaillard pour prier le châtelain de cesser ses hostilités, ils ne trouvèrent que «le capitayne lequel tenant fort sa gravité et orgueil respondit quil y avoyt aucuns de ceulx de Genève lesquelz alloycnt sur leur terre portans croyx blanches en leurs abis a mode de derrision de travers laquelle chose ne voulloyent soufTrir ny endurer. 9
(3) Chroniques de Genhe, liv. I, chap. lxxxix.
(a) Arbre dês batailles, § cxxxiii.
QX prétentions politiques de leur nouveau chef« portaient cnore pour signe de ralliement Tancienne Croix de Genève (1). En 1557, le 13 octobre, on publia dans les carrefours de la elle une ordonnance du Petit-Conseil , portant tque la devise le Genève est la croix blanche, comme les Suisses, que TécWpe sera noire et les croisons blancs dessus. » Il y avait, daos cet arrêté, et liaison avec nos combourgeois suisses et tra« JilioD de Vancienne armoirie de Genève.
Depuis l'adoption de la Clef et l'Aigle, la Croix servit de con- Irescel au nouvel écusson ; c'est pourquoi on la trouve an revers de la plupart des monnaies frappées depuis la Réformalion jusqu'à la fin du dix-builième siècle ; ce sont ces monnaies qui DOQS fournissent Texemple le plus fréquent du complément de nos armoiries , qui déjà avait place sur celles frappées par les érèques de Genève (2).
En 1536, une belle pièce, probablement un quart ou trois deniers [pi. XIII, fig. 6] , présente une Croix feuilles avec le monogramme de Jésus en cœur, symbolique image de la crucifixion; les mots, MIHI • SESE • FLECTET- OMNE • GNV- (Tmd genou se fléchira devant moi) sont écrits autour de cette Croix, qui est l'un des monuments les plus intéressants des premères années de la Réforme genevoise (3). Cette empreinte est unique , on retrouve, à la vérité, la Croix
(i) Roset^ Chroniques de Genhe, lir. V, chap. xix.
(2) Ce fait est remarquable si od le rapproche de la participation âes citoyens à la frappe des monnaies de Genève avant la Réforme. Quelques épîscopales sont gravées dans l'Histoire de Genève de Spon, ÙilioQ in-4% 1 730, 1. 1, p. 2164, et dans la Revue numismatique de ^U\, p. 394. Malheureusemenl ces figures laissent beaucoup h dési- ^r; en parlant des monnaies de nos évêques (tiv. lY, chap. ii), nous donnerons les plus intéressantes.
(3) On peut juger des modifications apportées h la Réforme par ^ivin en comparant le monument de 1536 avec les expressions des ïiommes do son école, qui ne craignaient point de qualifier l'imago dm ^ Croix do reste de l'idolâtrie papistique.
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feuiiiée soit dans un denier d'une époque contemporaine [pi. XIII, fig. 5] (1), soit sur quelques trois- quarts du dixbuitième siècle (2) , mais le passage important de 1536 ne fut jamais reproduit.
La Croix à fourchette [pi. V, fig. 1-5] se trouve , avec plusieurs variantes , sur les testons , les demis et quarts de testons. On la rencontre également sur de nombreuses pièces frappées jusqu'au dix-septième siècle, telles que les sols et les gringallets [fig. 1 et 5] ; en parlant du Soleil , nous avons étudié une variante de son rayonnement qui l'assimile en quelque sorte à la Croix dont nous nous occupons (3). Quelques petites pièces de billon, probablement des mailles ou forts [pi. XIII, fig. 2] , reproduisent la Croix |)a^^e des monnaies épiscopales. On retrouve cette Croix , mais svelte et traversant la légende , sur la plupart des parpaillots [pi. V, fig. 6] ; sur les mêmes pièces , au millésime de 1678 , elle est restreinte dans le champ ; sur un neufdeniers de 1708 elle est plus courte encore; cet exemple [fig. 7] présente la Croix vidée et cernée par le quatre feuilles de la figure précédente. La Croix à balustre est celle dont l'emploi a persisté le plus longtemps , car les trois-sols de 1791 [fig. 12], qui furent les dernières pièces croisées, la présentent ainsi (4).
En examinant nos monnaies , on est frappé de cette variété
(1) Médailler de M. le docteur Ch. Coindet.
(2) Ces trois- quarts ou neuf-deniers portent la Croix feuiiiée et wdée, chargée en cœur du nom de Jésus [pi. V, fig. 13]. Un sol six deniers de 1766 présente une croix à fleurons^ dont la forme est fort altérée et qui peut être classée avec la Croix vidée. [Voy. fig. 10.]
(3) La Croix à fourchette flamboyante , formée par la réunion des rayons du soleil en quatre gerbes, expliquerait fort bien, à elle seule, la présence des diverses Croix sur nos monnaies, si Ton n'avait pas, soit par le missel que nous avons cité, soit par d'autres monuments, la preuve que la Croix fait partie intégrante des armoiries de Genève.
(4) La Croix h balustre, anglée de flammes, se voit sur les dix-huitdeniers ou six-quarts du dix-septième siècle.
de formes dans la Croix , et Ton est tenté de se demander si celle Croix est véritablement one annoirie, mais nous rappelleroDsqoe Ton attachait peu d'importance anciennement à certains détails dans les meubles des écussons et que, pour des mpnnaies soQTent de grandeur et de poids trop semblables pour l'usage ordinaire , on fut conduit à varier les empreintes autant qu'on poQvaât le faire ; ainsi la Croix , entourée d'un quatre feuilles poorles traU-sols [voy. pi. V, fig. 8 et 10], et cercelée [voy. % 15] pour les sûr-so/s, était simple pour les petites pièces: debillon et pour celles d'ai^ent qui ne pouvaient pas être confondues avec ces dernières.
n est k remarquer que , par suite de la disposition adoptée poorles légendes des monnaies, c'est toujours sur la face où la Croix se trouve que se lit la devise , Post tenebras lux.
De ce que nous avons dit touchant les monnaies, il ne faudrait pas conclure que les croix des revers soient toujours des annoiries (1); ce serait s'exposer à de grandes méprises; nous avons seulement voulu constater sur celles de notre ville l'emploi de la Croix de Genève , dont Tusage ne se borna point h ce de monuments , car les anciens drapeaux de la Républioffrent aussi cet insigne ; dans ceux que Ton conserve à l'Arsenal il en est dont le drap, tantôt rouge, tantôt flammé de sable et de gueules [pi. VI, n^4 et 3] porte une Croix d'or; l'étendard de la Remasse, dont nous avons parlé, offre aussi une croix, de même qu'nne bannière faite pendant que Pierre Van* W était capitaine-général, c'est-à-dire de 1535 à 1537. Ce fcpeau est semblable au n® 4, à cette différence près que, dans chacQD des cantons de la Croix on voit un van à vanner le blé, ÎDslrument qui rappelle les armoiries de la famille Vandel ou Vandelys, qui avait pour armes* un van et trois /7eur5 de lys (2).
(1) Depuis Cbarlemagne les princes chrétiens ont presque tous empreint la croix au revers de leurs monnaies. (^) Il est possible que la disposition en croix ait quelquefois été tdop-
AU dix-septième siècle, l'usage de la Croix cessa sur les bannières ; celles de Villmergen présentent la Clef et l'Aigle dans un soleil placé sur une bande d'azur. Ces derniers drapeaux, dont l'un porte en devise, PATRIiE ET AMICIS (1), et l'autre, VTROQ. POTIOR (2), sont ceux des troupes genevoises qui, en 1712, combattirent si bien k Villmergen que le général Frisching, qui avait assisté à la bataille, écrivait : Ceux de Genève ont combattu en lions ; on leur doit la gloire de la journée, peu s'en faut, tout entière (3).
A leur retour, les compagnies furent passées en revue à Plainpalais, et leurs glorieux drapeaux appendus dans l'Arsenal. Quelque temps après , des médailles commémorât ives en or et en argent furent distribuées aux chefs qui avaient fait partie de cette expédition (4).
tée pour les drapeaux^ en souvenir du labarum de Constantin ; cependant, si cela a eu lieu, les exemples en sont rares. Voy. Wappen desi heiligen Rômischen Reichs ; les bannières représentées dans cet ouvrage ne sont jamais disposées en croix , lorsque colle-ci ne se trouve pas dans récusson.
(1) A la Patrie et aux Amis.
(2) Préférable à Tun et h Tautro.
(3) On trouve diverses pièces relatives à l'affaire de Villmergen dans les Fragments historiques de M. le baron de Grenus, t. II, p. 241 c Illustres et Magnifiques Seigneurs, écrivait à cette occasion le bailli de Morges aux syndics, j'ai l'honneur de féliciter Vos Seigneuries de la gloire immortelle quo leurs troupes ont acquise, tant h. l'affaire du pont de Seiss, qu'en la fameuse journée de Vilmergue, où les officiers
.et les soldats ont fait des actions de héros, qui ont mémo rejailli jusque sur le chef qui a eu le bonheur de les avoir sous son commande^ ment. 9
(4) On rencontre de ces médailles qui furent envoyées par la vill) de Berne dans plusieurs collections. D'un côté elles représentent un ours tenant dans ses pattes une épée avec deux couronnes de laurier, une corne d'abondance et cette devise, strenuis kilitibus, et de l'autre côté un trophée d'armes avec une pyramide entourée de lauriers, Técu de Berne, les armoiries des villes conquises et ces mots, victor. ^^
PL. VI
Abandonnée pendant un certain lemps, la Croix reparut sur DOS drapeaux par suile de Fagrëgation de Genève comme vingtdeoiième canton de la Suisse (1). La Clef et l'Aigle fut alors placée en cœur d'une Croix blanche triomplianle, des angles de b(|iielle parient des flammes alternativement rouges et jau^ Des (2). Les drapeaux du contingent présentent la Croit blanche alétée sur un drap rouge [voy. pi. YII , (ig. 5] (3) ; sur ceux offerts en 1 839 aux milices de Yaud et de Genève par le canton de Zurich , la Croix rayonne de vingt flammes argent et gneulcs [voy. fig. 3] ; les accessoires de celui qui est à Genève sont, de même que la cravate des drapeaux du contingent, aux couleurs de la Clef et TAigle (4).
BIOIGAUT. ntË XXVI MAtI , AD VlLHEAG. DIE XXV JULT UDCCXH, et autOUr
do trophée d'armes, indulget^tu suprehis nuhiiiis.
(t) Cette agrégation eut lieu le 12 septembre 1814; ce no fut que dix ans après (13 septembre 1824), que les milices reçurent du Conseil dlllal le drapeau cantonal traversé de la Croit fédérale.
(2) Les flammes sont anciennes dans nos bannières; celle de la Remasse [voy. pi. IIl] en offre six : % 2 et % les intermédiaires sous la tra?erse de la Croix.
(3) Diverses propositions ont été faites depuis la Restauration pour changer les couleurs du drapeau et de la cocarde que Ton proposait lie faire aux couleurs fédérales ; mais des arrêtés de la Diète déterminant que les couleurs cantonales devaient être employées pour les cravates elles cocardes, aucune mesure n'a été prise en modification de Tusage adopté en 18^.
(4) Le drapeau de Zurich est orné d'une peinture placée au centre oe la Croix, et représentant la République de Zurich sous la figure <l'uQe femme tenant un bouclier aux couleurs zuricoises» et déposant ^e couronne de lauriers sur un rocher^ où sont gravés les écus de Vaud et de Genève. Sur la face opposée on lit, dans une couronne do
ier et de cbône, Tinscription suivante en lettres d*or : aux milices
CAinrONS DE GENÈVE ET DE VAUD LEURS FRÈRES D*ARIIES ZURICOIS.
U hampe se termine par une couronne civique traversée par un fnis< ceaud^armes dont la hache est ornée de la Croix d'argent; cet nmort'sserncnl, entièrement doré, porte la date, october mdcccxxxviu. —
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L'ancien écasson de Genève est intéressant : son origine remonte peut-être h Tépoqoe des croisades (1); le champ d'argent^ symbole de l'espérance, et Tazur, image de Téternelle fé* licite, semblent rappeler les temps ou Genève envoyait ses enfants h la conquête de la Terre-sainte (2); mais qu^ndique cette filière noire, marque de deuil, qui environne l'écusson, et quel est le fait dont elle était destinée à perpétuer le souve-< nir?... Toutes les traditions sont muettes à cet égard; la Croix même , bien qu'employée jusqu'à la fin du siècle dernier, est presque entièrement oubliée aujourd'hui (S).
La remise dé ce drapeau, précienx témoignage des sympathies de nos Confédérés, eut lieu dans la plaine de Plainpalais le 13 juin 1839.
(1) Sur le Missel la Croix de Genève est placée dans une autre croix disposée comme celle que les Croisés cousaient sur leurs vêtements.
(2) Suivant une Histoire de Genève^ imprimée en 1779, cinq cents liommes de celte ville se seraient joints à la troisième croisade dirigée par Frédéric Barberousse, Philippe- Auguste et Richard Cœur-de-lion.
(3) Nous ferons^remarquer que la Croix de Genève, peinte sur le Missel, est parfaitement semblable à celle de saint Maurice, chef de la Légion thébéenne, telle qu'elle se voit soit à Lausanne, dans la cathédrale, soit sur les monnaies de Vienne. Si notre Croix se rattache au souvenir de saint Maurice, ce qui est possible, Técusson se comprendrait parfaitement, et la filière de sable, placée en souvenir de la mort du martyr^ serait assez naturelle. La fête de la Révélation du corps 'de saint Maurice, instituée par Jean 1*"^, archevêque de Vienne, vers le milieu du treizième siècle, fut célébrée dans tout le diocèse, en suite des canons du concile provincial tenu en 1§89. Il est à remarquer que celte date correspond k peu près à l'époque où se manifesta l'existence de la Commvnede Genève, et il est à présumer que par zèle pour les saints martyrs, qui avaient souffert à peu de distance do chez nous, les citoyens prirent pour armoiries la Croix qui figurait sur l'étendard de ]eur chef qui, depuis les premières années du huitième siècle, fut vénéré comme patron de tout le diocèse. Cependant nous pensons que l'adoption de la£roix blanche, par suite des relations de Genève avec la Savoie, a plus de probabilité que celle-là. (Voy. la fin de la 4°^^ note de la page 2S.)
CHOIX
Beaucoup de monnaies portent les deux écussons qui symbolisaient Genève impériale ; sur d'autres l'écu impérial et Técu municipal sont, réunis. On trouve aussi le Soleil au revers de la Clef et TAigle , et quoique Ton n'ait pas d'exemple de TAigle impériale accompagnée de la Croix , il est assez probable que ces deux écussons furent réunis sur quelques monuments , car les anciennes bannières de Genève, dont Tune est représentée sous le N® 1 de la planche YI, offrent les couleurs mêlées et de la Croix pourpre et azur et de l'écu impérial or et sable. Le chevron couché que Ton remarque dans cette bannière se retrouvait aussi dans un drapeau de taffetas rouge et noir menlionnédans un inventaire de 1507 (1).
Une curieuse peinture satirique faite en Allemagne au seizième siècle (2), et qui probablement est postérieure au Concile de Trente, tenn de 1545 b 1563, nous monUre qu'à cette époque la Croix était encore regardée comme Tarmoirie de Genève; c'est au moins le signe distinctif qui est placé dans le plan de celle ville, dont, sur la figure, le roi de France d'un côté , et le d«c de Savoie de Fautre , s'efforcent de se saisir.
(1) Archives de Genève.
(^) Une copie de cette peinture se trouve dans VÀ^m gefievois de M.Rigaad*de Constant.
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ARMOIRIES MODERNES DE GENÈVE
cnLiLPiTRa: PRisjmER.
HISTOIRE DB LA CLBF ET l'aIGLE.
t. Quinzième siècle.
L'origine de la Clef et rÀigle(l)f comme armoiries de Genève, ^(enveloppée de ténèbres. Suivant De la Corbière, ce serait au pape Martin qu'il faudrait en attribuer la concession, qui aurait eu lieu en 1418 (2). Suivant d'autres auteurs, elle serait bien pins ancienne (3), et son existence remonterait jusqu'à l'année
(1) Quoique d'une constructioiL peu exacte^ nous avons tenu à conserver cette expression^ fort usitée chez nous, où Ton en fdit un seut oiol féminin.
(2) Antiquités de Genlve, msc.y Supplément» cité par Picot, Hist. ^Genhe, t. I, p. 116. De la Corbière n'indique pointa quelle source H a puisé ce renseignement.
(3) Les liens jaune et rovge, soutenant les sceaux appendusa d'aa-
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1033; mais cette hypothèse, ne s'appuyant sur aucun monument ni sur aucun fait connu, est purement gratuite; il en est de même de celle de Gautier qui , errant dans Texamen d'une pièce de monnaie portant Téeusson moderne et faussement attribuée aux évêques de Genève , dit que l'on ne saurait doiUer qmla Ckfet l'Âigle^ne fût depuis un temps immémorial les ar-moiries de cette ville (1).
Le plus ancien monument connu sur lequel on trouve. la Clef et TAigle esX le parchemin de Tannée 1449, que nous avons cité à l'occasion de FAigle impériale [voy. pi. VIII]. Plusieurs monuments de cette époque concourent h prouver que la Clef et FAigle était alors une chose toute nouvelle : sur le même manuscrit où nous avons trouvé la Croix de Genève , on voit la Clef et l'Aigle , soutenue par des anges , suivre immédiatement les mots, 6ene}rtcfud qui mnit in nomme i0mtnt û$anna in ercelata (2).
Une peinture (3) de 1451 [pi. IX], placée en tête d'un ancien cartulaire écrit en 1 423 (4) est plus explicite encore : un
ciens acte» épiseopaux, ne sauraient éttre cites à Tappui de Tantiquité de l'éeusson actuel^ puisque ces liens, semblables à ceux' de plusieurs hn\hs rmpériftles et pontiOeales, sont aux couleurs de raiicien écu aussi bien qu'h celles des dernières armoiries de Genèye. D'ailleurs l'emploi de ces doux couleurs n'était pas particulier aux chancelleries de Rome et de l'Empire. Plusieurs pièces des rois de France sont scellées du grand sceau en cire jaune et sur le repli de celui en cire rouge, (Richelet, Dictionnaire, au mot Seemi.')
(1) Histoire manuserite de Genève, \\r. \, p. 152.
(^) Béni soil celai qui vient au nom du Seigneur. Hosanna dans les hauts lieux.
(3) Du temps de la Réformation, la haine des iconoclastes s'est portée jusque sur celte peinture; les inscriptions sont bâtonnées, ct4'on a fait disparaître les têtes des figures en mouillant et raclant le parchemin ; l'on s'est servi du même procédé pour détruire une miniature qui se trouvait au commencement du volume et qui paraît avoir représenté FAnnoncialion.
(4) Voy. Mémoires de la Soc, d'Hisl, et d'Archéol, de Genève, X, V,
PL. VIIÎ.
CLEF ET l'aigle. 37
ange y est représenté apportant du ciel, et reinetlant le nouvel écusson k saint Pierre et à saint Paul , patrons de la ville de Genève (1). Quelques vers sont inscrits près de ces figures; Tange s'adressaot à Pierre lui dit :
Pierre pour moy Dieu si le uiaiide et expressément toy comanck) que geneue cesle cité tu gardes de neccessilé ne ne seuffre en nulle saison que Ion y fasse trayson garde la de malx et de blâmes tien en^Toy Cy les belles annos.
A quoi l'apôtre répond :
Très reluysant haute lumière Diuine puissance entière sans comencement et sans lin je te mercy de cuer enclni puis quil plest a la mageste ainsy que Langel a récite
p. ^54. Dans le plus ancien inventaire des titres de la ville, fait en 1428» on mentionne les Franchises comme étant copiées in quodam Hbro per^ gmeneo dicte civitalis, k la fin duquel suiU depicta arma dicte commu^ nitatis. Cette mention conviendrait parfaitement k notre cartulaire, si la peinture de la fin ne représentait un acte accompli seulement au milieu du siècle^ Tadoption du l)âton syndical par les cliefe du gouvernemenl. On ne peut en conséquence pas établir, relativement à Tanti- ^uilé do la Clef et TÂigle, plus de fondement sur cette indication quo ^ur toutes celles antérieures où il est parlé des armes do la ville ou de la communauté.
(1) Les deux apôtres pris comme protecteurs de Genève, parce que». suivant la légende, ils ont évaogélisé dans nos contrées, sont repré- ^ntés en cette qualité sur plusieurs monuments; nous citerons , en particulier^ les restes d'une peinture sur vélin^ cousue contre l'un des feuillets du cartulaire, et la première lettre du texte des Franchises d^ Genève sur l'édition de 1^7.
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de moy faire cbief sauf et garde
de gencue et salvegarde
et moyen de ta pourveance (1)
la garderay de ma puissance,
L'écussoD genevois, tel que nous le connaissons aujourdliui, fui peut-être non un don du pape, mais bien une .concession impériale* En 1 442, Pempereur Frédéric III vint à Genève, où la Communauté le reçut de la manière la plus brillante (2). Il est possible que , comme marque de gratitude , l'empereur ait alors changé les armoiries des bourgeois, leur donnant un écusson qui Fap|)elait à la fois les droits suzerains de TEmpire et de TËglise (3). Cependant il est aussi très-possible que ces armes aient été prises sans concession, et au moment où Ton commença h tenir des registres publics d'une manière régulière, c'est4t-dire en 1442 (4),
(1) Pourveance, Taction de pourvoir.
(2) Fragments historiques de M. le baron de Grenus^ du 23 octobre 1442, p. 20.
(3) « Nos pères, dit S. Goulard, ont pris ces armes pour montrer que leur ville était Impériale , et qu'elle avait une dévotion parlicu* liëre à saint Pierre, qui en était le Patron; car cette Clef ne vient point du Pape t comme Overie le voudrait faire croire en ce distique ;
< Clavem Aquilamque gerit, duplex insigne, Geneva, Illud Papatus, hoc débet Imperij. *
Voici l'épigramme d'Owen, b laquelle Goulard fait allusion ; elle a été publiée dans le Journal Helvétique de mai 1745 :
« Clavem Aquilamque gerit duplex insigne Geneva :
Illud Papatus ^ hoc habet Imperii Hoc insigne tuum quo jure, Geneva, tenebis
Si répétât Clavem Roma^ Rodolpbus avem?
c Oii en seras-tu, pauvre Genève, et que te restera-t-il de tes armoiries, si Tempereur reprend çon aigle et le pape sa clef? p
Owen, membre du collège d'Oxford, naquit à la fin du seizième siècle et mourut en 1623.
(4) Los ExlraiU du Registre de 1442^ qui prouvent qu'il est le pre-
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Ainsi formé, cet écu a paru à plusieurs personnes représenter la réunion des pouvoirs épiscopaux et impériaux entre les mains du peuple, mais THistoire, loin de faire aucune mention lie celte réunioD, montre au contraire les lettres des empereurs à leur ville impériale de Genève reçues avec enthousiasme, et le dévouement des citoyens à leurs princes ecclésiastiques ne se ralenlit que par suite de la faiblesse de ces derniers qui, apparleoanltrop souvent à la maison de Savoie, étaient incapables (le maintenir Findépendance de Tévécbé contre les incessantes tentatives d'asservissement de leurs proches* Un monument authentique , le premier imprimé des Franchises de Genève, datant de 1507 [voy. pK X (1)], confirme ce que nous avançons, car il présente îi la fois les trois écussons, ceux de FËmpire et de Févêché, placés en seigneurs suzerains, et la Clef et 1 Aigle
mise au-dessous (2).
mier régulièrement tenu par la Commune > sont joints ii la plupart des chroniques manuscrites de Genève; c'est dans ce môme registre qu'on trouve la formule du serment des nouveaux bourgeois.
(1) Les lettres I. B. que Ton remarque sur ce frontispice des Franchises, sont les initiales de Timprimeur; car on litk la fin du volume :
^mitM Un mille ciii<| nn» et Mtpi ^ir «i istrt Sebfti brlot i«pvim«v bourBOf» ^e la txit ^e Btntut, le aexuti. io«v ^e SutUet.
L'inscription suivante se lit autour de la bordure :
jBloiv» . soit .«.!«. triiiite patx . bottiieiir . et . toMiotrjB . liecse a . B^^tte . et . bomie . t«ite 9» . eowiMi . enlijBe . et . nMtsnt
Celte première édition des Franchises est fort rare ; on n'en connaît ({uedeux exemplaires à Genève. On peut consulter, pour plus de dé« laiis, le V volume des Mémoires de la Société d'Histoire de Genhve^ <ians lequel M. Ed. Mallet a inséré plusieurs détails bibliographiques intéressants sur l'original et les diverses éditions des Franchises de Genève.
(2) Plusieurs monuments présentent la réunion des insignes do Té-
Ne concluons toutefois point de là que la Communauté de ^ Genève fût assujettie ; le proverbe qu'être à l'Empire c'est n'être
qu'à soi-même ne reçut nulle part son application mieux que ^
chez nous , et les évêques patriotes , dont le siège de Genève --
s'honore, ne se servirent de leur puissance que pour maintenir "^
la liberté et augmenter les privilèges des citoyens , dont jamais ^
les syndics, suivant nos anciens registres, ne prêtèrent sermeut "^ de fidélité à aucun prince de la terre (1).
La planche VIII représente Técusson de 1449; ceux du "5
Missel sont remarquables : Au milieu de la gracieuse bordure ^
de fleurs et de fraises dont la première page est entourée (2)9 la ^ Clef et l'Aigle , peinte avec beaucoup de soin , est placée dans une couronne formée d'entrelacs d'or, de sinople et d'azur.
vêque et des syndics : les armoiries de Genève étaient figurées avecia crosse épiscopale sur la porle de rHôteUde-Ville ; les bannières du marché portaient les mêmes symboles réunis; on cite même des monnaies qui auraient été frappées avec la Clef et TAigle sur la face principale et la crosse au revers. Gautier, dans ses notes sur VHistoiredi Genlve de Spon (t. II, p. 364), donne la figure de Tune de ces pièces, mais le revers semble bien mieux représenter un I qu'une crosse épiscopale ; Tautre pièce est un quart ou trois-^eniers, signé M. (Morlot, maître de la raoï^naie), datant des premières années du dix-septième siècle, et au revers duquel la lettre Q, très -développée, a été prise tnal h propos pour la partie supérieure d'une crosse. L'original de la première monnaie est inconnu aujourd'hui; la seconde, figurée sous te o? 7 de la planche XIII, se trouve dans le précieux -médailler de M. le docteur Coindet, qui a bien voulu nous autoriser à publier cette pièce rarissime.
(1) Fragments historiques de M. le baron de Grenus, au 4 septembre 1512. Voy. aussi la réponse des syndics aux ambassadeurs de Fribourg (Reg., du 9 juillet 1533).
(2) Cette page a été ajoutée après coup, ainsi que les armoiries du milieu du volume qui, dans l'origine, ne paraît pas avoir été écrit pour «Genève, car on y lit des prières pro regenostro. Dans le catalogue de Senebier, ce missel est attribué au treizième ou quatorzième siècle; •mais le caractère des peintures ne permet pas de leur donner une autre <iate que le quinzième siècle.
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Dans le volume, Fécusson est sur le manteau de pourpre et ses champs sont damasquinés (1); ce dernier est figuré par le o? 1 de la planche XVIII.
A la fin du cartulaire des Archives est une seconde peinture aossi intéressante que celle du titre : le syndic Hugues de Burdi* gnio, capitaine-général en 1450, y est représenté en pied, armé de toutes pièces ; d'une main il s'appuie sur l'écu de Genève et delautre il tient un pennon aux mêmes armes. [PI. XI.]
Nous avons vu que la Communauté de Genève fit usage d'un sceau particulier dès les premiers temps de son établissement; maisFévéque en ordonna la destruction, et bien que l'on ret/ouve à diverses reprises la mention des armes de la communauté (2), on voit néanmoins les actes municipaux être, jusqu'en mai 1442 (3), scellés non du sceau public, mais bien des cachets des syndics mandataires de la Commune (4) ; ce fut probablement vers la fin de cette année que la Clef et l'Aigle fut adoptée elque l'on grava le sceau dont la matrice, conservée aujourd'hui an Musée académique, porte en légende les mots: Sî.(igillum) stttiicorum ♦ irttittotta . Qtbtnmn$x$, [pi. XII, fig. 1], et qui était sans doute réservé, pour certaines expéditions administratives, car un sceau de même forme et de même grandeur, mais
[\) Dans les écussons postérieurs, le champ est presque toujours uni; le premier parti offre tantôt le jaune , tantôt l'or métallique > et l'Aigle généralement parée est aussi très-souvent de sable plein. Un écusson gravé avec le parti de gueules diapré se voit sur la Cosmogra- JtUe de Mii/nster, édit. de 1550, p. 96.
(2) En 1409, on voit une somme payée pro escucellis armoruni wttc; en 1428, trente torches de cire données pour la sépulture de Mgr. le cardinal, munies des armes de la ville, et en 1442, lors de la venue de Frédéric, les armes de la commune décorer le dais porté sur le Chef de l'Empire par les syndics.
(3) Lettres de bourgeoisie à'Hugonod de Jussier (1 339), de Bernons ^Thlouze (1368), de Hvdriod VHeremite (1436) et de Jean Pochon
05 mai 1442).
(4) Suivant M. Galiffe {Mater,, l. I, p. 103 et 120), les citoyens renoncèrent à leur ancien sceau en 1404 et le reprirent en 1410.
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avec une légende différente, se trouve sur toutes les pièces conservées aux archives, pièces dont la plus ancienne, ainsi scellée, est de Tan 1447 (1). Ce dernier sceau, qui est tantôt pendant en cire verte sur queue de parchemin, tantôt simplement en placard (2), fut employé, conjointement avec celui du Chapitre cathédral en 1483 ; on le voit sur un acte passé en 1526, en Conseil général, par Tévéque Pierre de la Baume (3); sur la lettre de bourgeoisie du même prélat, datée du 15 juillet de l'année suivante, et il continua d'être en usage jusqu'en 1535; il porte en légende : 0. uttiïiersttatia . cbxinm ♦ gtbtnnavnta .
A-côté des sceaux précédents on trouve, de 1492 (4) à 1529 (5), un petit sceau ou cachet qui n'a pas plus de dix lignes de diamètre et qui , dans cet espace de temps , offre trois variantes peu différentes les unes des autres, et portant toutes la Clef et l'Aigle sur un écusson entouré d'un cercle (6).
Nous n'avons pu citer qu'un petit nombre d'armoiries de Genève appartenant au quinzième siècle; pour la plupart, ces anciens écussons ont été détruits, quoiqu'il en ait existé un
(1) Lettre de bourgeoisie de Jean Rogei; cette pièce, récemment parvenue k notre connaissance, recule de deux ans la date fixée (p. 36), comme celle du plus ancien écusson portant la Clef et l'Aigle. On comprend d'ailleurs que les sceaux étant sans millésime, les dates que nous indiquons, et qui sont basées sur l'élude comparative d'actes anciens, sont loin d'être absolues.
(2) Los sceaux de la Communauté de Genève présentent, dès l'époque la plus ancienne, l'emploi des marques de souveraineté ; on retrouve, en effet, à toutes les époques, l'emploi du sceau pendant, soit en cire yerte, soit en cire rouge.
(3) Arch. de Genève, Pièces hist,, n** 963.
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., n° 784.
(5) Arch. de Genève, Pièces hist;, n® 1031.
(6) Le cachet d'une lettre, écrite par le Conseil au duc de Biron» le 4 juillet 1598 (Arch., Pièces hisUj n** 2224), a la même grandeur et une forme très-semblable à ces petits sceaux du quinzième siècle ; on le retrouve, avec quelques légères variantes, jusque vers 1600.
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nombre considérable, car on les reproduisait à profusion dans toutes les circonstances, et on les retrouvait ciselés, peints en émail et brodés sur les vases sacrés et sur les vêtements sacerdotaux du prêtre (1) qui, chaque semaine, célébrait à l'autel du Prince de la Milice céleste, dans l'église cathédrale, une messe solennelle pour la prospérité de la ville (2).
Seizième siècle
k\ï commencement du seizième siècle, la liberté de Genève fut sur le point d'être anéantie : les persécutions du parti ducal dominaDt en 1525, forcèrent à l'exil les citoyens partisans de riûdépendance de leur patrie; ces hommes honorables, à la tète desquels était Besançon Hugues^ se réfugièrent en Suisse (3). L'un d'eux. Ami Girard, trésorier de la ville, avait eu la précaution de cacher avant son départ les sceaux de la Communauté; aussi les syndics Mammelus croyant qu'il les avait em-
(1) Yoici trois articles d'un inventaire des objets de la chapelle de Saint-Micbel > dont nous devons la communication k Tobligeance de H. Ed. Mallet :
«Et primo unum calicem et unam patinam do argento in quibus depinguntur arma ciuitatis
<.... Item unam aubam cum amictu in quibus sunt arma ciuitatis «nie et rétro.
<.... Item unam casulam de hostade persicam cum stola et manipnlo folderatis de fustemio in cuius casule croysiala unus crucifix depingilur cum arma ciuitatis ante et relro. »
Dans les inventaires faits lors de la Réforme, on voit auSsi la mention de plusieurs objets sacrés portant les insignes de la ville figurés de Perses manières- (Voy. les inventaires publiés dans les Mém, de la Soc. d'Hist. et d'Arch., t. VI, p. 126 à 135.) Dans Téglise de Saint- Claude on conserve encore quelques vases qui y ont été transportés à ^niôme époque» et qui portent des peintures en émail figurant la Clef ^'l'Aigle. (Voy. à la table Tariicle Chapelle des comptes,)
(^) Fragments hist. de M. le baron de Grenus, au 6 février 1482.
(3) 15 septembre 1525. Voy., sur les détails de celte affaire, Spon,. ^ ^ p. 173 et suiv.
|iOilés et tremblant à l'idée d'une alliance avec Jes Suisses, alliance qui devait renverser leurs projets d'asservissement, s'empressèrent-ils de s'inscrire en faux contre Tusage qu'on pourrait faire des anciens sceaux (1), et en janvier 1526, ils en firent m nouveau avec les mots, Sigillum maius Communitatis civitcUU Gebennensis (2) ; la formation du collée des syndics de Tannée suivante, k la tète desquels se trouvait Jean Philippe, l'un des principaux Eidgnos, écrasa les Ducaux, et le mépris qu'inspiraient ces derniers se reporta jusque sur leur grand sceau, dont aucune empreinte n'est restée et dont la matrice fut détruite par ordre du Conseil, le 16 avril 1527 (3).
Genève libérée, on s'occupa activement du traité d'alliance avec Berne et Fribourg, négociée dans cette dernière ville par les soins des citoyens fugitifs; le 12 mars 1526, le Conseil général de Genève l'accepta solennellement ; une matrice nouvelle, encore aujourd'hui aux Archives, fut gravée pour le grand sceau appendu à l'acte (4); ce sceau, en cire verte, a trois pouces de diamètre et porte en légende les mots, s.(igillum) ma-
UNVlff . YNIVERSITATIS . CIVIVM . GEBENNARYM . [pi. XII, fig. 4].
Son en^ploi n'a pas été très-fréquent; on le trouve au plus six ou sept fois sur des actes importants (5)» où il est joint par une double conlelette de soie tressée, tantôt grise et noire (6), tantôt de cette dernière couleur jointe au violet (7) ou au bleu (8); on
(1) GoUffé> Matériaux, t. U, p. 313.
(2) Flournois> Extrait des Beg. des Conseih, exempl. des Archives, nu 5 JAuvior 1S%.
(3) Flcyurnois> Extrait des Reg. des Conseils, exempt, des Archives. — Ibid., remarques, p, 282. — Suivant Bâtard, le sceau n'aurait point été fait ; < Cestuy mesme jour (28 novembre 1525) en Conseil ordinayre fuat conclu de fayre ung nouveau seau en eslieu de celuy que led. An^ya Girard trésorier a en garde, touteffojs il n'en fust point faict. >
(4) Arch,, Fihm hist., n^ 964.
(5) Arolio tSkes hi$t,, n^%4, 1157, 1158, 1886, 1890 et 2094. (fi) Arch.. tShes hist,, n^* 964, 1157 et 1158.
(7) Aroh.* «ècw *wl., n* 1886.
(8) Awh,, JShu Wal„ n~ 1890 et 2094.
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trouve sur un Irailé de combourgeoisie passé avec Berne pour ]gkin(} ans le 7 août 1536 (1); il est appendu au Mode de ïït, négocié dans la même ville entre le duc de Savoie et îDôveen ISTO (2), et aux proteslations des Conseils contre le ttkconile de Genève, pris par le duc dans Tacle de ratifica- )D du mode de vivre ci-dessus (3). Enfin il est joint de la lème manière au traité d'alliance perpétnelle fait par les villes eZorich, Berne et Genève le 30 août 1581 (i). Les sceaux eceslrois derniers actes sont en cire rouge et contenus, sauf edernier, dans des boîles en fer-blanc, k Tintérieur desquelles »8sentles cordelettes.
Les anciennes alliances de Genève avec les Suisses ont fourni le thème de compositions curieuses. La singulière allégorie de la Poule et des Poussins cherchant leur refuge contre les éperim sottsTombre AesAAA liez par des sarments^ a été mise au jour dans le. second volume des mémoires de la Société d'Histoire de Genève. Dans h République des Suisses^ ouvrage publié eu 1639, par Simler , l'auteur termine son livre en donnant la %ire d'un taureau, dont les cornes sont liées d'une bandelette portant l'écu des treize cantons ; pour Simler, les cornes du tan-
(1)Arch., Pièces hisL, nM158.
P) Arch., Pièces hist,, n" 1886. Le sceau ducal, joint à cet acte, ypsl appendu par un cordon de soie rouge, jaune et noir.
(3) Arch., Pièces jusL, nM890.
(^) Arch., Pièces hisl,, n® 209iî^. L'alliance fut jurée dans lo Conseil de Genève, le dix-huil octobre. Deux médailles coinmémoratives ^« celte alliance ont été frappées. L'une, dont on conserve au Musé* Académique un exemplaire, couverte do peintures, représente h l'avers vn ange ayant devant lui l'écu de Berne, tenant de la droite celui de Zurich et de la gauche celui de Genève; au revers est Tallégorie du ^isceauqai ne peut se rompre tandis qu'il est bien lié.
l^'autre médaille, datée de 1586, offre les mêmes écussons surmon-
^ d'une couronne et du globe impérial. Au revers, trois confédéré»
^M^fent fidélité réciproque. Cette médaille se trouve aussi au Musé(r
^^ Genève.
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reau figurent les alliés des Ligues : sur Tune, brisée, on voit la croix de Savoie, Faulre, entière, porte la Clef el TAigle; les vers suivants accompagnent cette image :
Qvatrains sur VEslai des SwBseSs
L'Esiat Helvétique ressemble Ja l'one^ helas^ est escoméei
A vn Taureau plein de grand cœur^ El gueres plus ne se mantienl ;
Dessous lequel la (erre tremble» Biais elle estant d'amis bornée,
Quand il se met en sa fureur : Le Cbappelet encor soustient.
Sa perruque blonde est ornée Que si l'autre estoit esbranléei
De treize fleurs en vn cbappeau^ Du Cbappelet les envieux
Elle est de deux cornes année , Emporterovent en vne emblée
Oîi gist la force du Taureau. Le Taureau n'estant furieux.
Si ce Cbappelet se deslie» Toj donc Taureau, fuj la Gnesse
Si ce Taureau ses cornes pert. De l'ennemi le doux feignant,
Sa beauté sera tout flestrie. De peur que ta corpe il ne blesse^
Et se trouuera descouuert. Et ne rende ton cœur saignant.
Des lettres de la Seigneurie à ses députés, écrites en novem* bre 1530 (1), ont pour cachet l'empreinte d^un petit sceau [pi. XII, fig. 3] où les armoiries de Genève sont représentées d'une manière intéressante : l'aigle couronnée et lampassée devient essorante ; Fécu , d'une forme gracieuse , est entouré des mots, pos : tenebras : spero : lycen : (2), premier monument existant portant la devise qui dès lors accompagna presque toujours l'écusson genevois (3).
(1) Arch. de Genève, Pûees hist., n** 1048.
(S) En 1538 on trouve la variante, post : tenebras : spero : lvcek ' (Arch. de Genève, Pihes hist., n** 1191.)
(3) Ami Favre, dans ses manuscrits sur Thistoire de Genève, rapporte qu'en 1523 on donna des fêles à Béalrix de Portugal, où Un expliquait d'une manière galante la devise de la ville, Post tenebras spero lucem, Voy. Senebier, Histoire littéraire, t. II, p. 178.
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i devise est tirée du dix-septième chapitre du livre de }nt le verset douzième se termine dans la Vulgate par s, POST TBNEBR AS SPERO LUCEM , Après Us ténèbres j'eS" lumière^ ou mieux, suivant le sens du passage complet, a calamité J'espère le bonheur (1), Cette parole, très-nadans la bouche de Job, fut, à IVpoque de la Reformations étée comme un désir de changement de religion de la î nos pères : cette idée, émise par Bonivard ou Fro-^ [2) , répétée par plusieurs historiens (3) et développée
K Noctem verterunt ia diem» et rursum posl tenebras spero lu- Yoy.^ sur le sens de ce passage, la dissertation de Baulacre, in- [ans le Journal Helvétique, mai 1745, p. 475. Bonivard, Proêsme des Chroniques, p. 10, édition de Dunant : •pistres preparatives aux histoires et Actes de Geneue, par Antoine int, 1554, p. 31.
»Et pour ce que leur ancienne devise, dit Roset (liv. 111, chap. )sloit : FOST TBNEBRAS SPERO LYCEM , ils ûreut mettre sur Tun des i de la monnoie , rosi tenebras lvx, disant quils avoieot atteint
oiere
9os devanciers confessoyent sans y penser le règne de leurs tene-
quand par ceste ancienne et prophétique devise p. t. s. l., ils 'oyent de sortir de ténèbres, ils attendoyent le règne aduenir de iere. Lumière du S. Euangile, en fist publier Theureuse arri-
et la délicieuse Jouissance par vne deuise raccourcie qui parle rois mots grauez en lettres d'or dans le cercle de ses armes sur lieux et endroits, post tekebras lux....» (^Citadin, p. 31 de Té- D originale.)
e n'est pas la devise seule qui a fourni aux écrivains protestants des sions aux événements de la Réforme; ils ont tiré de singuliers prochements de la composition même de Técusson : les deux petites -es suivantes pourront donner une idée de leur manière de voir :
Le Blason des Armoiries et deuise de Genève.
En cest Escu tu vois l'Aigle esleué Au costé droit dou eslendant son Aisle
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par Moros dans on discours académique prononcé dans le temple de Saiot-Pierre an milieu do dix-septième siècle (I), est exprimée de la manière soiTante sor Tune des deis de voûte de rHôtd-ik'Ville , après les mots , post te!(eeeas spero ly- CEJf , et le passage d'Esaîe » orietvr in tesebus ltx tta (2), on Toit un soleil, les mots, post tsnebras ltx, et la date de
I^ 4 décembre 1335, le Conseil ordonna qoe la devise: Pù$l (enduras $pero lucem (3) , serait placée sor les monnaies,
Pousse la Clef monstrant quiez leaé Est le clair Joar après la nuict mortelle.
Comme premier la Clef fust inveotée Pour l'or cacher que Tanare husloit (4) Par elle ainsi dous est représentée La nuict d'erreur qui tout couurir souleit.
L'Aigle regarde encontre le soleil Sans siller lœil et dans son nid nendure Aucuns des siens sil ne fait le pareil Pourtant il est de Lumière figure.
Ceste Clef donc notant lobscurité Monstre de Dieu une lourde ignorance Comme de Dieu est laimée clarté Du père et fils la vraye cognoissance.
Pourquoy a-t-on icy pourtraict L'Aigle et la' Clef en ce pourtraict?
L'Aigle est le jour, les nuits funèbres : La Clef pousse en rinfemal lieu.
Ainsi tu voix peuple de Dieu La lumière après les ténèbres.
(1) De duobus Genovse miraculis, sole et scuto; 1652.
(2) Ta lumière se lèvera dans les ténèbres. Chap. lviii, verset 1^-
(3) Le mot spero fut bâtonné plus tard sur le registre original.
(4) Pour huisloit. Huisler, renfermer, mettre sous l'huis.
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jusqa'en 1553 (1), l'on Gt usage des sceaux où elle se
uvalt.
Les premières monnaies émises ensuite des résolutions prises 1535 furent des deniers qui, d'un côté, présentent les mots, îvsNOSTER pvGNAT PRO NOBis (2), Cl de l'autre le nom de la lie, la date et la devise, post tenebras lvceu. Une certaine uanlilé du métal de ces deniers provient des vases sacrés des nciennes églises de Genève , car Floumois nous apprend (3) pe l'on remit k Claude Savoie, maître de la monnaie, et pour Hre employés k sa fabrication : une croix d'argent en manière d'offertoire, un calice et un pié de calice bas d'argent avec une patène , un petit coffre d'argent propre à tenir des reliques , un ime-moin de Saint- Jean et un bâton garni d'argent.
La Clef et l'Aigle qui se trouve sur les premières monnaies esll'ane des dernières qui présentent l'aigle au vol abaissé. Dès lors elle fut toujours essorante , quelquefois entièrement déployée.
Une ordonnance publiée le dernier février 1536, Sur ce que h kstes ou hostesses obserueront cl feront obseruer chez eux (4) , porte en tête un bel écu de Genève dans une couronne ; disposition dont nous avons vu un analogue dans le Missel. Sur cet exemple, Taigle n'est pas languée, ce qu'on remarque fré- <iueinment tant à la fin du quinzième siècle qu'au commencement de celui-ci (5). Cet écu se retrouve, en 1545, en tête d'un tarif réglant le prix des diverses qualités du pain (6). Le même ntotif , mais avec un ruban enroulé autour de la couronne et
(1) Arch., Pièces hisL, n° 1542 (12 décembre 1553). (i) Notre Dieu combat pour nous.
(3) Extrait des Beg,, du 26 novembre et 10 décembre 1535. Arch .
(4) Arcb., Pilces hisl,, n" 1161. Celte ordonnance est imprimée.
(5) Cette absence d^ lampassure est un défaut grave, la langue des animaux étant, en blason, un des caractères les plus honorables ; on sait <iae,pour punir un noble qui avait insulté sa mère, saint Louis dif- ^ma ses armoiries en ôlant la langue du lion qui s'y trouvait. ■
(6) Arcb., Ptèces «8^, nM369.
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portant la devise , post tbnebras lvcex, se voit sur l'armoirie jointe à la vue de Genève, gravée en 1 548 et probablement envoyée par Bonivard \k Munster, pour sa Cosmographie (1).
Les portefeuilles historiques des Archives présentent, en 1538 et 1539, trois nouveaux sceaux : le . seatlx. commykg. DE • GENEVE . , qui est tantôt pendant (2), tantôt en applique (3), et dont Tannoirie rappelle les formes anciennes , fut en usage jusqu'en 1587 (4); une pièce, en date- du 20 août 1541 (5), le qualifie de sceau de la Seigneurie de Genève (6) ; un autre sceau , ayant la même légende (7) et employé de la même manière (8), se trouve de 1539 (9) k 1688. L'aile de l'Aigle est plus dépliée que sur l'exemple précédent ; la Clef offre une tige à bouton et embase, et un anneau en double S [pi. XX, fig. 21]; enfin, le . s . (sceau) de . la . ivstice . de . geneve, dont on se servit de 1538 (10) à 1553 (11), offre une gracieuse variante dans la forme de l'écusson (12).
(1) Cette gravure se trouve dans rédition latine de 1550, p. 98, et dans celle française de 1568, p. \%% L'édition allemande de 1544 ne présente pas cette planche.
(2) Cire rouge sur lemnisque de parchemin de 1538 h 1548, sur cordelettes de soie grise et noire, 1544.
(3) 1538 à 1587. Il est en cachet en 1557.
(4) Arch., Pihes hist., n«' 1185 a 2120.
(5) Arch., Pihes hisL, n^ 1267.
(6) Une réduction du seaulx commung est gravée dans YHistoire de Genîve par Spon , in-4®. Voy. t. H, fig. xlviii, et p. 285 du texte.
(7) L'orthographe est différente , le . seav . cohvn . de . geneve »
(8) Apphqué de 1539 a 1688. Pendant sur cire rouge dans une boîte de bois, liée par deux rubans, Tun gris, l'autre noir, h Tacted'inchision du canton de Zurich au traité de Soleure, acte datant du 28 août 1605. Une lettre du 6 août 1641, par laquelle la Seigneurie sollicite l'admission de Genève dans le soin de l'Alliance Helvétique, a pour cachet un grand sceau brisé, qui est probablement le même.
(9) Arch., Pièces hisL, n° 1217.
(10) Arch., Pièces hisL, n*» 1193.
(11> Arch., Pihes hisL, n*» 1528.
(12) Ce sceau, employé en applique, a treize lignes environ de dia*
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En 1536 (1) , on détermina les limites respectives du territoire de Berne et Genève , en plaçant sur les frontières des boroes qui portaient sur leurs faces les écussons des deux
Élats (2).
Les amnoiries exécutées au seizième siècle sont généralement d'an beau dessin, bien disposées, et groupées pour la plupart, dans un ancien écu placé tantôt en cœur de l'aigle impériale, comme nous l'avons vu sur les ducats, tantôt dans le disque du soleil (3) y ou bien sur un trèfle ou triolet (4). Ces dispositions se rencontrent particulièrement sur les monnaies de cette épo- ({Qe, ob presque toujours Técu parti a Taigle impériale pour cimier.
En 1544 (5) , on prit la résolution de faire un sceau particulier aux armes de la Yille, destiné à sceller les actes du lieulenanl, et portant celte légende , sigillvm juris civitatis ge- SBViE; cette décision fut incomplètement exécutée; le sceau, gravé en 1544, présente bien la Clef et l'Aigle, mais au lieu des mois ci-dessus, on lit la devise, post tbnebras lvx, employée
mèlre. On en trouve un de onze lignes , avec une légende analogue» suv . DE . LA . ivsTiCE « , dès le commeucemenl du dix-septième siècle jusqu'au milieu du dix-huilième.
(1) Les 26 et >i9 août. Fiournois, Extrait des Reg, Archives.
P) De nouvelles bornes furent placées en 1750 entre Genève et la franco. Il résulte des Registres de la Chambre des Comptes que la sculpture de chaque écusson fut exécutée pour le prix d'un écu (10 florins 6 sols). (Reg., du 13 janvier au 30 décembre.) Les bornes actuelles
âatentde 1816.
(3) En 1590, le Conseil des Deux-Cenls ordonna la frappe de monnaies de cuivre qui portent la Clef et TAigle dans un soleil flamboyant.
Postérieurement on retrouve la Clef et l'Aigle dans le Soleil, sur les ânpeauxde Yillmergen et sur plusieurs autres bannières. Les plaques ^es schakos ont porté, depuis la Restauration jusqu'en 1847, l'empreinie de la Clef et l'Aigle, placée au milieu d'un soleil à vingt-huit
rayons.
(4) Parpaillots ou neuf-deniers du seizième siècle.
(5) Req. du Conseil^ au 7 avril.
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ainsi pour la première fois sur un sceau. Les armes de ce sceau, qui fut employé , tantôt en placard , tantôt comme cachet ^ de 1544 (1) à 1589 (2), sont bien exécutées et rappellent tout à fait celles que Ton voit sur une clef de voûte portant la même date et conservée parmi les pierres antiques du Musée. Cette pierre nous parait avoir appartenu b la porte de la Monnaie; la porte de ville qui était près de Téglise de Saint-Gervais portait le même écusson avec la date de 1558 (3).
Un dessin à la plume de 1550 (4), représente la marque des draps vendus à la Halle de Genève : sa face principale figure la Clef et TAigle dans un écu circulaire entouré des mots, la. CITE . DE . GENEVE , Cl sur le rcvcrs on lit, ale . visite ; trèsantérieurement , en 1485, les draps qui se vendaient aux Halles devaient être munis d'une bulle en plomb portant les armes de la ville et celles de Tévéque (5). A Tépoque de la Révolution, le sceau des Halles fut souvent employé, et pour des usages bien différents de sa destination primitive. On le trouve sur un ordre du Comité Révolutionnaire daté du 22 juillet. Van 2 de l'Egalité^ et en 1798 on s'en servait encore pour sceller dans le temple de Saint-Pierre l'urne des opérations électorales. Ce sceau, figuré sous le n^ 2 de la planche XII , porte en légende ces
mots , f s . ALLARVAI . SIVITATIS . GEBNAH .
En 1558 (6) on commença la construction des bâtiments du Collège ; à celte occasion on mit, au bas de la Vallée, une pierre portant les armoiries de Genève, accompagnées, pour la première fois, du cimier et de la devise, cette dernière est écrite
(1) Aich., Pièces hist,, n° 1355.
(2) Arch-, Pièces hisL, n**2136.
(3) Flou mois, Extr, des Reg, des Conseils, msc. des Arch., p. 58. (A) Arch., Pièces hist., n® 1458.
(5) Fragments hist, de M. le baron de Grenus, p. 61.
(6) Voy. J*arrêt du Conseil, en date du 28 mai, portant que Ton doit bâlir un collège au jardin Bolomier el racoulrer les tours Boloniier et Florct pour y loger les régents.
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sur un cordon plié en quatre-feuilles autour de Técu, qu'enveloppe un manteau rectangulaire (1).
Un règlement publié eu 1 560 ordonne (2) qu'à Tavenir les publications affichées porteront dans le haut les panonceaux de la Seigneurie. Nous avons vu que bien antérieurement on plaçait la Qef et l'Aigle en tête des imprimés officiels , mais en suite du nouvel arrêté Ton fit graver des poinçons aux armes de Genève, Wnés k être imprimés avec les textes ; le type choisi fut celui derécosson enveloppé d'une couronne, et reproduit sous le n® 1 de la planche XIX. Le plus ancien exemple de cet écusson se trouve au titre de l'opuscule intitulé : Les Ordonnances eccléstastipes de V Eglise de Genève, item, l'ordre des Escoles de la dicte cite, et imprimé en 1561. Cet écusson fut longtemps en usage; l'on en fit des imitations jusqu'à la fin du dix-huitième siècle (3). En 1561, la Clef et l'Aigle fut sculptée sur l'entrée du logis du Principal ; Técu y est timbré d'une couronne royale antique, deux figures, représentant la Science et l'Histoire, et accompagnées de trophées remarquables, lui tiennent lieu de tenants ou supports. Le l®' niai de l'année suivante, le Petit Conseil créa des prix pour le collège (4) ; l'on possède presque toutes les médailles qui, en divers temps, ont été frappées pour cet usage; le revers représente en général la figure de la Religion tenant une corne d'abondance, et recevant du ciel une couronne destinée aux enfants placés à ses pieds. Ce sujet, qui porte en exergue, sen . gen . pr^ew . d . (5) , est entouré de la légende,
(1) Cette pierre est placée aujourd'hui au-dessous dd l'horloge du
Collège.
(2) Art. X , titre XXV.
(3) Le poinçon primitif était encore en usage en 1714. Voy. le titre des JEdits imprimés è cette date.
(4) Le 4 mai 1 6^5, le Petit Conseil arrêta que c tous les prix qui se aillent aux promotions soyent de la même marque et que le moindre. vaille un teston.»
(5) Récompense décernée par le Sénat de Genève.
piETAs AD OMNiA uTJLfs. D'autrcs fois la Sagesse couvre de son égide un jeune enfant qui étudie, sujet qu'accompagne cette légende, FOVEO QUI MK FOVBT (1). Au Fcvers sc trouve la Clef et TAigle, souvent placée dans un écu surmonté par un vol ou par une tête d'ange ailée ; nous citerons entre les premiers un petit coin qui a souvent servi pour les médailles du collège et qui, en 1744, fut employé pour les médailles d'or ei d'argent dont le Conseil gratifia les officiers de la garnison bernoise et zurichoise qui , à Toccasion de Penvahissement de la Savoie par l'armée espagnole , et dans la crainte d'un coup de maie sur la ville , était venue renforcer les troupes genevoises ; la seconde face de cette médaille porte dans un cartouche les mots,
FOEDERATIS BENE MERENTIBUS HONORIS CAUSA. Ce UC fut qu'ctt
1581 que le Petit Conseil accorda au recteur du collège le droit d'avoir un sceau pour l'Académie de Genève. Suivant l'a^ rété daté du 16 janvier, ce sceau devait avoir pour devise, si-
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Un volume manuscrit , contenant les Edîts faits et reueus m Conseil Général de Genève (2), et probablement écrit en 1584, est orné d'un écusson complet et enluminé , reproduit en tête de notre treizième planche. Nous avons vu que la même année, 1584, le traité de comboui^eoisie fut solennellement renouvelé; les deux monuments de la salle des Pas-perdus et de PArseDal, dont nous avons parlé , présentent les armoiries , probablement peintes par Jean Cartier (3). Ces écussons ont beaucoup de rapport avec celui des Edits ; ces trois exemples sont peut-^être les seuls qui représentent nos armoiries peintes au seizième siècle. L'écu des Ëdils est particulièrement remarquable en ce qoe l'Aigle nimbée ou diadémée de sable est membrée » becquée et colletée d*or.
(1) Je ia?orise celui qui s'attacbe à moi.
(î) ArcbÎTes do Genève.
(3) Mtmoirts de la Soc. d'HisL et d'Jrch., t. V, p. 16.
PL. xiir.
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S. Dim-septleme «lecle*
Quelques écussons du dix-septième siècle prosentent certaines lodificalioDS capricieuses dont nous citerons pour exemple la ravurede TEscalade, intitulée la Vraye délivrance^ et en tôte de quelle on voit deux écus de Genrve accolés à celui de TEniire, et formant ave 3 lui un triangle surmonté de la couronne npériale et du soleil ; des rameaux d'olivier et deux espèces e léopards lionnes , dont l'un tient un glaive, servent de suportskces écus réunis [pi. XIX, fig. 2]. On voit la Clef et TAigle sur le monument funéraire , érigé nl603, dans le cimetière de Saint-Gervais , aux héros de escalade; elle y fut sculptée par Jean Bogueret, dont la famille 1 fourni a Genève des architectes distingués. L'écDsson ovale, dans une large à rouleaux, qui se voit aulessus des remises de l'Hôpital au Bourg-de-Four , fut exécuté înl6i3. Nous citerons encore trois ou quatre écussons en lierre, déplacés lors de Toccupation française, et qui paraissent (pparlenir au dix-septième siècle (1); !'un d'eux est d'une richesse et d'une exécution remarquables; dans plusieurs de ces tesons, de même que dans celui de 1613, la sculpture était relevée par de Tor et des couleurs (2).
Un écusson exécuté vers le milieu du siècle sur un marbre noir, incrusté dans le mur méridional de la tour de l'Hôtel-de- ^ille donnant sur la promenade de la Treille, paraît être le pltis ancien dont les couleurs soient indiquées par des traits conventionnels. Cette armoirie se trouvait dans le mur oriental de l'Ancien Arsenal , elle fut placée où elle se trouve aujourd'hui au mois de juin 1789 ; suivant les registres de la Chambre des Comptes (3)» elle porterait sur la tranche la date de 1540, Jnaisil est fort probable qu'il faut lire 1640, car l'usage de re-
0) Ces écussons sont conservés aujourd'hui aux Archives.
(^) Il en est de môme d'écussons antérieurs, tels que ceUiide 1544.
(3) %., du 26 juin 1789.
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présenter par certaines ciselures les couleurs du blason nest pas antérieur au milieu du dix-septième siècle , puisque ce sont j les ouvrages du père Pelra-sancla , publiés k Rome en 1^38, ^ qui , les premiers , signalent l'introduction de cette innovatioo. ^ ingénieuse.
En 1640, la Seigneurie fit peindre, par le sieur Perret, la « Clef et TAigle sur un vilrail destiné aux fenéires de l'auberge , de la Couronne à Berne (1); antérieurement elle l'avait faitpla- , cer au logis de la Clef dans la même ville et dans une abbaye ^ reconstruite a Saint-Gall (2), ^
En 1 643 , Jean Vallin fit et présenta au Conseil un ouvrage .^ latin sur la liberté spirituelle et temporelle de Genève, et sur . renseigne de la Clef et TAigle. Cet ouvrage fut agréé par le « Conseil, qui accorda une gratification généreuse à son auteur, .
L'ancienne cloche de Saint-Pierre , dite Rebat ou Repk des . heures , coulée en 1678 et refondue en 1845 , portait des écos- , sons dessinés avec élégance et accolés par des rameaux de ^ laurier. :
On conserve k l'hôtel du Tir de l'Arc un exemplaire des ., Ordonnances rendues au sujet de cet Exercice en 1598 et rento . en 1680; il est écrit sur parchemin, décoré d'ornements en or et en couleur et des armoiries de plusieurs des rois ; dans le haut de ce tableau, fait a l'occasion de la royauté de sir Edouard Hyde, comte de Cornbury, on voit la Clef et l'Aigle placée sur un fond violet , dernière tradition du manteau de pourpre.
Le perron de la chapelle des Macchabées offre dans sa baluslrade en fer, exécutée en 1682 (3) , la Clef et l'Aigle dans un écu carré ou en bannière.
Le frontispice de VHisloîre de Genève de Gregorio Leti, publiée en 1686, représente le duc de Savoie donnant la main ^
(1) Ce travail coûta 2 pistoles; en 1630 le même ouvrage avait payé 81 florins.
(2) V«y. le Registre de 1613. Ce fut en 1620 que Técusson fut posé au logis de la Clef.
r3) Minutoli^ Noies manuscrites.
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îque Pierre de la Beaume. Les mois , Posl tenebras ^fero % soDt appliqués au dbc, et ceux, Po$l terubroi lux, Ji Téle, au-dessous duquel sont les armoiries de Genève, faisant lant ï celles de Savoie.
Q 1689 , on imprima le décalogue sur de grands tableaux :Dés k être placés dans les temples. Un seul de ces monuis, échappé a la destruction, se voit dans T^lise de Satî- Le tableau , encadré d'une bordure et d'ornements de plu* "S couleurs , porte dans le haut les armoiries de Genève les en rouge et entourées de palmes, iais de tous les exemples d'armoiries de ce siècle, aucun n'a îrét de celui qui est sculpté sur la façade des anciennes halla Molard (1) ; les armes et la devise ont malheureusement aru , mais les supports , qui sont deux génies portant des les de blé, existent, ainsi que le cimier. Cet exemple, ené d'un encadrement rectangulaire dont la bordure est ement sculptée , réunirait toutes les exigences héraldiques si a n'affectait pas la forme circulaire. Dans un cartouche placé dessus de ces armoiries on lit la date de 1690 (2). La Clef et igle, exécutée en tôle repoussée dans Faltique de Tune des ades du même monument , offre , par suite d'une coloriation iente , un exemple de la clef de sable ; Taigle est également tièrement noire.
Les armoiries intérieures de la porte de Rive dataient de S95 , époque où elles furent sculptées par Jean Schmitz de ^sbarg. On ne voit plus aujourd'hui que les trophées miUtaires À les entouraient.
(1) Ces halles furent baltes au dix-septième siècle, sur h place lême qu'occupaient les anciennes. (Picot, t. I, p. 68.)
(^) Dans une maison du quartier do Rive» n^^l, onToitune très- ■eue armoirie qui, à plusieurs égards, rappelle celle des Halles. Les '^mes soigneusement coloriées sont entourées d'un cordon en quatre* Willes, cantonné d'auglets noirs portant la devise genevoise, arec la ^te 1Q93; le tout est placé sur un manteau rectangulaire gris hku, entouré d'une bordure noire.
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Dlua-Kultlème «lèele
Les écussons du dix-huitième siècle sont souvent ovales oa circulaires s plus fréquemment encore ce sont des targes découpées et ornées avec profusion. Les coins gravés pour car- laines monnaies du commencement du siècle appartiennent ' à celle dernière catégorie [pi. XX, fig. 9, 10 et 11]. Il en * est de même des empreintes sur les bannières de cette époque, ^ qui offrent les armoiries coloriées avec leurs ornements. ^
Vers la fin du dix-septième siècle (1), on avait proposé en '
Petit Conseil la création d'un impôt sur la marque du papier, '>
mais cette mesure ne fut sanctionnée qu'en 1714, et ce n'est ^
qu'à partir de 1716 que l'on commença à employer, pour les ^
actes, du papier timbré aux armes de l'État. L'écusson, de ^
forme circulaire et posé sur un cartouche, se retrouve jusqu'en ^i
En 1733 les armoiries de Genève furent exécutées dans un u
pavé en petites pierres, fait dans la plus orientale des chapelles <
de l'église de Saint-Gervais : l'écu est circulaire; des cailloux ^
blancs représentent les parties d'or; des pierres rouges indi- i;
quent celles qui, dans l'aigle, sont de gueules; tout le reste %
est en pierres noires (3). î
La coloriation au moyen de points et de hachures, dont une
pierre sculptée nous a offert un exemple au siècle précédent, ^
ne paraît pas avoir été employée sur les armoiries gravées avant ' 1730, époque de la publication de la dernière édition de l'fl«-
toire de Genève par Spon ; on voit sur le titre de celle in^uarto ,
(1) 12 janvier 1686. (DeRochemont, Extraits des Registres,}
(2) Le poinçon de cette armoirie est conservé aux Archives. L'apposition du sceau, exigée par arrêt du Deux-Cents, en date du 8 octobre 153169 fut soumise à une taxe dès le 19 septembre de la même année.
(3) Une restauration de ce pavé en a fait disparaître une partie àe Tccu et de la date.
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e allégorie représentant la Vériié portée sur les ailes du Temps teoaDt Técusson de la République soigoeusemeol colorié de te manière, qui, dès lors, fut Irès-souveiU en usage (1). La Clef et TAigle brodée sur uo drapeau de 1783 (2), est oriée avec beaucoup d'exactitude ; la même année on conaisit la nouvelle caserne de la Treille , où Técusson était acé de palmes et de rameaux de chêne.
Les armoiries de Genève qui se voient sur les coupes de Dmonion furent gravées en 1753; ce travail fut un don de rre Legaré et de Ph. Robin, artistes qui en étaient les aurs, les coupes elles-mêmes provenaient de dons généreux, isile 20 août 1731, une demoiselle André, de Nimcs, Gt ide trente -six coupes d'argent doré, pour cet usage. Le Grenier k blé, de Rive, offrait, au-dessus de l'entrée, l'éison de Genève soutenu par deux aigles (3) , tenant dans irs serres des cornes d'abondance pleines d'épis. Cetécusson sculpté aux dépens de P. -M. Brolliet, qui, pour récompense, çttlen 1773 la bourgeoisie de Genève.
Ud drapeau de cette époque (4) offre un écusson à bordure or engrelée (5) ; le cimier est placé dans une échancrure de écQ, et la devise est écrite sur la bordure même ; ce drapeau servi depuis la réunion h la Suisse, époque où les mots, can- 'ON DE GENÈVE , furent ajoutées sur le drap.
0] Les monnaies ne présentont pas les couleurs a?aDi la fin du ^ix-builième siècle.
(2) Arsenal de Genève, n« 26.
(3) La substitution de ces figures aux anciennes a eu lieu pour se '^QÎonner au principe héraldique, suivant lequel les supports doivent ^'ï^pris des pièces de Técu. Voy. Vulson de la Colombièro, Science ^otçwe, p. 469.
(4) arsenal de Genève, n** 32.
(^) Celle bordure n'a pas plus d'imporlanco que les filières et les ^^^eliesd'or qui se voient sur quelques écussons généralement posté- 'i^urs; ces dernières^ en particulier, ne se trouvent pas dans les an- <^ns monuments ; il arrive mônoe souvent que, dans les écus sculptés, ^''cun Irait ne sépare les champs au-dessus et au-dessous de Taigle.
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Les idées révolutionnaires amenèrent, à la fin du siècle, des modifications étranges dans l'écusson genevois (1). En 1793, le Comité de Sûreté (2) apposait à ses actes un sceau ovale, représentant la Liberté appuyée sur la Clef et TÂigle ; le piédeslal de la figure porte les mots, vivre libre ou mourir. Dès l'année précédente, les Egaliseurs (3) avaient paru coiffés du bonnet
(1) L'Ère révolutionnaire genevoise, dite J^ra de l'Égalité, commença le 22 septembre 1792. Ce fut le A décembre de la même année que l'on commença à planter, dans les rues de Genève, des Arbres de Liberté surmontés du bonnet rouge. Il y avait sepl de ces arbres : ils étaient tous placés près des fontaines et dans les places de l'Ile, Saint- Gervais, Chevelu, Madeleine, Rive, Bourg-deFour et de THôtelde-Ville. Celui de Saint-Gervais fut planté le 25 février 1793. Les Autels de la Patrie ne furent pas érigés avant la domination française.
(2) La création du Comité de Sûreté, établi provisoirement en 1792, fut approuvée en Conseil général le 30 décembre de la même année.
(3) Le Cercle ou Club de l'Égalité qui, à l'époque de la Révolution^ joua un rôle important à Genève, tenait ses séances dans une maison de la rue du Rhône. Ceux de la Grille et des Marseillais, appelé ensuite des Montagnards ou Sentinelles de la Liberté, et célèbres par leurs erreurs et leurs excès, ne se formèrent que plus tard et par la réunion des membres les plus exaspérés des autres clubs.
Les membres du club des Montagnards, qui plus tard fut dissous par PAutorité Révolutionnaire, s'assemblaient quelquefois sur la montagne de Salève; on a un discours imprimé qui y fut prononcé, le 13 juillet 1794, par Jérémie Witel, président du club, et condamné à mort peu de temps après par le second Tribunal Révolutionnaire pour crime de trahison.
Voici, d'après un document de 1793, les noms des clubs qui existaient au commencement de celte année :
L'Union des Cœurs. Le Drapeau sans tache.
La vraie Ëgalité. Le Pavillon.
L'Ëgalité. La Banlieue des Pâquis.
Le Consistoire. Les Clubs réunis de Plainpalais.
La Grille. Le Cercle ancien.
Les Égaux, aux Eaux-Vives. Les Révolutionnaires du 28 dé'
Le Berceau de Jean Jacques. cembre.
PL. XIV
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1794 la hampe de Tétendard des MarseiHam et du irille (1), dont le drap noir portait une tête déebar- IX os en sauloir (2), se termina par ee bonnet, ne année , prit place snr les armoiries de Genève. '94 et 1798, les publications affichées présentent le d^écBSsons nouveaux ; sur trois d'entre eux , da« \k 96, le bonnet placé au bout d'une lance remplace dans an autre il est au-dessus du soleil où parait la line (3) ; une ordonnance de la Commission Révolu^ u 8 septembre 1794, ne porte que le bonnet seul; e même mois il remplace au centre du disque le ;us ; enfin le cimier entier disparait sur le drapeau noire fait à cette époque. [Voj. pi. XIY, fig. 1.]
g^ L'Amitié sfncire.
Les Cœurs sincères.
Les vrais Amis.
Les vrais Jacobins, ell. L'Imprévu^ ou Tlmprévu sans
unis. tacbe.
) Jean- Jacques. La Tour perse.
Le Club des Allemands.
(grapbe , En toute chose, qui veut la fin, doit vouloir fe» trouTO sur la plupart des pièces imprimées émanées de
HxBt. des premiers jours de la Révolution genevoise, p. 57» A LiBSRTÉ ou LA HOlu, élaiont écrits sur cet étendard, dont tvaii une iéte de mort sur la poitrine ;^ des ossements for- Bcoration de la salie de ee club, situé h \a rue di» Boule. Lo 1794> le drapeau > qui jusqu'alors avait été arboré devant ih se tenaient ses assemblées, fut retiré avec les autres em- DlHtioBBaires qui raccompagnaient dans Tintérieurdu club. 795 (5 octobre), on supprima le bonnet surmontMKt ce So- Dtinua d'ôtre en usage jusqu'en 1797 (3 janvier). — QuanI buina>ne , remplaçant le monogramme de Jésu», quelques } non officiels la représentent antérieurement à cette date; [u'est figuré le Soleil dansTouvrage de Lévrier sur les comtes s, imprimé en 1787.
IBSOBUL CC5CT0IS
Uextréme malËKOD de la plupart de ees écos esl remarqua- i Me; cette mairaçoo est telle que» sur une ordonoance do Tribu- r Qal Réfdfitio|ipair^(l} do 6 septembre 1 794, la tête de Taigle :: est lotit aiait semblable à celle d*oo âne, et qoe Faigle entière i a la forme d'oo poolet sur on placard de 1796. Non-seolement ^ les armes sont mal faites , mais Téco , souvent appointi dans le ; bas, est des plus disgracieux. {
. Lai même anuée TancieD système monétaire de Geuève fut -^ abandoDué pour uo système décimal dont l'unité était l'onee, ■■] poids de marc, au titre de dix deniers douze grains de fin. Cette i innovation dora peu, car la loi rendue le 17 octobre 1794 fut ^ abrogée le 8 février de Tannée suivante* . ^,
Les symboles et emblèmes décrétés pour Tempreinte des , nouvelles monnaies sont remarquables. La loi qui les consacre ^^ est précédée d'un préambule où Ton remarque les passages sui- ^^
(1) La formation du Tribunal Révolulionnaire fut résolue le 20 juil- '^ lot 1794, dans le grand club de la Fusterie. Le 21, la nomination de i 808 membres eut lieu par élection. ^n
Ce tribunal , dont les membres aux bras nus , h la poitrine débrail* lée, la pipe k la bouche et coiffés de bonnets rouges, semblaient faits pour inspirer la terreur et Teifroi, tint sa première séance à l'Hôtel* de-Ville, dans la salle du Deux-Cents, le 24 juillet : après avoir invoqué le Nom de Dieu et juré d'observer les lois de la justice, il commença ses opérations, dont la première fut la condamnation à mort do sopt personnes du parti opposé à la révolution. Le lendemain ce jugement fut soumis au peuple, qui le rejeta en partie, ne condamnant k la mort que les quatre plébéiens qu'il accusa de s'être vendus ^ Taristocratie. Ce fut alors que les cris, la mort! lantortpour touslre' tonliront dans tous les coins du Lycée do la patrie : outrés de dépit les Marseillais et les Griilards arrivaient, ils remportèrent la victoire; le peuple, les doux tiers de rassemblée qui avaient voté pour la viOi j'ostèronl muots, abandonnant lâchement l'opinion qu'ils avaient émise. A la lueur des flambeaux eut lieu l'assassinat public des trois citoyens absous por la voix populaire. Ce déplorable événement eut lieu dans la nuit du 24 au 25 juillet 1794. Voy. Thourel, Bstoire de Genève, t. 111, p. 454 et suiv.
JM%At^ m
i l'esprit de coDcorde et de fraternité ; emblèmes qui L rhumanité , tandis que ceux qu'un tire du blason la ity en lut présentant l'iniage d'une odieuse féodalité, ;alité facûce qui la produisit et de Tesclavage qui en ngtemps Teffet. »
es emblèmes qui furent choisis (1) : L'unité monépesant une once et qualifié par la loi de Genevoise, avait *eiDtc « l'ancien emblème des Républiques, savoir une femme coiffée d'une tour, avec cette légende, répu- GENBVOisE et dans Texergue, égalité, liberté, indk- CE* Au revers deux épis de blé entre lesquels on lisait, : TRAVAIL^ avec celte légende, après les ténèbres la B, et dans Texergue, 1794, l'an 3 de l'égalité (2).
is quelques ouvrages sur les monnaies > publiés k cetlo •n trouve certaines proposilions curieuses touchant les emadopter. Terond, dans un mémoire du 18 août 1794, après ê pour led grosses pièces l'emploi du mot écu, puisquUl rapison qui doit être proscrit, propose de lui substituer la dénoi*aigle, et la frappe d'aigks d^or et d'alglea d^argent. Par- Clef et l'Aigle, il ajoute : < J'aimerais voir disparaître celle
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Les Décimes porlenl l'Aigle libre (1), tenant une clef dans ses serres et entouré d'une guirlande de feuilles de chêne , ou couronne civique , avec cette légende, après les ténèbres la lumière. Au revers trois abeilles et une fleur entourent le mot décime , avec l'inscription , l'oisiveté est un vol (2) ; on lit en ,\ légende , égalité , liberté , indépendance.
Les Mi-décimes ont une ruche d'abeilles avec cette légende, ^ TRAVAILLE ET ÉCONOMISE, ct au rcvcrs un cadran avec les mots, j
LES HEURES SONT DES TRÉSORS
Ces trois pièces sont en argent et les seules qui aient été ^, frappées (4). Les coins des décimes furent gravés par Wiélandy ^ . et ceux des deux autres pièces par Théodore Bonneton. Les ,^ centimes devaient porter une tète d'aigle au-dessus d'un soleil levant avec la légende genevoise, et au revers un faisceau d'armes entouré des mots , égalité • fraternité. Les quarts de centimes, ou Minimes (5), auraient offert le mot égalité , avec le bonnet de la liberté sur une pique (6).
vier 1795, la Commission des monnaies" proposa do changer l'einpreinle de la tête contre celle d'une aigle déployée, et de quitter la dénomination de Genevoise pour celle d*Ëcu genevois; mais ce projet n'eut pas de suite.
(1) On lit dans un Examen des divers projets de monnaies, du iS octobre 1794 : c L'Aigle de nos nouvelles monnoyes est un emblèmo Républicain représentant la force et la vigilance. »
(2) On frappa 21,600 décimes en 1794; le 24 janvier 1795 on en refondit 300 marcs qui n'avaient pas été mis en circulation ; l'arrélé du 8 février de la même année assimila les pièces en circulation aox quinze-sols, quoique leur valeur intrinsèque fût plus faible que celle de ces dernières pièces.
(3) On a des rai-décimes qui portent les mêmes empreintes que lo» décimes.
(4) On dit que des centimes et des minimes ont été frappés, mai^ nous n'avons jamais rencontré aucune de ces pièces.
(5) A l'origine les minimes devaient être en cuivre. En 1795, te Comité Législatif proposa leur fabrication en billon, ce qui fut refuse le 8 janvier par 915 votants contre 410.
(6) Cette loi sur les monnaies ne passa au Conseil souverain qu'^
ai
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L'Aigle libre des décimes, dont le coin servit en 1795 |K)ur 1 bppe des quinsesols^ peinte au naturel en cliamp de gueules Isemnt de revers k la Clef et l'Aigle, se retrouve sur les draieaaxde la même époque; et. la figure de la République, em- ^te sur les genevoises, où d'abord elle devait être figurée en pidl(i)f fut peinte par Saint-Ours et placée dans le lieu le plus éfflioent du temple de Saint-Pierre , au-dessus du faisceau de drapeaux des Puissances alliées de Genève (2).
L'Aigle au vol libre et tenant la Clef dans ses serres , ne fut pas seulement figurée sur les monnaies et sur les drapeaux ; on la retrouve sur Ten-tête des extraits du Registre unique de tous les éfiens et sur quelques publications affichées de Tépoque de la BévolutioD (3). Dans ces dernières années on s'est souvent m d'un tvpe analogue sur certains ouvrages imprimés» et au*
une 1res -faible majorité; l'adoption du système décimal réunit 587 rdh «Dire A54, et celle des empreintes 590 contre 447. {Note de M. Ed,
(\) Le coin des premières genevoises , adopté par la Cofinnission fitiMonnaies et décrit dans son rapport du 19 juillet 1794, porte < sur la lace une figure qui représente la République s*appuyant sur uno colonne qui porte un méridien et tenant un faisceau, symbole de l'union ; derrière elle est un soleil levant. Dans la légende on lit , républiqlk CEmoiSB; dans l'exergue, égalité, liberté, indépendanxe ; sur lo reTer8,xii florins; au-dessous, prix du travail, et dans la légende,
Ï0S5OIE RÉVOLUTIOimAIRE, 19 JUILLET 1794, l'aN 3* DE VÉGALITB. »
lies mots monnoye révolutionnaire furent jugés déplacés sur cette pièce, cl Ton renonça à ce coin pour prendre celui des genevoises que nous avons décrit ci-dessus.
(2) Voy. Abrégé de l'histoire de Genève, Neuchâtel, 1798, p. 76. U console sur laquelle ces drapeaux étaient placés existe encore à la Wteur du triforium.
(3J Sur ces affiches l'Aigle pose un pied en terre près d'un faisceau ^'armes, de l'autre elle tient la Clef levée ; à sa droite on voit lo bonïielde la liberté au bout d'une lance. Sur le sceau du commandant do l'arailerie, fait depuis la Restauration, l'Aigle libre, figuré sur une P'èce de canon , tient la clef dans son bec.
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jourd'hui encore la salle du Conseil d'Etat est décorée de cet emblème, reproduit parla figure 1 de la planche XYII (1). Nous redirons quelques mots de l'Aigle libre en parlant des Exercices militaires genevois.
En 1795 et 96, et ensuite de l'arrêté du 8 février, on fi-appa des GroS'écus et des Petits-écm , qui portent la Clef et TÂigle dans une couronne de chêne. Les premiers , du même poids et titre que les genevoises ^ furent taxés comme elles, à 12 florins et 9 sols.
L'aigle au vol plié (2) , du billon de 1795 et 96 (3) , semble rappeler un temps de calamités. En 1797 et 98 (4) , l'aile se déploie, mais c'est pour ainsi dire un chant de mort, car les monnaies de 1798 sont les dernières pièces frappées par l'ancienne République qui, le 15 avril, courba la tête sous le joug étranger.
Le 13 juin apparaît pour la dernière fois la Clef et l'Aigle (5) sur la Publication des anciens magistrats entrant dans le rang des sujets de la France.
Peu après, les coins des monnaies et les matrices des sceaux furent brisés (6) ; on arracha les girouettes des monuments pu-
(1) On a quelquefois rappelé les armoiries de Genève au moyen de la télé d*Aigle seule. Lorsqu'on 1678 on refondit le Rebat, le professeur Minutoli (^Chroniques , nisc, p. 5), consulté pour la décoration de la cloche, voulait que les anses et les volants portassent des becs d^aigle. Naguère cette tête ornait la poignée du sabre de nos milices; aujourd'hui encore elle se trouve sur ceux de la gendarmerie ; la culasso de plusieurs de nos grosses pièces d'artillerie est également ornée de têtes semblables.
(2) Le gros et le petit écu de 1795 présentent Taigle au vol bas.
(3) Ce billon fut frappé en suite de l'arrêté du 8 février 1795, qui autorisa le Conseil administratif à frapper < des pièces de billon au titre, au poids et à l'empreinte en usage avant la loi du 17 octobre 1794.»
(4) On trouve l'aigle essorante sur le gros écu de 1796.
(5) Cet écusson est mieux exécuté que les précédents; nous ne l'avous rencontré que sur cette pièce.
(6) Le 8 septembre 1798, les armoiries Jurent supprimées dans les
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l)lics, les écussons eo pierre furent marlelés, et tous les insiODes de la nationalité genevoise voues h la proscription. Les aigles vivants allaient être envoyés captifs h Paris ; déjà les cages élaienl prêtes pour le transport, lorsque la liberté leur fut adroi-
temeDt rendue*
Dès lors DOS armoiries furent remplacées tantôt par la figure dérisoire de la Liberté, tantôt par un faisceau d'armes (1). Ce n'est point ici le lieu de parler de ces insignes , qui appartiennent à l'histoire de la France, et nous devons passer rapidement sor seize années de servitude (2) , après lesquelles arriva enfin le jour désiré où Genève recouvra son ancienne indépendance; nous dirons cependant quelques mots sur les armes que Genève reçut en sa qualité de bonne ville de l'empire (3). Les lettres-patentes, données k Saint-Cloud le 13 et scellées le 20 juin 1811, porieoi que la ville de Genève aura pour armoiries un écusson
temples; les coins furent brisés le 18 avril 1799. (^Registre de la So- ^i\i Economique,}
(1) Les écussons des publications affichées de Tan VIII (2 ventôsel « l'an X (^ frimaire), 1800 à 1801, rappellent celui qui fut sculpté swla façade méridionale de la porte Neuve, où le faisceau d'armes feaplaça la Clef et l'Aigle. On écrivit alors sur le cordon, h la place <fe l'ancienne légende, les mots, l'union fait notre force, inscrip- '•nnque le patriotisme d*un citoyen travestit par, la force fait notre ^m. Cet écusson se voit sur les publications nounicipales, sur l'une ^Q6lles il est accosté de génies et surmonté d'un soleil.
(2) Du 1 5 avril 1798 au 31 décembre 1813. Durant ce temps TancienneClef et l'Aigle ne parut que sur le litre de quelques ouvrages. En 1803 on voit sur le Tabkau des dissensions de Genlvc, par J.-L. Mallet ; l'écusson pointu et entouré d'une guirlande de roses, qui avait paru en 1794 comme en-téte des publications affichées; la même année on Toit Técu de Genève entouré de larmes et accompagné de l'épigraphe, ^TEiA ETiAMSi FATO FUNCTJB FiDELis (Fidèlcs h la patrie malgré son trépas], sur le frontispice d'un Discours composé par M. De Yégobre et desliné \ servir d* Introduction à un ouvrage posthume de François- André Naville^ l'une des victimes de Torage révolutionntiire.
(3) Les villes principales de l'empire français, d'abord au nombre de?ingt-quatre^ puis de trente-six, avaient le privilège de recevoir le serment des empereurs, d'assister a leur couronnement, etc. (Décret
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parti au premier d^or au demi alerùm de sàble^ mouvant du flanc senestre; au deuxième d^azur à la cleferk pal^ le panneton a se* nestre émargent au chef des bonnes villes de V Empire, qui est de gueules à trois abeilles en fasces d*or; d*après le même documeut i
impérial da 3 messidor an XII). Ce ne fut qu'assez tard que la dénomination de bonnes villes leur fut allribuée.
Voici la teneur du décret qui leur conféra le droit d'a?oir des ar- ^ m ci ries :
« Au camp impérial de Schœnbrunn, le 17 mai 1809. « NAPOLÉON, Empereur des Français, Roi d'Italie» et Pao-
TECTEUR DE LA CONFEDERATION DU RuiN ;
€ "Vu Tavis do notre Conseil du Sceau desTilres, du 11 mars 18tf9, qui nous a été présenté par notre Cousin le Prince archi-cbaocelier de l'Empire;
< Notre Conseil d'État entendu ,
« Avons décrété et décrétons ce qui suit :
ARTICLE PREMIER
€ Aucune yille, commune, corporation ou association civile, ecclésiastique ou littéraire, ne jouira du droit d'Armoiries, qu'après en avoir reçu de nous la concession expresse par Lettres-patentes délivrées s cet effet. En conséquence, les Sceaux des villes, communes ou corporations qui n'auront pas obtenu de concessions pareilles, ne porteront pour toute empreinte, que le nom ou la désignation littérale des dites Tilles, communes ou corporations.
< Les villes, communes ou corporations qui désireront obtenir des Lettres-patentes portant concession d'Armoiries, pourront, après s'être fait préalablement autoriser en la forme ordinaire, par les autorités administratives compétentes, s'adresser b notre Cousin le Prince Archichancelier de l'Empire^ qui prendra nos ordres à ce sujet.
* Ces demandes seront formées par le ministère d'un avocat en notre Conseil d'Etat, sulon qu'il est ordonné par notre décret du 24 juin 1808, concernant les demandes en institution du Maj(»rat.
< Les frais d'expédition des Lettres-patentes, portant concession d'Armoiries h des villes, communes, ou corporations, seront réglés
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(livrée devait être aux couleurs jaune , 6/eu, noir et rouge ^ et éca devait avoir pour ornemeDls extérieurs une couronne muà à sept créneauJCy s(ymtnée d'une Aigle naissante pour cimier, le oiiiior y soutenu cTun caducée^ en fasce du même, posé au-dessus h (kf et auquel sont suspendus deux festons servant de lambre^ juins, ftt» à decctre de chêne. Vautre à senestre d^ olivier d'or, nom el raltachés par des bandelettes de gueules (1).
Nous donnons dans la figure seconde de la planche XYII un (le ces écussons qui se trouve en tête d une publication affichée de 1812 (2). On voit que Tindicalion ci-dessus ne fut pas
ainsi qu'il suit, savoir : pour les bonnes villes, dont les maires assistent à noire couronnement, comme il est fixé pour les Ducs (a) en notre décret du 17 mars 1808, pour les villes dont les maires sont nommés par nous, comme il est fixé pour les Comtes (b), si elles ont pins de vingt mille francs de revenu, et comme il est fixé au môme décret pour les Barons, si elles ont un revenu moindre, et pour les atilres villes ou communes, comme il est fixé pour les Chevaliers (c). Les corporations acquitteront les frais d'expédition suivant le taux pour les Barons (d), dans notre dit décret du 17 mars 1808. «Nos Ministres de llnlérieur, de la Police générale et des Cultes sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de Texécution du présent
Signé, Napoléon. >
Le n" 30 du Mémorial administratif du Déparlement du Léman (29 juillet 1809) ajoute, en donnant ce décret : « que les villes et corporatioQs doivent, pour faire la demande d'armoiries, se faire autoriser par les autorités cx>mpé tentes, qui donneront cette autorisation en suite d'une délibération du Conseil municipal, confirmée, s'il y a lieu, par le Pré< fet et soumise a l'approbation de S. £. le ministre de Tlnlérieur. Dans le cas où la commune ne possédait pas un revenu de 20,000 francs au moins, son budjet devait être joint à la délibération du Conseil municipal. »
(1) Extrait msc. du diplôme, fait par M. Rilliet^Pictet, adjoint au maire, communiqué par M. l'ancien secrétaire d'Etat Le Fort.
(^) L'écusson impérial se trouve encoro sur un Extrait des Registrei^
(a) 600 francs, (b) 400 francs, (c) 60 francs, (d) 200 francs.
rigoureusement suivie ; il n'y a que cinq crëneaux à la couronne, et rien n'indique dans les festons la différence du chêne et de l'olivier (1).
On sait que ce fut le 9 juin 1811 qu'eut lieu le baptême du roi de Rome; ce fut très-probablement à cette occasion que la dépulation de Genève obtint la concession de ces armes (2).
5« Dix«iicu¥ièiite «lèele*
Le 31 décembre 1813 une proclamation où se voit la Clef et l'Aigle fut publiée. Bientôt après des aigles vivants furent replacés dans les cages du Port (3) , et l'on frappa de la nouvelle monnaie (4). Les écussons exécutés depuis ce moment jusqu'à nos jours laissent en général beaucoup à désirer; la plupart
de la mairie de Genève, du 27 mars 1812. Un autre Extrait, affiché le 27 avril 1812> porte le nouvel écusson qui fut en usage jusqu'à la fin de 1813.
(1) Dans les timbres Técu est placé dans un double cercle portant
les mots 9 GENEVE . LEMAN.
(2) Cette députalion se composait de MM. Maurice^ baron de l'Empire, maire de Genève, Boissier, professeur, et Achard-Trembleji membres du Conseil municipal.
(3) En janvier 1714, on arrêta de conserver les aigles et de les mieux entretenir h l'avenir. Un article du Registre de la Chambre des comptes de 1742 nous apprend qu'on payait alors trente-cinq florins par année pour leur nourriture. Les anciennes cages, construites en bois et peintes en jaune et rouge, ont été remplacées par celles actuelles il y a peu d'années, malgré l'opposition de quelques personnes qui désiraient la suppression de l'antique usage de conserver les insignes vivants de nos armoiries.
Les aigles conservés dans ces cages sont au nombre de cinq ; le plus beau a été donné, en 1847, par M. Eisenkrœmer, propriétaire de THôlel royal de Cbamonix.
(4) Loi du 18 avril 1816.
CLEF ET l'aigle. 71
eax soot composés sans égard pour les principes héralliques; Vaigle à Taile basse et au bec fermé s^y remarque [réquemment ; le soleil, souvent privé du monogramme, est presque toujours écrasé ou caché à demi derrière Técu , ce qui alourdit singulièrement Tensemble.
A part ces défauts, qui tiennent plus à Tépoque qu\'\ux arlistes, on trouve quelques écussons de Genève qui sont bien exécutes el d'un bon eflfet ; tels sont, celui de la porte Neuve, fait peu après la Restauration ; celui de la porte de Rive, placé en 1836, el celui de la Poste aux lettres ; ce dernier, d'une composition originale, devait être complété par des peintures et des dorures quine sont point encore exécutées.
Le poinçon du papier timbré est intéressant, en ce qu'il représente nos armoiries ayant pour tenant la figure de Guillaume Tellfl). Dans cet exemple le soleil est mis en chef au lieu de servir de cimier ; mais c'est une conséquence assez naturelle du placement des armes complètes sur un bouclier (2).
Les imprimés officiels portèrent, dans les premières années Je la Restauration, des anciens lypes gravés dans le siècle dernier; puis on leur en substitua de nouveaux aifeclant la forme d'un bouclier [pi- XX, fig. 14], accostés d'abord de guirlandes de palmes, puis de rameaux généralement de cbéne et d'olivier. Aujourd'hui la forme rectangulaire est très-généralement usitée, ^itpour les imprimés, soit pour les timbres d'administration. Les sceaux ont suivi des variations analogues.
Les monnaies étales médailles ne présentent, sous le rapport fc armoiries, rien de particulièrement intéressant ; cçlles des pièces de Tancien système, frappées en 1817 et 1819, sont dessinées avec intelligence ; on peut en dire autant des monnaies
(1) Cette disposilioD fut introduite en 1815. (Avis du 19 aoiit; ^icneil des lois et cycles du GotwemementJ)
(2) La grande médaille de la Classe des Beaux-Arts, frappée en ^8W, offre aussi le Soleil en chef.
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(It^riiiinleH (le 1 839, oii l'on a cherche à reproduire les beaux l)|)OH iiioiiélaires du seizième siècle.
CHAPITRC: II.
NOTICE SUR LA MONNAIE DE GENÈVE
Appelé souvent, dans le cours de cet ouvrage^ à citer, comoie primvos h Tappui de notre texte, les monnaies nationales, nous dirons ici quelques mots sur les divers systèmes monétaires qui ont été en vigueur chez nous.
Korsqu'en 1535 le peuple genevois reconquit son indépentlanee sur la maison de Savoie, qui depuis longtemps dominait \\ tionèvc par le moyen de l'évéché, que sa politique savait toujours fidre tomber entre les mains de ses membres ou de per- ^^ Honnnges h elle dévoués , Ton ne se servait chez nous que des ^^ monnaies de Savoie ou avant cours dans celte contrée; cet état .^ (lundi depuis deux siècles environ : jaloux de faire valoir ses |. prérogatives et de jouir des a\^ntages attachés an droit de baltre |^ monnaie, le Conseil sVcopa activement de cette importaule ^ «piostion; la Reforme avait été consommée au milieu d'août, et ^ d^s le tO octobre on trouve une ordonnance chai^eant le trésO' . rit'r do se procurer de la matière pour &ire de la monnaie aux ^ iUMnoH do la république; le 4 décembre, le Conseil ordinaire, , rluiri^f^ dVIiiv un maître de la monnaie, choisit pour remplir roilt^ f(>nojion« ct>nfôréo |x>ur dix ans^ noble Gaode Savoie, an- i non Hvndio ; il an\Ma ou morne temps que la nouvelle monnaie puriornil d'un ot\té« grnkva civitas. avec les mois, post tbne- MU AN MPKAO lAM.KM ^lU'A logondo^ ct de Taotre, deus noster
1 1 ) II»» luoi M^sn 0 i\\\ K\(otuu> pl«$ urd sur le Registre du ConseiL
iGNAT PRO NOBis. L.e lendemain ces diverses déterminations arenl approuvées dans le sein du Deux-dents. Des privilèges assez importants furent accordés au maître de a monnaie : Attendu , est-il dit dans les registres, qu'il fait luine le premier établissement , qui est accompagné de frais considérables, pour qu'il ne puisse pas douter de son salaire pour l'avenir et pour qu'il fasse de la bonne monnaie, c'est-k- Jire telle qu'elle ne puisse nulle part être condamnée, le Conseil 6 crée maître de la monnaie, lui et ses enfants mâles et légiimes, à perpétuité , lui donnant, eu tant qu'il est en son pouvoir, toute autorité de battre monnoye, se réservant toutefois l'éeclioD de ses officiers, et lui enjoignant de se contenter de ses
accoutumés, de rendre bon et fidèle compte, etc. H paraît que ces diverses clauses furent mal observées : en
le Conseil dut ordonner à Claude Savoie de ne plus battre le monnaie sans ordre exprès, et, dès le commencement de 1542, on lui avait donné pour successeur Henri Goulaz. La même année ou Tannée suivante, la Monnoyerie fut établie près da pont du Rhône. Cet atelier jouissait de franchises particulières: le 27 février 1571, le Petit Conseil reconnut que nulle exécution pour cause civile ne pouvait avoir lieu dans la Maison de la Monnaie , attendu qu'elle est privilégiée , et il envoya en prison pour vingt-quatre heures, au pain et à l'eau, un huissier qui avait violé ce privilège malgré les remontrances qui lui avaient été faites par le maître de la monnaie.
Depuis l'époque de la Réforme jusqu'à nos jours , on s'est smi a Genève de quatre systèmes monétaires différents ayant pour base le florin, la livre courante, la genevoise et le FRANC Ne devant traiter que ce qui se rapporte aux armoiries genevoises, nous ne dirons rien ici de la livre courante^ qui était «ne monnaie de compte (1).
(!) En 1831, on grava des coins pour dos livres couranles ; les exemplaires frappés ne furent jamais mis en circulation ; ils se trouvent
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I. LE FLORIN
La base du système monétaire adopté à Genève, en i 533, fut le Florin, vingt-septième partie du marc d'argent fin, et correspondant k une valeur actuelle d'un franc 48 centimes environ (1).
aujourd'hui en (rës-pelit nombre dans quelques médaillers. A Tavers sont los armes de Genève, ayant pour cimier l'œil rayonnant de la Providence ; les mois , république et cakton de genève , se lisent autour. Au revers deux rameaux de palmes « surmontés du cimier el de la devise genevoise» entourent Tindication, 42 sols. Les coins de celle pièce ont été gravés par M. L. Perrière.
(1) Anléricurement à 1535, on comptait a Genève par florins; c'était la division a laquelle se rapportaient les monnaies de Savoie ; presque exclusivement en usage chez nous depuis le quatorzième siècle (a), en 1415, le florin se divisait déjà en 12 gros ou sois, le sol en 12 deniers et le denier en 2 oboks. En 1503, on avait des pièces de 6, de 3 et de 2 sols, de 10, de 11 et de 14 quarts; en 1513, on avait des forts, soit '/s ^^ sol, et des mailles, pièces valant 2 deniers.
Il y avait alors deux sortes de florins, le florin d'or de petit poids, c'était le florin ordinaire (b), et le florin de bon poids, peut-être composé de 12 sols épiscopanx; le florin du Chat, qui valait 16 gros ou sols (1489); celui du Chien, 15 gros (id.) ; celui de Liège, 13 '/, gros (id.) , étaient des monnaies étrangères.
(a) Yoy. un acte de 1564, donné par M. E. Mallet, dans le tome II des 3fém, de la Soc. d*Hist,, p. 581.
(b) Ce florin, probablement^celui de Savoie, est souvent mentionné dans les actes du qmnzième siècle. Ainsi Ton voit en 1484, le ConseU général autoriser la construction de Tarcade du Terraîllet, moyennant une finance de 50 florins d*or petit poids (Registre). Il est fort probable que la Communauté faisait frapper, à la Monnoyerie de Comavin, du numéraire au coin de Savoie. En 1513, Messire François MaUet, commandeur de Berne et archiprêtre de la chapeUe des Macchabées, présenta au ConseU sa vaisseUe d'argent, afin d'acheter du blé pour les pauvres ; les anciens documents nous apprennent que le Conseil fit convertir cette argenterie en monnaie, et comme on n*a aucune pièce genevoise de ce temps, il est presque certain que les monnaies provenant de la munificence du charitable prêtre fiirent frappées en Savoie , et qu'U en frit de même lorsqu'en 1477 les chanoines de la cathédrale et les curés des paroisses firent fondre tous leurs joyaux pour préserver, par une rançon, la viUe de l'incendie et du pillagei dont eUe était menacée par les Suisses.
Le florin se divisait en douze sols^ le sol en douze deniers, le denier en deux oboles, et l'obole en deux piles. Celle dernière valeur , la 576°^® partie du florin , n'équivalait qu'à un quart de nos centimes actuels.
Plus tard on renonça à ces dernières subdivisions, diminuant la valeur de l'unité monétaire qui , tout en conservant sa dénomination primitive, fut successivement réduite et qui, à l'époque de l'abolition du système, n'était pas le quart de celle de 1535, puisque nos florins ne valaient que 46 centimes , nous ne pouvons mieux faire sentir la diminution progressive de la valeur du florin qu'en donnant à diverses dates l'indication de celle du marc d'argent. Pour rendre ce tableau plus complet, nous donnerons cette valeur à quelques époques antérieures k celle qui nous occupe.
En 1485 le marc valait 18 florins. (C'était de l'orfèvrerie; on paya ce prix pour un gobelet d'argent ofiert à la duchesse de Savoie.)
En 1530 il valait 23 florins. En 1584 il valait 43 florins.
On a frappé suivant ce système des pièces de billon, d'argent, d'or , et même des monnaies de cuivre dans les temps de détresse extraordinaire. Nous examinerons successivement ces diverses catégories de mounaies, en commençant par les plus anciennes, qui sont celles de billon*
Pièces de billon.
Oboleisi et Pltes« — Ces monnaies bractéates, ou formées d'une feuille très-mince de métal, ne portent d'empreintes que d'un côté, où le relief est formé par l'enfoncement de l'autre
face ; elles sont irès-rares ; nous en avons figuré une sous le .'. numéro 7 de la planche II ; on voit qu'elles ont pour empreinte ^
la Clef et TÂigle dans le disque du soleil (1). r
Deniers* — - La seule monnaie qui parait avoir été ballue ^ en 1535, en suite de l'arrêt de frappe , rendu le 17 décembre g de cette année , est un Denier, figuré sous le numéro 3 de la planche XIII (2). Des monnaies analogues sont représenléeB sous les numéros 4 et 5 de la même planche; la dernière, ^ portant la signature G, paraît avoir été frappée entre les années ; 1542 et 1552, époque où Henri Goulaz était maître de la jj monnaie (3). On a des arrêts de frappe de Deniers se rappor- ^ tant aux années 1542, 43, 48, 57, 61, 62, 70. 73 et 1583.
En 1 590, on frappa des Deniers en cuivre ; on en possède n en billon frappés en 1609^ avec la Clef et l'Aigle, et au refers i les mots, POVR vn denier. ^i
Il est assez probable que les petites pièces portant à l'avers >i^ la Clef et l'Aigle et au revers la croix à baluslre avec les njiflé* i simes 1601, 6, 8, 9, 10, 15, 19, 34 et 1678, sont des De- 5 niers. ;
Forts* — Les Forts valaient 1 */i denier ; on sait qu'on en frappait à Genève au milieu du seizième siècle (4); mais il ^
(1) On ne connaît que trois bractéates do Genève : VObole co^se^ ^ véo au Musée de cette ville; la PUe ou Pougeoise, qui se trouve dans
le médailler do M. Revilliod-Fœsch^ ci un autre exemplaire conser?é à Zurich.
(2) Celle monnaie fui exécutée k la hâte, ce qui explique sa malfaçon et les plaintes du Conseil qui, lorsque Savoyo la lui présenta, la trouva mal marquée; Tarrôt de frappe est du 17 décembre, la présentation du 24, et le 28 son émission fat publiée h son de trompe.
(3) Entre les années 1542 et 15î)0 on ne trouve aucune pièce de Genève datée; mais ce n'est point k dire que toutes les monnaies sans date soient de cette époque; car pendant tout le cours du seizième siècle on a battu de petites pièces sans millésime.
(4) Yoy. VÉdilde frappe du 9 juillet 15S4, celui de 1561, 9 mars
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règiie de rinccriitudc sur les pièces aux(]iie1les cette dénomlnationdoit être attribuée. La petite pièce h croix pâtée, figurée sous le numéro 2 de la planche XIII , est probablement un Fort; le caractère de la pièce et la signature G semblent la Kre remonter h la même époque que le denier ci-dessus, c'eslyire entre 1542 et 1552. Les Forts étaient souvent appelés des Otiaces , parce qu^ils étaient la huitième partie du sol.
Maillets* Les Mailles valaient 2 deniers ; celles que
Ton possède , qui sont^ les unes sans date , les autres avec le millésime 1609 (1) , portent sur la face la Clef et l'Aigle avec mots y povR BEVX DENIERS , inscHts au revers.
Qnarte* — O^ ^ battu des Quarts ou Trois-deniers do- 1536 ; au conninencement du dix-septième siècle on les appela des Gringallets^ du nom d'un maître de la monnaie; ces dernières portent au revers la croix pâtée , h trois encoches [pi. V, fig. 5]. Voici quelques dates d'émissions de Quarts, 1536, six ou sept frappes sans date, 1551, 52, 53, 54, 55, 56, 59, 60, 62, 87, 89, 90, 91, 9i, 95, 96, 98, 1616 et 1621. De plus on a dû en frapper en 1542, 43, 48, 57, 61, 70, 73, 76, 80, 83, 89 et 1610. Les Quarts frappés de 1580 à 1588 furent dépréciés, et leur valeur fixée k 2 deniers, en suite d'un arrêté du Conseil des Deux-Cents, du 25 mars de cette dernière année. Les numéros 5 , 6 et 7 de la planche XIII figurent les Quarts dont nous avons parlé en trailanl soit de la croix de Genève, soit des prétendues épiscopales à la Clef et r Aigle. [Voy. p. 27 et 39.]
Qliatre-d^nl^ns* — Un arrêt du Petit Conseil , en
15fâ, M mai 1570, 7 août 1573, 26 janvier 1580, et 1" novembre
(1) Celte dernière se trouve dans le médailler de M. le docteur
Coindel.
date du 18 décembre 1616, ordonna de battre pour 400 écus de pièces de huit-deniers et de Quatre-deniers. Ces derniers, au millésime de 1617, portent la Clef et l'Aigle, et au revers, PO va nu den: (1).
(gttx-denlengi 9 deml-sol ou deux-quarts*-»
Les Six -deniers portent la Clef et TÂigle sur la face , et le soleil au revers; quelquefois cependant le soleil du revers est remplacé par rindication de la valeur de la pièce ; il en est ainsi en 1674 et 1795, de même que sur celles de ces monnaies frappées de^ puis la Restauration. Les dates d'émission des Six-deniers soot les suivantes : 1536, 39, 51, 52, 53, 54, 55, 58, 60, 70, 87, 91, 95, 96, 97, 98, 99, 1600, 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 30, 31, 32, 33, 34, 40, 44, 45, 46, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 60, 62, 74, 77, 78, 87, 88, 1701, 2, 8, 9, 10, 13, 15, 16, 20, 21, 22, 25, 26, 29, 30, 39, 46, 49, 50, 54, 59, 60, 62, 65, 66, 69, 70, 75, 76, 85, 88, 95, 1817, 19, 25 et 1 833. Le nombre des Six-deniers mis en circulation est considérable : de 1654 a 1759, on en émit pour pour 360,000 florins , et depuis 1762 jusqu'en 1 833, le nombre des pièces fra|>pées s'élève à près de 2,500,000.
BEultHlenlers* — Nous avons vu que c'est du mois de décembre 1616 que date la fabrication des Huit-deniers ; ceux que l'on possède portent la Clef et l'Aigle, les mots, pova vui DEM : et les millésimes 1617, 18 et 1620 (2).
Parpaillote 9 Parpayole^i^ Perpllloles oii Parpllloto^ Kreutzer depuis IttBS. — Jusqu'à la fin du seizième siècle, les Parpaillots portent à Tavers l'écu de Genève entouré d'un trèfle, et au revers la croix svelte traversant la légende et posée sur un quatre-feuilles ; dès 1595,
(1 ci 2) Suivaut certains catalogues il aurait été frappé des Quatredeniers en 1612 et des Huit-deniers en 1610.
0, de forme circulaire et sans entourage, porte le cimier im«
id; vers 1678, les croix furent raccourcies; en 1708, on
uigea leur forme, et depuis 1730 Taigle impériale fut substi-
îek la croix. Voici quelques dates d*émissions des Parpaillots,
ipelés aussi Trois-quarU et Neuf-deniers: 1550, 51, 52, 55,
fl,98, 99, 1601. 10, 13, 14, 17, 19, 30, 33, 34, 36, 37,
)4,61, 71, 77. 78, 1708, 15, 30, 31, 53, 63, 75 et 1785.
Il en a dû être frappé en 1562, 80, 84 et 1589. Les Parpail-
lois frappés de 1580 à 1588 furent dépréciés en même temps
qoe les quarts, et leur valeur fut réduite à 8 deniers. Un arrêt
do 3 août 1 596 taxe à 7 */, deniers les Parpayoles à la petite
(tdx; uu second arrêt, en date du 27 août de la même année,
les réduit k 6 deniers. Il est probable que ces Parpayoles étaient
des pièces de Savoie, car plusieurs monnaies savoyardes furent
déeriées peu après ; une loi du 1 3 octobre 1 598 prononce une
peioe de 25 écus d'amende contre ceux qui prendraient pour
plus de 8 deniers les Parpayoles de Savoie à la grande croix.
Un arrêt du 28 novembre taxe h 5 pour 1 sol les quarts de
Savoie marqués E F , et un second arrêt, daté du 5 décembre.
les réduit encore à 6 pour 1 soL Dans ce temps, les quarts de
Genève étaient aussi décriés que ceux de Savoie, personne n'en
codait, et le Conseil des Soixante, assemblé trois fois en août
1599, dut les faire retirer de la circulation ; ces Quarts décriés
soDteeux qui furent nommés GringallelSy et dont la minime
^leor est devenue dès lors proverbiale.
Ed 1593, les états de Berne, Fribourg, Soleure, Genève et Neoeb&tel passèrent un concordat relatif aux monnaies , et en ^ duquel le poids et le titre des Parpaillots, des Six-quarts ^^ des Trois-sols devenaient équipolents !i ceux des Kreutzer, ^ îkmirhaJtzen et des Batzen. Ce traité fut ratifié en Conseil le 26 novembre ( 1 )•
0) Au dîx-septième siècle^ ces nouvelles dénominations étaient en-
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§oligi OU dros* — Jusqu'au dix-septième siècle, les SoU présentent h Favers la Clef et l'Aigle au cimier impérial, avec les mots , GBNEVA civiTAS , et au revers la croix fourchette entourée de la devise de Genève; depuis 1785, la croix fut remplacée sur le revers par les mots, un sol, et le cimier impérial par le soleil. Une dixaine de frappes de Sols sont sans millésime et portent pour devise , Post tenebras lucen ou lucem. Le plus ancien Sol date de 1539 ; on trouve ensuite les millésimes suivants : 1540, 48, 50, 51, 52, 53, 54, 55. 56, 57, 58, 59, 60. 61, 62, 63, 64, 65, 66. 67, 68, 70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 80, 81, 82, 84, 85, 86. 87, 88, 89, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 1604, 5, 6, 12, 19, 21, 22, 34, 37. 72, 78, 1708, 15, 35, 85, 86, 88, 1817, 19, 25 et 1833. Pendant ces quatre dernières années seulement on a frappé 1 ,220,000 pièces d'un Sol. On a des arrêtés de frappe de Sols datés de 1542 et 1543.
fiflx-qiiarto ^ S^olis-slx-denlers ou dlx-^iuUr deniers^ Deml-batx depuis IttBS* — Ces pièces, frap|)ées en suite d'un arrêté du Conseil, daté de 1593, portent à l'avers l'écu de Genève, d'abord avec le cimier impérial, ensuite avec le cimier moderne; celle de 1593 offre au revers la croix pâtée encochée, on trouve ensuite la croix h balustre, d'abord simple, puis anglée de flammes ; enfin une croix très^ altérée dans sa forme. Depuis 1795, la croix disparait du revers , pour faire place h l'indication de la valeur de la pièce. Voici les dates d'émission des Six -quarts : 1593, 94, 1628, 33, 34, 73, 76, 78, 1722, 50. 63, 66, 67, 75, 76, 95, 1817 et 1825.
Depuis 1722 jusqu'au 17 novembre 1795 on a frappé 929,246 de ces pièces, et depuis la Restauration, 296,100.
core en usage. Voy. la Description générah de V Europe, imprimée à Paris en 1660.
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TnIshuoIs^ eu Trols-SMMi^ Bats depuis lftM« — Liesi pièces de Trots-sols furent frappées en suite deFarrêlé du 9 juillet 1554. A l'avers elles portent la Clef et l'Aigle avec les mots, genbva civitas, abandonnés en 1689 pour, RESPVBLiCA GBNEVBNSis ; au revers elles offrent la croix iibalostre entourée d'un quatre-feuilles ; a l'exception de celles (iel795Jet 1798, qui portent l'indication, trois sols. Voici leséales connues des émissions des Trois-sols: 1554, 55, 57. 58, 59, 60, 61. 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 71,72, 76, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 89. 92, 93, 94, 1610, 19, 20, 21, 24, 33. 34, 35, 36, 37, 38,39,40, 4t, 42, 43, 44, 45, 46, 50, 57, 59, 65, 88, 89.|i722, 26, 63, 64, 65, 66, 76, 91, 95 et 1798.
Depuis 1763 jusqu'au 1«' avril 1798, on a frappé 1,138,326 pièces de' Trois-sols. On peut se faire une idée de la variation de valeur de la monnaie de Genève, en comparant les Trois-sols de 1554 avec ceux de 1776. Les premiers, de la taille de 61 an marc , étaient au titre de 5 deniers 6 grains , tandis que les autres, au titre de 2 deniers 12 grains seulement, sont de 135
an marc.
Sur* une pièce de Trois-sols de 1583, que, vu le peu de valeor du titre, on présume être une pièce fausse, les mots, Geneva muu, sont remplacés par, p . ivl . caes . con . (Pour Jules César Consul ) , et au revers on lit , post tenebras fiet lvx (Après les ténèbres viendra la lumière).
IHIx-Sols* — Les Six-sols appartiennent aux dix-septième et dix-huitième siècles. Cette pièce de monnaie est mentionnée dès 1 537 ; le 7 septembre de celle ann^e , on arrêta que le loaitre de la monnaie pourrait faire des pièces de Six -sols, qui auraiept d*un côté les armes de la ville , $t de l'autre la figure de la Justice debout , mais cet arrêt ne fut pas mis b exécution.
Voici les dates connues des Six-sols à la croix . 1633, 34,
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38, 39, 40, 41, 42, 78, 89, et 1722. Dès 1765, le revers présente les mots, six sols, ce qui fut continué pour les frappes des années 1765, 76, 91, 95, 96 et 1797, pendant lesquelles on en émit 673,546 pièces. Les pièces frappées de 1795 k 97 portent les dates de l'Ère républicaine.
Pièces d'argent.
On a frappé des monnaies d'argent dans les années qui sui- '' virent immédiatement la Réforme; Froment (1), qui écrivait dans ce temps-là, après avoir rappelé qu'antérieurement, le '' duc de Savoie faisait battre la monnaie c dehors la ville, auprès ' € de la porte S^ Gervès , septante-quatre pas en tirant à Lau- ^ € sanne , » ajoute, en parlant des Genevois, c et si font battre € de bonne monnoye, des escus, des testons, demi-testons, des ^ € sols^ des pièces de trois et de deux quarts et de quarts et de ^ € forts et de deniers. » ^
Nous adopterons, pour les monnaies d'argent, une division en deux catégories, se rapportant, la première au seizième siècle, ^ et la seconde k Tépoque postérieure.
i. SEIZIÈIE SlfiGLE.
ECU VALANT 4 A 8 FLORINS
Tlialer* — Il parait qu'à l'origine le Thcder ou écu de Genève valait 4 florins; dès lors il augmenta de valeur; en ^ 1548, il était taxé à 4 florins 8 sols, et à 5 florins en 1581. ' Le Tlialer fut une des premières monnaies frappées ; celui de 1536 (2) porte la Clef et l'Aigle, avec la croix au revers; il en
(1 ) Actes et faits merveilleux de la cité de Geneue, chap. lix, msc.
(21) Voy. Haller, Schweizerisches Jfûnar- und Medaillen-Kabinet. C'est probablement par erreur typographique que cet écu est indiqué, dans Touvrage cité (n^ 1947), comme étant de 1526.
Je même d'un écu sans date» indiqué parHaiier (n* 1946), ortant au revers la croix fleurdelisée, la devise, post teneiSLvcEH 9 et la signature G. Depuis 15i0, la croix est remcée par le nom de Jésus placé dans te disque d^uii soleil , issimullanémeni par l'aigle impériale. Les émissions connues !S anciens écus genevois datent des années suivantes : t536, Del 1542 (1) ; pièces sans date; 1554, 57, 59, 60, 61, 2,67, 89, 95 et 1596. Depuis 1559, on trouve des Tbaler ont le soleil du revers est remplacé par l'aigle impériale. Oo des arrêts de frappe de ces pièces pour les années 1543, 48 1 1554. En 1 623 , le Tbaler ou ancien écu de Genève était aé ï\ 8 florins (2).
Doulile-tliAler* — Haller mentionne, dans son ouvnige sur les monnaies et médailles suisses (n^' 1971 et 1973), deox DaubleS'thaler de Genève, frappés en 1596 et 1598, portant sur la face la Clef et TAigle au cimier impérial, et au revers l'aigle double.
Ilemi-4;lialer« — L'ordonnance du 26 janvier 1 580 ^atae sur la taille et le titre des Demi-thaler. Les empreintes de ces pièces sont analogues h celles des Thaler ; celles que l'on possède se rapportant k cette époque, portent le millésime de
TestOM* — A l'origine le Teston valait 1 florin, soit 1 <|Qart-d^écu ; en 1548 il était taxé à 13 sols 6 deniers; ce <|Qi était encore à peu près le quart del'écu, valant, ainsi que nous venons de le voir, 4 florins 8 sols; en 1578, on fixa la
(1) L'ordonnance de 1542 porte que les Écus seront à 23Lcarats de fin en loi, et du poids de 2 deniers 16 grains.
(î) Reg. du Conseil, au 4 avril; le môme arrôt fixe la valeur de. lécu d'Empire a 7 florins 1 1 sols.
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valeur du Teston à 18 sols 1 fort. En 1588, le Testou valait 18 sols 6 deniers; en 1591, 22 sols; en 1696, 23 sols 6 deniers, et 2 florins 8 sols en 1660. Ces pièces portent la Clef et l'Aigle au cimier impérial , et au revers la croix k fourchette. Les Testons, dont on a quelques exemplaires sans millésime» portent les dates de 1561, 62 et 1580. Il en a dû être frappé aussi en 1542, 43, 48, 64, 70 et 1573.
Suivant l'ordonnance de 1542, ils devaient peser 7 deoie» 12 grains; mais ceux que Ton possède ne pèsent que 7 derniers 6 grains. h
!Deilil-testoii« — On a des Demi-testons . portant la croix, sans date et au millésime de 1550, 61 et 62. On a dû n en frapper en 1570, 73 et 80. V
Qnart-de-teston. — Les Quarts-de-teston datent dt 1562 et 1593 (1).
ECU VALANT 8 FLORINS A 10 FLORINS 6 SOLS
Kcii-patasoii* — Depuis 1 637, Fécu de Genève est qualifié à'Ecu-Patagon; il valait alors 8 florins 4 sols; Tannée suivante le thaler et l'Ëcu Patagon sont taxés tous deux à 8 florins 6 sols ; en 1 640, le dernier valait 9 florins ; 9 florins 4 ' sols en 1643 et 44; 9 florins 6 sols en 1647; depuis 1651 jusqu'à 1676 sa valeur fut cotée ii 10 florins. Ces éens portent la Clef et l'Aigle au cimier moderne, avec Taigle impériale au
(1) Ce dernier paraît plutôt une Conseillère (a), ou frappe d'argent du sol'SiX'deniers de 1593 qu'un Quart-de-teston,
(a) On appelait Conseillères et Syndicales les pièces battues en première fin^pt et offertes aux magistrats siégeant lors de rémission d'une nouvelle monnaie; les conseillères étaient d'argent et les syndicales en or.
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ers. Haller cite (n^ 1945) uiiécu sans dale, porUinl ces em- MDtes et se rapportant probablement au inénoe tenaps. Les les d'émission connues sont: 1603, 12, 20, 21, 22, 23, 5,47, 28, 30. 33, 35, 38, 40, 41, 42, 52, 57 et 1659. Dans les années 1721, 22 et 23, l'on émit des Ëcus Pata- ;oDS valant 10 florins 6 sols, soit 3 livres courantes; ces écus, nppésau nombre de 112,396, portent, comme les précédents, bdef et VÂigle et Taigle impériale (1).
Demi«écim« — Les Demi-écus ont été frappés dans les années 1620, 21, 22, 23, 26, 38, 41, 57, 58 et 1659.
Qaarl>-dL^ oeil*— Les Quarls-d'écu se rapportant à la seconde division de l'écu, sont des années 1602, 19, 20, 24, 26,27, 33, 34, 35, 36, 41 et 57. En 1644, 45 et 47, le revers est remplacé par Tindication, povr xxiiii sols (2); en 1657, OD trouve le Mousqueton, médaiile^mooDaie d'argent valant aussi 24 sois.
Les Quarts-d'écu étaient quelquefois qualifiés de Testons, car 00 voit dans les registres que le 9 août 1620, le Petit Conseil ordonna d'employer la valeur de 2000 écus en ducaiQos à frapper des testons blancs du poids de 6 '/t deniers et au titre de 9 deniers 2 grains, ce qui correspond aux quarts-d'écu.
Florin 9 HaUaIn oii DentlHiuart-de-tlia-
lfr« — Dès le 26 janvier 1 580, on trouve un arrêt de frappe relatif à des Florins d'argent; mais il ne parait pas avoir été lis à exécution plus qu'une ordonnance de 1570, suivant la-
(1) VÉcu-hlane, (axé h 10 florins 6 sols dès ie 24 mars 1654 iRerj.), s'était probablement pas l'écu genevois , mais cetlo dénomination lui h plus tard affectée.
(2) Suivant Haller, on aurait frappé des 24 sols d*argent portant indication de cette valeur simultanément avec les quaris-d'écu dans 1«8 années 1623, 35, U, /Î5, 47 et 1657.
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quelle on aurail dû frapper des Florins et des Demi-florins en billoD.
Les Florins appelés Iluilains, lorsque l'écu était taxé à 8 florins, appartiennent aux années 1602, 3, 24, 25, 26, 28, 35, et 1654, année où Ion en fit pour 3000 écus.
Suivant les arrêts de frappe, on aurait dû frapper de ces pièces en 1609 et 1610.
S^elzaln. — En 1602, 3, 7, 10, 11 et 1624, on frappa des Seizains ou Six- sols d'argent.
Les quarts-d'écu ou pièces de 2 florins, les florins et les six-sols, frappés en 1602, sont en argent fin et accusent in* trinsèquement la valeur qu'ils représentaient.
PIÈCES D'ARGENT ALIQUOTES DE L'ECU DE 8 FLORINS
Un arrêt du Deux-Cents, du 15 décembre 1609, ordonna la fabrication de pièces de Huit-sols, de Quatre-soU et de Deux-sob d'argent; on a des viii sols et des un sols de 1610, des 111 SOLS de 1603 et 4, et des deux sols de 1609 et 1610; ces dernières ne se rencontrent pas dans les collections; il est cependant certain qu'elles ont été exécutées, Tarrêt du 2 mars 1610 statuant qu'il sera frappé des pièces de deux-sols d'argent , de même poids et en mêms nombre que Vannée dernière.
PIÈCES D'ARGENT ALIQUOTES DE L'ÉCU DE 10 FLORINS
Tlnf^t^et-iuiHiols^ soit 01x-igMils-coiupaiito#
— Les pièces de Vingt-et-^un-sols, sixième partie de l'écu, ont été frappées au nombre de 684,548 pièces, pendant les années 1710, 11, 14, 15, 20 et 1721. A l'avers, elles portent la Clef et l'Aigle , surmontée du cimier moderne et entourée des mots, REspuRLicA GENEVENsis. Au rcvcrs, la devise de Geîiève, placée dans un cartouche est surmontée du solcik
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Dli-sols-sft'SL—donlers* — Ces pièces, douzième paridet'écQ, ont des empreintes analogues aux précédentes ; elles rent émises, au nombre de 100,138, dans les années 1714
Pièces d'or.
Depuis 1542 à 1772, on a frappé à Genève des monnaies l'or de dénominations et de valeurs très-diverses, que nous classerons en six catégories différentes: les vieux-ducats, les
KDS-D*0R-SOL , leS ÉCUS-PISTOLETS , IcS VIBILLES-PISTOLES , les QUADRUPLES , leS DUCATS et les PISTOLES-NEUVBS.
Tietix-dmmoat;* — En 1 542 (2) , on frappa des DucaU, el la même année, ou Tannée suivante, des Doubles-ducats. Les premières de ces pièces pesaient 2 deniers 1 8 grains et étaient autilre de 23 ''/^ carats (3).
(1) Certaines pièces d'argent de Genève étaient fort recherchées h l'étranger. On voit dans les Registres du Conseil, qu'en 1666, des offres furent faites li la Seigneurie par certains particuliers qui dési- ^ient battre une grande quantité de pièces de 6 et de 8 sols^ pour les broyer au Levant; et en 1668> des propositions analogues furent biles louchant des pièces de 5 et de 10 sols. A peu près k la même époque (1654), les six-deniers de Genève s'écoulaient en France avec Qne si grande rapidité que cela donna à quelques personnes l'idée d'en Ure un objet de spéculation. 50,000 marcs de ces pièces furent frappées et expédiées ; mais peu après, la Cour des monnaies les ayant dé- <^ées, l'opération échoua, et les pièces, renvoyées h Genève, furent taxées h quatre deniers par un arrêt du Deux-Cents en date du 11 avril
(2) Ordonnance donnée à Henri Goulaz, portant que les Dttcats se- ^ntà 23 7/8 carats de fin ou loi, et à 5 sols 9 deniers à la taille par ^rc, et auront de remède en loi Vs ^^ carat, et devront être du poids do 2 deniers 18 grains pièce, sans remède, pour le seigneuriage '/a de ducat, et pour le brassage du maître '/a. Voy. aussi un arrêté du Nit Conseil, en date du 20 novembre 1543, ordonnant la frappe de l>watt doubles.
(3) Reg, du Conseil^ au 30 janvier 1542.
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Écu-d^oiHiol* — L'arrêt do Conseil ordinaire , du 30 janvier 1542, statue que ces pièces seront à 23 carats de fin ■. et pèseront 2 deniers 16 grains. Celui du 13 janvier 1548 en fixe la valeur à 4 florins 8 sols. Les Ecus-d'or sont, de même ,\ que les Vieux-ducats, devenus d'une rareté telle , qu'on n'en connaît a Genève aucun exemplaire. Il est assez probable que ,• la pièce d'or, décrite par Haller, sous le n^ 1 942 de ses mon- ^ naies et médailles suisses, est un de ces écus : l'absence de date ,^ et la signature G semblent l'indiquer; car nous avons dit que de 1542 k 1550 les monnaies de Genève sont privées de millésime, et qu'à l'époque de la frappe des ducats, Goulaz« dont l'initiale se lit sur la pièce de Haller, était maître de la monnaie de Genève ; à l'avers de cette pièce on voit la Clef et l'Aigle . surmontée do cimier impérial, avec les mots, geneva civitas; au revers, le nom de Jésus rayonnant est entouré de la devise de Genève. Un second Écu-d'or, daté de 1561, est décrit par ^ Haller, sous le n^ 1954. ..
Ecn-Pliitelet ou l>ucateii. — Les Ecus-PisloMi ^
furent frappés ensuite d'arrêtés du Conseil , en date du 9 mars .
et du 30 décembre 1562. Le dernier porte que le maHrede .
la monnaie ferait des Éais-Pistolets à 22 '/g carats de remède, ^
k la taille de 74 74 écus au marc, à raison de 2 deniers 14
grains, la pièce valant 49 sols de Roy, soit 5 florins 1 sol S .■
deniers (1). Les Écus-Pislolets , conservés dans les collections, ;
ont exactement ce poids de 2 deniers 14 grains; ils portent, «
(1) Le règlement du 9 murs porte qne les Ecus-Pistolets seront à j
521 y4 carats de fin , et à 73 */, , pièces au marc, remède en loi ane j
octave» et en poids 1 */, denier, seigneuriage pour Messieurs Vi
d'écu , et au Maître pour brassage 3/4 d'écu , et que tous les remèdes^ ^
tant en loi qu'en poids, demeureront à la Seigneurie. Ces écus furent
frappés k raison de 80 Écus-Pistolets le marc d'or fin , ce qui donne
17 florins 2 ^ols pour le carat.
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î principale, l'aigle impériale couronnée « ayant en ilef et l* Aigle 9 avec les mots, geneva civitas, en oy. pi. IV, fig. 5, la face de rÉcii-PistoIel de 1566], îrs la devise, post tenebras lvx, écrite autour du oy. pi. II, fig. 6, le revers de l'Écu-Pislolet de 1576.] lies connues de rémission de ces écus sont les sui- 1562, 63, 64, 65, 66, 67, 69, 70, 72, 75, 76, 78, 81, 82, 85, 1603, 19 (1), 22, 30, 34, 38, 40, 41, 46, 48, 49 et 1651.
izième siècle, la valeur de For, comparée ^ celle de Tarlit fort différente de celle actuelle; Tor ne valant en gée douze fois plus que Targent. Le 28 juillet 1587, le »r fin fut taxé par le Conseil à 80 écus-pistolets (2) , \ florins , et le marc d^argenl fin à 41 florins 8 sob. par cet arrêté que TÉcu-Pistolet valait alors 6 florins en 1 58 1 il ne valait que 5 florins , mais il continua ir ; en 1588, il était coté à 6 florins 5 sols, et en 1591, ins 6 sols et à 7 florins , et même k 7 florins 6 sols t, Reg. du Conseil); cet écu fut porté k 8 florins 2 sols été du 21 décembre 1621, et k 8 florins par l'ordonlu 8 avril 1623; en 1651, il valait 10 florins, ix-septième siècle, l'Ëcu-Pistolet était généralement qua- DuccUon (3) , et quelquefois de Pistole, ainsi qu il parait
[aller donne, sous la date de 1621, une forte pièce d'or de Gei le savant Abauzit croyait reconnaître une médaille frappée en ssance des secours reçus, pour les fortifications, de la Holdu prince d'Orange. (Voy. l'ouvrage cité de Haller, n** 1978.) 'appréciation du marc d'or fin h 60 Écus Pistolets se retrou?e (9 mars), 1570 (23 mai), 1573 (7 août), et 1580 (26 jan- 1 1 587 le marc d'or ?alait 500 florins, et en 1786, 1288 florins, a dénoniination de Ducaton se retrouve fréquemment dans les s d'Etat; en 1625, la solde des sergenls-majors de la garni- . fixée à 6 Ducatons de 7 florins 6 sols par mois (Rey.). Quel- 3ncore, au seizième siècle surtout, TEcuPistolet était qualifié
oL
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par un arrêté du 4 décembre 1646, statuant que les Pistoki d$ Genève doivent peser 2 deniers 14 grains; mais en général oette qualification était réservée pour la pièc€ suivante.
ITleUles-piiiteles* — Les Vieilles-pisloles , frappées dans les années 1636, 38, 39, 40, 41 et 1642, ont des empreintes analogues à celles des écus-pistolets , leur poids est de 5 deniers; une publication du 18 avril 1636, qualifiant cette pièce de Pistole de Genève, en fixe la valeur à 29 florins ; en 1638, elle en valait 31 ; en 1647, 33 florins 6 sols; en 1650, 34 florins; en 1652, 35 florins; Tannée suivante, 36 florins, et 36 florins 6 sols, de 1659 à 1676 sa valeur fut de 37 florins 6 sols, h Tépoque où Haller écrivait (178 1) la Vieille- Pistole valait 40 florins 3 sols.
Il parait qu'antérieurement aux dates ci-dessus, T-on frappait ï Genève de ces pistoles , puisqu'en 1 600 elles sont cotées à 17 florins; en 1628, à 25 florins; à 27 et 28 florins en 1633 et 1634.
<[^iiadniples« — Les Quadruples ont aussi Tempreinte des écus- pistolets ; elles furent émises en suite d'une ordonnance de 1641; on en connaît avec les millésimes 1641 et 1646; leur poids est de 10 deniers 4 grains, et leur titre le même que celui des pièces précédentes.
Ducats* — Le 19 février 1644, le Petit Conseil permit aux maîtres de la monnaie de battre des Ducats, ayant d'un côté l'aigle impériale avec l'écu de Genève en cœur, et de l'autre les mots, DVGATvs REiPVBLiCiE GENEVENSis, iuscrîts dans un cartouche entouré d'ornements (1).
Le poids des Ducats est de 2 deniers 16 grains ; les dates
(1) Ces ducats sont des poids et titre des ducats de TEmpirc et d« Hongrie do cette époque.
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L leur émîssiou sonl : i644, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 2, 54, 56 et 1 657. Il devrait en exister aussi avec la date de 674, car le 1 8 mars de cette année le Conseil autorisa des larbculiers ii faire frapper pour leur compte , dans la Monnaie le la ville, des Ducats aux poids et titre accoutumés, se réservant seoleaient les droits de monnayage. {Reg. du Conseil.)
Ddubles-dimeats* — Ces pièces, dont les empreintes sont les mêmes que celles des ducats, portent les millésimes : 1646,5*, 56^ 57, 58, 59, 60, 63, 64 et 1690.
Le Demi-diiCAt cité par Haller, sous le n^ 1981, ne parait être autre chose que Técu-pistolet frappé à cette date^ c'esl-à-dire en 1 62^
Ptetole*foirte« — Il existe des Pistoles-fortes sans date ; telle est la pièce d'or décrite par Haller, sous le n^ 1943, et portant d'un côté la Clef et l'Aigle et de l'autre l'aigle impériale empreintes des Pîstoles-fortes que nous connaissons. Les dates d'émission de ces pièces, qui valaient 40 florins 3 sols et pèsent 5 deniers 6 grains, sont: 1722, 23 et 24. Ces dernières, frappées au nombre de 400 seulement, sont devenues fort rares.
Pistolets 9 ^^U 85 florins* — Les dates d^émission sont: 1752, 53 [pi II, fig, 8], 54, 55, 56, 57, 58, 62, 70,
eU772 (1). Les pîstoles neuves, dont le poids est 4 deniers 10'/, grains, ont été frappées au nombre de 104,674. La pislolede 1772 [voy. pL IV, fig. 6] porte Tempreinte desPis-
(1) Les Pistoles de 1772 sont les dernières pièces d'or frappées par 'ancienne République. En 1796, le Département des finances proposa an Conseil adininislralif une nouvelle frappe do Pistoles; mais sa demande ne fut pas accordée. (Registre, des 21 et 28 mai.)
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toles-fortes ; (ouïes les autres ont la Clef et TÂigle sur la face et le soleil au revers.
Trlple-plstole* — Les Triples-pistoles valaient 30 livres; elles n'ont été frappées qu'en 1771 et au nombre de 1910 seulement ; ces pièces pèsent 1 3 deniers 9 grains. Les Triplesj)istoles portent la Clef et l'Aigle , avec le soleil au revers.
Pièces de cuivre.
Florlnii ^ lilx-sote et fiote. — Par an lirrêté cd date du 8 juin 1590, le Conseil décréta la frappe de monnaies en cuivre ; ces obsidionales, qm servirent pour payer les troupes qui étaient au service de la République pendant la guerre contre la Savoie, furent rachetées plus tard. A l'avers elles portent la Clef et l'Aigle dans un soleil, et sur l'autre face une inscription indiquant leur valeur; le florin porte, p . xu . sols • povr . LES SOLDATS . DE . GENEVE . 1590 . Les doux autros pièces ont des indications analogues.
Deniers et Forts* — On possède des Deniers et des Forts en cuivre, sans millésime, qui paraissent avoir été frappés en même temps que les pièces précédentes ; d'un côté ils portent la Clef et l'Aigle , et de l'autre , povr . vn ou povh .
DEVX . DENIERS .
A l'époque où ces monnaies furent frappées, les ressources de l'État étaient complètement absorbées par les dépenses énormes qu'entraînait l'alliance avec l'armée française, et ce ne fut qu'après avoir épuisé toutes les ressources, après avoir emprunté la vaisselle des particuliers, s'être rendu compte des matières précieuses qui pouvaient se trouver dans la ville, après avoir même essayé des moyens occulles de l'alchimie pour transmuter les métaux , qne le Conseil se résolut & battre ces monnaies de détresse (1).
(1) Michel Roset fui Je principal insligateur des rechorcbes en(ro-
lOIfNAlKS.
II. GENEVOISE
En traitant des arinoiries de Genève à l'époque réTolution- DÙre, nous avons dil quel fut le système monétaire adopté
• il nous reste à indiquer les émissions de cette monnaie. En 1794 « on frappa 14,000 Genevoises, et en 1795 6196,
prises k cette époque, dans le but de (aire de l'or. Dans la séance du Conseil du 6 janvier 1590^ ce sénaleur déclara que dans son dernier Toyac^e en Suisse plusieurs personnes dignes de foi l'avaient assuré oa'uD certain Allemand ayait le secret de la pierre philosophale et m par le moyen d'une poudre merveilleuse, il était parvenu à changer en yaisselle d'or pur des plats d'élain. Après avoir conféré là-dessus les conseillers trouvèrent qu'il serait fort à propos « d'attirer semblables gens dans cette ville pour nous procurer ce mêlai dont la pauvre République chargée de tous côtés, de tant de dettes et engagée dans de si grandes dépenses, auroit besoin. Dont opiné, le Conseil arrête QQele dit seigneur Rosel, dans le voyage qu'il va faire en Suisse puisse promettre de notre part à une ou plusieurs personnes, de quelque état, condition et nation qu'elles soyenl, qui ayent un tel secret, de pouvoir babiteren cette ville avec leurs familles, en faisant part à la Seigneurie h profit qu'ils feront^ telle qu'il leur plaira, de qiioy ont été délivrées mdilRoset lettres scellées de notre part pour les remettre à qui il
aTisera.9
Roset revint y comme on le pense, sans le faiseur d'or, ce qui fut cause de mesures sévères prises contre les alchimistes , h qui l'on in- Mt l'exercice de leur art. En 1604, le Conseil refusa encore d'ouïr QDhoimne c qui savait (lugmenter l'or, 9 mais on revint bientôt aux anciennes idées ^ et malgré les tours de la Brelegonne qui, en 1653, emporta plus de cinq mille ducats escroqués b ses trop crédules audi- ^ors (al Qii voit en 1660 un alchimiste afficher publiquement des
M Vov. dans Picot, Histoire de Crenève, t. III, p. 63 et soiv., l'histoire de «ette femme qui »© feâsait appeler Marguerite de Bartingo.
La lénonse de l'iiôpitalier, lorsque les directeurs de l'hôpital voulurent créer te cet établissement des fourneaux magiques en faveur des nécessiteux mérite tfètre rappelée. «L'argent du pauvre, dit-il, doit s'augmenter par la béné- Won de Dieu et par la charité des fidèles, et non par des voies indirectes et d«8 secrets de femme. •
36,430 Gros-écus ayant la même valeur, mais une empreinte différente des pièces précédentes : la face occupée par le profil de femme, personnification de la République, ayant été abandonnée pour la Clef et l'Aigle dans une couronne de cbéne et les inscriptions du revers pour l'image du soleil. Les Demi-icus, au nombre de 65,251, datent de 1795; ces derniers valaient 6 florins 4 sols 6 deniers, et les Genevoises, ainsi que les Grosécus, 12 florins 9 sols.
Les* pièces de Qutnze-sols, dont les coins ont été gravés par Wiélandy, datent de 1795, bien qu'elles portent la date de 1794 sur la face qui avait été destinée pour la frappe des Dé' cimes, et qui fut appliquée aux Quinze-sols en suite de Fart. V de l'arrêté du 8 février 1795. Le nombre des Quinze-sols émis est de 344,936.
III. FRANC
Pendant la domination française , et pour remplir une des clauses du Traité de réunion^ dont le douzième article stipulait que le Directoire Exécutif employerait ses bons offices auprès du Corps Législatif pour faire placer à Genève un hôtel des monnaies, on établit momentanément un atelier dans une salle basse de rHôtel-de-Ville, où Ton frappa des pièces de billon et d'argent, pour une valeur de 168,000 francs environ. L'an XII, D'Arbigny, et l'an XIII, Froidevaux furent maîtres de la monnaie de Genève, qui cessa sa fabrication le 4 floréal de cette dernière année. Les pièces émises sont des pièces à* Un, de Deux et de Cinq-francs, portant l'an XI et XII, un lion et un G pour marque monétaire ; et Tan XIII, une truite et un G, il en est
placards touchant les vertus de l'or potable; et en 1666» le Conseil non-seulement permettre à un Italien qui changeait le mercure en argent, d'exercer son métier, c pourvu qu'il le fasse sans tromperie, » mais encore manifester la résolution de profiler lui môme de ce moyen pour augmenter le trésor public. {Reg., du 2 janvier.)
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m\ sur les Cinqtianie centimes de la même année. Les cinqeentimesde Tan VIII et les décimes de l'an IX portent le lion, le G et une petite figure tenant un arc.
Nous avons vu que, lors de la Restauration, de nouvelles monnaies furent frappées suivant Tancien système monétaire genevois; cela dura jusqu'en 1838, époque où le système décimal français, le seul en vigueur aujourd'hui, fut adopté.
On a frappé pour 287,500 francs environ de cette nouvelle tnonnaie. Voici le pombre des pièces émises et la date des lois k frappe :
toi dû 25 juillet 1838.
197,933 pièces de 25 centimes.
â24,99i ^ 1 » (compris la frappé du 22
mai i 839;)
Loi du 5 juin 1840«
242,662 pièces de 5 centimesi 397,000 » 1 •
Loi du 8 décembre 1843.
220,116 pièces de 25 centimes.
Loi des 16 janvier éi S juillet 18'! 6. 850,285 pièces de 1 centime. $
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Loi des 8 jmllet et i6 novembî*e 1846.
221,557 pièces de 25 ccnlimes.
loi du 28 amM 847.
43,189 pièces de 5 cenlimes»
Soilen loialilé 4,302,106 pièces.
Au commenceinenl de 1848 la frappe de monnaies d'or el d^argent suivant le système décimal a été décrétée. La loi rendue a ce sujet, le 3 avril, est conçue dans les termes surv^ants :
ART. i®*". Le Conseil d'Etat est autorisé a faire frapper, pour le compte des particuliers, des monnaies d^or et d'argent ayant la même valeur intrinsèque que les monnaies françaises, savoir :
A. Des pièces d'or de 20 el de 10 francs. L'or à 750 millièmes d'or fin et 150 millièmes d'argent lin, soit à i 8 carats.
Les 20 francs pesant 7 grammes 642 milligrammes. Les 10 » 3 » 821 i»
B. Des pièces d'argent de 10 et de 5 francs. L'argent à 865 millièmes d'argent fin et 135 millièmes d'alliage.
Les 5 francs pesant 26 grammes 1 1 milligrammes. Les 10 * 52 » 22 i
ART. 11. Les frais de cette fabrication seront supportés :
A. Par l'Etat pour ce qui concerne les coins;
B. Par les parliculiers pour rexccdantducoûl de fonte et de frappe h Genève sur le coût de France.
ART. 111. Le Conseil d'Etat fera un Kèglemenl en rapfiortavec les articles 1 et 2 de la présente loi.
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ART. IV. Une somme de 2000 fr. est mise à la disposition da Conseil d'Elat, pour la destination ci-dessus indiquée.
Voici le relevé des frappes de celte nouvelle monnaie dont les pièces sont devenues rares:
20 francs en or 3421 pièces.
5 francs en argent 1176 >
lO » > 385 >
D'après Tarlicle 36 de la nouvelle constitution fédérale la Confédération se réservant la frappe et les droits de régale sur ' les monnaies ; il n'y aura plus de monnaies cantonales, et notre deroièr^e frappe clôt l'histoire monétaire de la République de
Cenève.
I. Dea Uniforflies
Nous avcms eu Toccasion de signaler les rapports qui existent «utre les armoiries genevoises et les uniformes militaires ; nous résumerons ce sujet en ajoutant quelques mots sur Torganisation des milices de Genève (I).
C'est dans les abbayes , confréries ou sociétés militaires du
(1) On comprend facilement que nous ne pouvons qu'effleurer ici ce sujets qui sera traité coniplétemeni dans un travail spécial que prépare, sur ^histoire des milices genevoises, un de nos savants concitojeni, M. le lieuienant^colonel Masses qui a bien voulu nous donner connaissance de son travail et nous autoriser à en citer quelques fragments.
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moyen âge quil nous faut chercher les pren>îères milices de Genève. Avec l'origine de la Commune , c'csl-b-dire avec le treizième siècle, apparaît Y Abbaye de Monsieur Saint-Pierre (i), vaste association politique et militaire qui réunissait Télite de la jeunesse genevoise sous le patronage de l'apôtre prolecteur de la cité. La Noble Confrairie des Archiers de Monsieur Sainl-Sé-' bastien^ encore existante aujourd'hui dans la Société du Jeu de l'Arc, a une origine probablement plus ancienne que la précédente. Plus tard, les confréries des Arbalestiers, des Hacquebatiers et autres nous montrent la suite de cette ancienne organisation militaire, qui dura d'une manière effective jusque dans les premières années du seizième siècle. Aux mêmes époques, li police et la garde de la ville étaient conûées h des employés armés; durant le jour c'étaient les archers du Princc-Evêque, pendantla nuit les officiers des syndics qui remplissaient ce rôle, les pouvoirs s'élanl partagé la juridiction de la cité en deux parts ; et de ce que les officiers du peuple remplissaient leur charge du soir au matin ils prirent le nom de Guets, qu'ils conservèrent tant qu'ils furent chargés de la police nocturne^
Gomme on le voit, les homnoes d'armes genevois se divisaient ^ en deux camps, la Communauté avait ses guets soklés et son Abbaye de Saint-Pierre, le Prince ses gardes et les anciennes confréries qui , sans doute, formèrent les premières troupes de Genève.
Avec le commencement du seizième siècle apparaît une organisation toute différente, chaque jour la Communauté aug* mentait ses droits aux dépens de ceux de l'Êvéque; ponr.le»
(1) Cetto abbaye^ renoaveléeen juillet 1483, malgré l'opposition de révéque, abolie en octobre do la même annéo par le Conseil, fut rétablio en 1491, le 3 février, le Conseil des Cinquante approuva ses statuts, sous la réserve de la sanction épiscopale, et donna la garde d'uoe bannière h Fabbé; ces anciens statuts ont été imprimés dans un mé* moire de M. L. Sordet, intitulé : Des Abbayes ou Sociétés laïques it Genhe, inséré au commencement du tome IV des Mémoires de le Soe. d'ilisl, et d'ArchéoL de Genève,
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Qler encore , ses conseils imaginèrent un remaniemenl
)t du système militaire, les anciennes confrérie^ ne sont
supprionées mais leur importance est considérablement
lée par la création de corps de milices tout a fait dis^
car ils sont sous les ordres immédiats de la Com-
et formés de tous les hommes en élat de porter len
(1). Vers 1527 la ville fut, sous le rapport militaire,
3en quatre quartiers (2), formés de la réunion des dizaines
ués et placées chacune sous le commandement d'un capi-
le dizenier était h la tète de sa dizaine, et un capitaine
ii(3), ebarge ancienne dans la république, forma le pouvoir
Tous les citoyens genevois étaient tenus d'être pourvus d*armes une époque fort ancienne; ce fut vers la fin du quinzième siècle Commune s'attribua le commandeinenl des forces militaires de I. Le ^6 février 1483, le Conseil général décida qu'à l'avenir ce entre les mains des syndics que les dizeniers et les centoniers aient serment d'obéissance et de fidélité. (Exlr. des Reg.') Reg., du ^6 mars 1528. Ces quartiers étaient au nombre de six )9et 1546. Yoiici leur division el le nom dés capitaines, eiçlrpits îgisire, du 11 août 1539.
Cappitaiene de la porte de Riue, N. Fran. Rossot.
, du Mollard> N. Eslienne Dadaz.
, St. Geruex, N. Claude Salaz.
, du Bourg de feur, N. Jo. Coquet.
» de Nostre Pâme du Pont (a), N. Eslienne Chap-i.
poauRouge.
, de la Juiry (b), N. Amy Bandicie.
, de l'arlhillierie, N. Amy Gervcx.
I L'office de capitaine-général fut supprimé en 1555 par ordre )nseil général , qui défendit, sous peine d'avoir la tê(e trancbée, oposer le rétablissement de cet office. (R^j.^ du 8 septembre.)
Ce quartier avait pris son nom d*une chapelle qui e^pstait autrefois au bas
Cité.
La Juiverie. Ce quartier comprenait les alentours de l'église de Saint-Ger- ; on voit, par les Registres du Conseil, qu'en 1-428 on obligea tous les juift retirer dai^ leur quartier ordinaire, proche la porte de Palais. Une bulle 41 nous montre également les juifs de Genève habitant la paroisse de Saint-, aio.
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supérieur du nouveau système. Besançon Hugues, qui remplissait cette charge importante, y fut confirmé par arrêté du Conseil , général en date du 15 juillet de cette année 1527. Cette confinna* tion de notre célèbre concitoyen n'est pas le seul argument qui indique la date ci-dessus comme étant celle du changement indiqué, Ton voit le même Conseil général augmenter le pouvoir des capitaines, banderets et dizeniers et imposer le port de Pépée à . tous les citoyens (1). Au mois d'août on acheta un grand nombre de piques, et en décembre plusieurs pièces d'artillerie furent , coulées ; enfin le 26 mars de Tannée suivante on délivra ani . quatre capitaines non- seulement des armes, mais encore m ^ aunes de taffetas pour chacun des drapeaux (2).
Celte nouvelle organisation ne fut pas reçue sans empêchement , de la part des Sociétés militaires, qui comprirent bien la dimi- , nution d'importance qui résulterait pour elles de l'adoption do , nouveau système; l'augmentation d'autorité donnée aux chefs, et ^ qui s'étendait jusqu'à pouvoir frapper les récalcitrants, se rap* ^ porte à cette opposition ; en 1 535 la fusion n'était point encore .. opérée , au mois d'octobre de celte année, les compagnons des Exercices firent , sans ordre donné , une escarmouche près do pont d'Ârve, ce qui donna lieu à l'ordre du jour du 10 décembre portant : que tous les citoyens doivent se retirer chacun sous son capitaine, lorsqu'on sonnera le tambour, à peine da gibet. [Reg. du Conseil.)
C'est aussi vers 1 527 que nous placerons l'origine des uniformes de nos milices bourgeoises. Tant que les hommes d'ar-*
(1) L'arrêté du Conseil présente quelques dispositions curieuses: il donne aux chefs lo pouvoir de frapper les soldats; il ordonne à chacun de fournir sa maison d'armes et de baculis defensilibus ; d*accourir ad sonum cimhali se ranger en armes sous son dizenier, à peine de trois* traits de corde^ et sous la même peine de ne point agir sans Tordre des commis du très-illustre seigneur évêque et de la cité. Les prêtres ne sont point exemptés du service et devaient, au premier coup d'alarme, se rendre armés chacun sous son dizenier.
(2) %., du 1ÎS juillet 1527 au 26 mars 1528,
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mes élaieul bsrdés de fer ils n'eurent pas d^uniformes proprement dits, quoiqu'ils ne manquassent pas de signes de ralliement propres a prévenir les résultais de la confusion qui pouvait résulter de la variété des armures, mais lorsque ces pesantes carapaces furent abandonnées pour un équipement plus commode, l'on pensa aussi à donner aux soldats un accoutrement dont une partie au moins serait la même |)Our tous. On choisit pour être d'uniforme la saie ou casaque , espèce de surtout peu différent de nos paletots-sacs; pour les troupes de Genève ces casaques furent grises (1), plus tard on les doubla de rouge, on en retroussa les pans et le bout des manches pour en faire voir la doublure , telle fut l'origine du pourpoint , plus ou moins juste au corps, qui fut l'habit militaire en usage pour les troupes genevoises jusqu'en 1782 (2),
Les expressions qu'emploient les chroniqueurs qui écrivaient au commencement du seizième siècle, expressions dans lesquelles OD remarque l'indication de l'uniforme et un sentiment d'admiration pour l'effet qui en résulte, tendent a confirmer l'opinion que nous avons émise sur l'époque de son adoption pour les milices genevoises. Nous ne citerons à ce sujet qu'un passage de Bâtard qui écrivait peu après cette époque. « Le 5 mars 1531, dit-il dans son journal, les enfans de la cité de Geneue allèrent
(1) Dès le commencemcnl du siècle, on voit apparaître la casaque grise. cEn 1506, le duc de Savoie, Charles III, ayant guerre contre le Valais^ demanda secours à Genève et lui fut accordé cent vingt hommes de pied , auxquels fut élu, le 17 avril, pour capitaine le syndic Burdignin, auquel fut donné double gage et un saion de la devise de la ville, qui coûta vingt florins.» (Extrait des Registres du Conseil, par Noël.) Voy., sur la couleur de cette devise, le chapitre 4 du livre IIL Il ne faut pas confondre ce syndic de Burdignin avec celui du même nom, dont nous avons parlé (p. 41), et qui, en 1450, fut envoyé a» recours de la ville de Lausanne, alors en guerre avec les Fribourgeois. (Gaudy-Le Fort, Promenades historiques, p. 207.)
(2) Notice historique sur l'organisation des Milices de la République' àt Genhe, par M. le lieutenant-colonel Massé; msc.
102 4RM0RIAL GENEVOIS.
au devant des ambassadeurs des deux villes a ung quart de lieu loing tous habillez de luesmes armes soubz leurs casaques, les ung aquebutiers et les auhres lances gayes. Les faisant bon voir à chenal et à l'entré de la cité furent salués de Tartillerye. >
Vers la fin du seizième siècle on promulgua des lois importantes sur les milices genevoises. Nous extrayons les passages suivants de Pouvrage manuscrit de M. Massé, c Au mois de « septembre 1 574 fut décrétée une nouvelle organisation de^ c forces militaires soit Milices de la République, qui a subsisté c de longues années ou pour mieux dire fut la base de toutes les c lois et organisations militaires postérieures de la République c de Genève jusqu'à la fin de 1 798*
(< La classification par quartiers de la ville fut bien toujours « la base ^e celte nouvelle organisation, mais l'on adopta pour « chaque principale division une nouvelle dénomination, savoir « celle de Régiment. Ge changement fut sûrement de grande c importance et dut faire un grand effet b l'époque où il tf fut adopté; on ne peut point cependant trouver, ni dansies « histoires du temps m dan» les Registres de l'Etat, les moti£i <c qui l'amenèrent. Piobs^btement q\ie la dénomination de Ré-: <c giment avait prévalu dans les pays voisins , el qa^étant alors a de mode, on voulut la suivre également h Genève. Il parait,
< d'ailleurs, que comme il y avait déjà anciennement quatre c< capitaines particuliers , cette division resta la base des quatre « Régimenla; sans autre commentaire, on trouve au volume des «Registres d'Etat de 1574 et au mardi 21 septembre, le « tableap de Torganisallon nouvelle.
« Chaque Régiment comprenait ynç certaine ^tendue de la « ville, savoir une certaine quantité de quartiers adjacents.
< Chaque Régiment était composé de quatre Compagnies, fora mées des habitants des rues contiguës. Un certain nombre de (K dizaines étaient affectées à chaque compagnie. Tous les bour^ ^ g^eois en état de porter Içs armes furent aipsi répartis dspsi « ceg| quatre régiments*
c Chaque régiment était commandé par un Colonel el par un iLieotenant-Colonel , lesquels deux officiers étaient choisi^ (parmi les syndics et les membres du Petil-Conseil. Chaque «compagnie avait un Capitaine, un Lieutenant, un Enseigne, un (Lieotcoant d'enseigne, deux Sergents, quatre Caporaux e(un «nombre indéterminé de soldats. Les capitaines devaient être «pris parmi les membres du conseil des Deux-Cents. »
.Ces quatre régiments étaient répartis comme suit : Bourg- Je-Foor, Rive, porte Neuve el Saint-Gervais (1) ; jusqu'en 170i les hommes qui les composaient furent classés par corps de profession (2), ce qui donna lieu à la singulière réclamation du Sjpidic Amy Château-Neuf qui dit au Conseil, au sujet de la compagnie de son frère François : c Que les Seigneurs commis naienl inégalement distribué les hommes, lui ayant baillé SOQS loi tous les plus malotrus de la ville, assavoir tous labourears el pauvres gens , au lieu qu'on a baillé les braves aux antres capitaines (3). »
Depuis FËdit de 1574 jusqu'au commencement du dix^ lioltième siècle, il y cul p^u^ modifications dans l'oi^anisation <le la milice.
En 1589 (4) le Conseil rendit une ordonnance militaire revae en 1603 (5) et remarquable par la sévérité des prescriptions disciplinaires, dont on peut juger par les passages suivants :
Est défendu sus peine de la vie à tous soldats, tant de cbeual qwede pied, de n'abandonner leurs enseignes ny sortir de leur ^lig sans congé de leurs Capitaines.
(1) !?«^.> du 21 septembre 1574.
(2) Cette classification n'était pas nouvelle; le 19 octobre 1481, le ^nseil ordinaire arrêta que chaque métier aurait son capitaine, élu par ceux du métier. (Registre.')
(31 Voy. Extr. des Reg., cité par M. Massé.
(4) Le 21 mai 1582, une ordonnance sur la discipline militaire fut fendue par le Petit Conseil. {Reg.')
P) Ces ordonnances, rendues le 2 avril 1589 et revues le 9 mai ^^3, ont été imprimées en 1609.
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Le soldat qui faudra à sa faction sans cause légitime, passera par les piques.
Item est défendu d'aller loger estant en la campagne, ou prendre autre cartier que celuy qui sera donné par le roareschal de camp à peine de la vie.
Est défendu a tout soldat de n'abandonner sa garde, à peine de la vie.
Le soldat qui aura abandonné sa sentinelle, ou esté troqué dormant en icelle, sera puny de mort et h cest effect sera amené au Capitaine pour le présenter k la Justice.
Tous violemens sont défendus sus peine de la vie.
Celuy qui aura commis paillardise, sera chastié par prison neuf iours, la seconde fois^ cbeuauchera le canon.
Doubles adultères seront punis de mort, et les simples parle collier.
Tout larcin sera puny exemplairement selon l'exigence du cas.
Est défendu de iurer sa foy, son ame , saincts, ou sainctes, ou autres iuremens profanes et déguisemens d'iceux (1).
Et de mesme celuy qui donnera soi mesme, ou autre au diable, ou qui fera imprécations : celuy aussi qui iurera le nom de Dieu, la mort, le sang, demandera aussi pardon à Dieu à la teste des compagnies.
(1) Que nul n'ait a desguiser vn blasphème, disant, mordina, saugdina , par le corpsbieu et semblables , k peine de tenir prison yingtquatre heures en pain et eau. (Art. XII de l'Ordonnance du 7 novembre 1568, revue et publiée en 1617.) — La même ordonnance prononce, pour les récidives des cas de blasphème, le baisement de la terre, l'amende pécuniaire, l'amende honorable la torche au poing, la prison au pain et à l'eau, le collier, le fouet et la mort. (Voy. les art. YIII k XIII.) Ces lois farouches étaient la conséquence du rigorisme calviniste régnant alors dans .toute sa force; celles antérieures, tout aussi morales, étaient infmiment plus douces; ainsi la peine du carcan était prononcée contre les blasphémateurs {JReg», du 14 mars 15iâ)» et celle de la prison contre ceux qui chantaient des chansons désbon-* nétes. {Reg,, du 7 août 15^6. Voy. aussi les ordounanceç sur la danse, des 11 et 18 mai 1484, et celles sur le jeu, du 11 août 1506.)
Celuy qui aura proféré blasphèmes cxccrabics, renoncé, iDocqué ou maugréé Dieu ou sa parole, cheuauchera le canon poor la première fois : pour la seconde, sera puny exemplairement : et s'il récidiue, sera puny plus outre arbitrairement.
ËD 1613 les sujets de la Seigneurie furent requis de monter la garde en ville, avec les compagnies bourgeoises, ils formaient alors des corps séparés, mais en 1621 on les incorpora aux compagnies de la ville (1).
Deux ans après, le Petit-Conseil créa une compagnie d*élite soQsle nom de Ct^mpcignie Garnies et dont les hommes devaient ê(rebicD armés (2), et porter entre autres la pique et le pistolet eo écharpe ; la place d'armes de cette compagnie était devant l'Hélel-de- Ville. {Rég. du Conseil, du 20 février 1615.)
Lorsque nos alliés suisses demandaient du secours a Genève, les compagnies envoyées ne se prenaient ni dans la garnison ni dans les milices bourgeoises, on les composait par enrôlement voloDtaii*e; il en fut ainsi pour les troupes envoyées a Berne ou î^Zurichen 1610, 1651 et 1655. Voici le tableau des soldes <|De la République payait dans ces occasions.
Aux capitaines, par mois, 20 ducatons.
lieutenants,
enseignes.
sergents.
caporaux,
Tf
soldats.
» ser^euts, » o x>
(1) Reg., du 8 mai.
(2) Au milieu du dix-hui(iëme siècle il y avait, dans les quatre régiments, bon nombre d'hommes qui n'avaient point encore de fusils, oiais seulement des billebardes ; le corps des piquiers^ dont la lance était l'arme principale, existait encore h la fin du dix-septième siècle. %. l'Exercice militaiH de l'infanlerie povr le maniement du movs^ 9tt«l, de la picqve et autres Evolutions, imprimé on 1686. Cet opus- <^Ie contient la théorie du maniement de la pique suivant l'usage du temps.
(3) Reg. du Conseil, du 23 octobre 1619.
Nous avons dit quelques mots sur les élendards des troupes de Genève à la bataille de Villmergen. Les secours envoyés par Genève se composaient d'abord de trois compagnies de cent hommes chacune , prises dans la garnison, au mois de juillet, Berne et Zurich demandèrent un nouveau secours, trois cenls hommes levés par enrôlement parmi les citoyens, habitants, sujets et même étrangers partirent; cette seconde troupe n'eût pas lieu de combattre, et revint le 23 du mois d'août.
L'uniforme adopté pour les hommes envoyés au secours dos Suisses fut celui de la garnison, l'habit bleu à parements rouges, les bas rouges , et le chapeau bordé de blanc avec la cocarde noire. Les barques sur lesquelles les troupes s'embarquèrent portaient des flammes orange et rouge, couleurs de la ville^ suivant le registre original du Conseil, duquel ces détails sont extraits.
L'habit gris^brun était en usage pour l'uniforme depuis le commencement du dix-huitième siècle, mais a cet habit se bor-; nait, à ce qu'il parait, l'uniformité du vêtement. En 1728 l'aur torité prit à cœur l'adoption de mesures sérieuses a cet égard. Nous empruntons encore quelques lignes au manuscrit de M^ Massé : a Le 1 1 mai de cette année, le Svndic de la Garde « assembla les officiers des compagnies bourgeoises pour con- « venirtous ensemble d'un uniforme commun. Le but de cette assem- « blée etlarésolution qu'on doity prendre, ^st-^ildit dans leRegislre, « est d'engager la Bourgeoisie à s'habiller de la même couleur, a pour paraître dans les exercices et s'approcher autant que possible « des troupes réglées.
« Dans cette assemblée, et en suite de la délibération qui eût « lieu , on résolut de prendre l'uniforme gris, mais moins brun « que celui du régiment de M. l'ancien premier syndic Sartoris. « On convint aussi, que les officiers des grenadiers s'y confor- « meraient lorsque les habits qu'ils avaient seraient hors d'étal « d'être portés.
« On proposa que l'uniforme fut comme suit : Habit gris avec « doublure et parements rouges, veste, culotte et bas rouges»
Boulons d'argent. Veste galonnée en argenl, et chapeau bordé également.
c Après déVibération on arrêta que Tuniforme serait ainsi qu'il avait élé proposé, seulement on décida que la veste, la culolte et les bas seraient gris au lieu d être rouges.
«Deux ans plus tard on revint sur cette dernière décision et X on arrêta que pour les officiers, les vestes, culottes et bas « seraient naaintenus rouges.
I Cet uniforme s'est conservé longtenjps : il fut appelé VUni- ^ forme Brecaillon » (1).
Oo fit en même temps de nouvelles bannières, dont le drap élail découpé en soleil flamboyant [pi. VI, fig. 6] rouge et jaune, au centre duquel sont les armes de Genève; nous aurons lieu de reparler des armoiries peintes sur celui de ces drapeaux qui a élé conservé [pi. XXIII, n«4, et Arsenal, n° 37],
En 1760, les manœuvres prussiennes furent introduites dans les mifices genevoises, puis adoptées complètement après une grande revue qui eut lieu le 5 juin 1761, afin de les mettre en regard avec Tancienne théorie (2).
€aiiOiiAiei*H« — La première artillerie genevoise en fonte te du milieu du quinzième siècle (3), auparavant la ville était
date
(1) Yoici Vunifonne en usage dans la dernière moitié du siècle. HofiUfisbleu, parements, collets et retroussis rouges, boulons blancs; colottes grises ; guêtres longues , noires ou blanches ; chapeau h trois cornes, bordé de blanc; cocarde noire.
(î) Voy. Reg., du 24 mai 1760; 19 mai et 11 sept. 1761. Lettre • M. J.-J. Rousseau, par J.-L, Mollet, sur la fête donnée à Genève
le 5 juin 1761.
(3) Voy. de curieux renseignements sur les premières bouches k feu teGenëve, dans V Essai sur les fortifications do celle ville, par J,-E. Massé, lieutenant-colonel d artillerie, p. 88 et suiv. Les premiers gros canons qu'ail possédés la ville de Genève furent ceux du prieur de SaiBt-\ictor, que le Conseil acheta en 1514; ils étaient au nombre ^e quatre et pesaient ensemble q»iarante-nenf quintaux; un grand
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pourvue de machines de jet bien plus puissantes, mais qui exigeaient le concours d'un grand nombre d'hommes (1).
Jusqu'en 1705 il n'y eut pas de compagnie d'artillerie proprement dite, le service des batteries se faisait par des hommes pris dans les compagnies bourgeoises uniquement pour faire la manœuvre du canon, lorsque le cas le requérait. A cette époqne, on résolut de réunir ces Canonniers, et d'en faire un corps séparé. L'arrêté du Deux-Cents qui ratifia cette décision est du 19 août; une commission fut formée, et le l®*" juillet 1708 un règlement touchant le nouveau corps fut promulgué. On voit dans ce règlement que la compagnie de canonniers, formée de cinquante hommes poinleurs et chargeurs et de dix capitaines de batterie, était sous le commandement du général d'artillerie et de trois lieutenants. On y voit encore que les hommes nécessaires au service des pièces ne faisaient pas partie de la compagnie.
En 1718, une école d'artillerie fondée h l'instar de celles qui existaient dans les villes suisses, fut créée à Genève.
En 1742, le corps des Canonniers se composait de 200 hommes environ, répartis en trois départements, un à Sainl- Gervais et deux sur l'autre rive du Rhône.
L'uniforme des Canonniers était noir et rouge, ils portaient un couteau de chasse et une poire k poudre.
noinbro de pièces [urenl foudues dans le courant du seizième siècle, et rarlillerie genevoise se compléta par la prise des grandes coulevrines de Versoix (1 589) , par les quatre canons du fort de Sainle- Catherine, donnés en 1600 par Henri IV, et par ceux pris au fort des Allinges Tannée suivante.
(1) L'ancienne artillerie, placée sur les murailles de Genève, se composait de batistes, catapultes, scorpions et autres engins, où 1a torsion des cables jouait un grand rôle comme moteur. C'est au jeu de pièces de ce genre qu'il faut rapporter l'origine de l'expression debe»date artilleriam, fréquemnieiit employée dans les registres pour tinf du canon. < Debendata fuit artilieria in porta Baudet (^ décembre 15^). 9 II s'agit, dans ce passage, de coups de canon tirés en signe de réjouissance et, par conséquent, d'artillerie à feu.
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I 1746 ils porlèreni la vcsle, la culoUc cl les bas aïs on chaDgea alors cette partie de réquipenieiil, pouvait h la fois trop chère et trop salissante autour . On leur fit adopter plus tard de grandes guêtres L'ancien drapeau des Canonniers est conservé li Tarjenève (n^ 27), c'est un grand étendard découpé en boyani, au milieu duquel on voit la Clef et l'Aigle poi trophée guerrier, dans lequel on remarque tous les les troupes genevoises de Fépoque.
souvent fait mention dans les anciens registres de la Maître d'artillerie, c'était un oflicier élu par les syndics [6 juillet 1482) pour avoir soin de Tai^senal, des mules tours de défense de la ville.
bi^pdleni^ artificiers et mlneurii. — ^I^a
e connue sous ce titre, et dont la création date de composait de quatre-vingts hommes environ, divisés en es, trois de Bombardiers, une d'Artificiers, et deux de elle était sous le commandement du Grand-Maitre ou d'artillerie. L'uniforme était le même que pour les s, seulement au lieu d'une poire à poudre, en bandouillineurs portaient un pistolet.
u — En 1602, un corps de Cuirassiers fut a place d'armes était devant la maison-de-ville; en 1 garnison portait encore la cuirasse, car on voit, dans très <lu Conseil de cette époque, qu'il est enjoint aux s et soldats de porter leur cuirasse au corps de garde et i seront en sentinelle (1).
Miailioi^* •— En 1 686, un corps de Grenadiers fut moyen d'un choix de huit à dix hommes d'élite pris
Ixtrait des Registres du Conseil^ par Flou mois.
dans chaque compagnie ; ce fut k la même époque et de la même manière qu'eut lieu rélaUissemenl du corps des Grenadiers de la garnison; Les anciens Grenadiers, qu'on avait surnommé les Janissaires de la république, se conduisaient avec une arrogance telle, que le Sénat dut leur interdire toute réunion en corps sans autorisation expresse (1). En 1749 (2), ils portaient le bonnet h poil, la culotte et les bas rouges, et Thabit gris ï parements et revers rouges ; en 1 778 les bas rouges furent abam donnés pour de longues guêtres noires (3);
Dragons. — Cette compagnie était formée de soixante* dix maîtres commandés par quatre officiers, elle devait faire le service à cheval ou à pied, selon le besoin, sa place d'armes était à la Taconnerie. Vers 1771 (4) les Dragons ^ armés du sabre et du pistolet, portaient les guêtres noires à boutons d*or, la culotte et veste chamois, l'habit rouge, dont le collet, les re« vers et retroussis étaient de velours noir, les cheveux en bourse avec un chapeau noir bordé d'or.
6ariiteoii« — Le guet soldé, dont ûous avons Vu rétablis^ sèment au commencement de ce chapitre, peut être considéré comme l'origine de la Garnison; en 1 546 le Petit-Conseil arrêta la formation d'une compagnie de 120 hommes faisant un service continuel, cette ordonnance est du 7 janvier, le 25 elle fut modifiée en ce sens que la compagnie ne fut plus formée que de 50 hommes^ un autre arrêt de 1551 la réduit à 36 hommes, recevant une solde de 5 sols par jour (5). En 1577 la Garniso»
(1) Gaiidy-Le Fort, Esquisses genevoises, p. 171.
(2) Album de M. Rigaud-de Constant.
(3) Ibid. Voy. p. 106, pour l'uniforme imposé en t728 aux offieierî lies Grenadiers.
(A) Voy. le portrait en pied de lord Stanhope, représenté en costume de dragon , à l'hôtel du Jeu do l'Arc. (5) Reg., du 13 août.
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î se montait encore qu'à 73 hommes, a qui l'on donnait 4 écus armots; mais la guerre, qui semblait se préparer du eôlé de la m\e, porta le Conseil a la reconstituer, la formant de 300 à M sujets de Berne (1). Lors des guerres de la tin du seizième iède, les troupes soldées par la République s'élevaient k près fun millier d^hommes, dont Tentretien était si onéreux et si \n en proportion avec ses moyens |)écuniaires que, malgré itt charges qu'elle s'imposa (2) et les secours des princes et des églises protestantes, elle se trouva, en 1604, avec une dette de 12S,000 écus, somme considérable pour le temps. Cette Garnison» composée de soldats de Zurich, Berne et Soleure, avait élé formée en 1 586 (27 août) , sur la demande expresse du roi de France qui se préparait ii la guerre contre la Savoie, et qni s'engagea k livrer annuellement 72,000 livres pour son entretien (3). Cette somme fut d'abord payée assez régulièrement; mais bientôt les retards se succédèrent, la dette s*accrut ; toutes les démarches d'Anjorrant, député à Paris, n'aboutirent qu'à un a compte de 60,000 livres (4), et en 1630 la couronne de France ne devait pas moins de 300,000 écus à la République ponrses payements arriérés (5).
Dans les années qui suivirent immédiatement l'Escalade, et pendant lesquelles on redoutait toujours de nouvelles surprises, 'a Garnison de Genève se composait de 300 à 500 hommes,
(1) Registres de 1578 et 1579. A diverses reprises Genève eut des garnisons lemporaires assez fortes. Il en fui ainsi en 1567, 76, 77, ^,89, et a d'autres époques plus rapprochées.
(%) Le ^8 mai 1 589, le Deux-Cents établit une cotisation d*environ Mngi écus par mois sur les particuliers, pour l'entretien des troupes étrangères alors a Genève.
(3) Cette allocation était due en conséquence du traite passé h Soleure en août 1579.
(4) Rtg., du 19 mai et du 6 juin 1618. Les soldats de la Garnison re- ^^Yaient alors 3 ducatons do solde, les appointés 3*/, et les sergents 4.
(^) Rcy., du 20 janvier.
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«livisés en neuf eompaguies (1). En 1615, le Petit Conseil <léci(Ja qn'elle serait formée ù\m tiers d'habitants et de deux tiers d'élrangers. (Jiég,, du 27 février.)
En 1704, les capitaines de la Garnison furent autorisés a faire prendre à leurs soldais l'uniforme bleu (2). D'après un dessin de 1745 (3) Tuniforme se composait comme suit, du moins pour les sergents : habit bleu à parements rouges ; culotte el veste ronges ; guêtres noires et chapeau noir, bordé de blanc. Après les troubles politiques de 1707, la Garnison fut portée à 720 hommes rëpurlis en douze compagnies. L'État employait alors a l'entretien de cette Garnison une somme annuelle de 76,000 livres courantes.
Tels furent, jusqu'en 1782, lesdivei^ corps milîtarres de Genève. i\près l'Acte de Médiation, les patriciens sentant combien ils s'étaient aliénés les sentiments populaires, mirent en usage tous les njojens dont ils purent disposer pour gouverner par la force, toutes les milices bourgeoises furent abolies, de mêuie que les Exercices militaires.
UneGarnison, forte de douze cents hommes, fut créée (i)pour
(1) Reg., du 2 février <3t du 15 mai 161 1.
(2) Reg., du 25 mars. Le 22 mars 1664, les capriaines de la Garnison demandèrent a ce qu'il leur soit permis de porter des passeinenls d'or ot d'argent sur leurs habits; ce qui leur fut refusé, vu les ordonnances sompluaires. (^Registres du Conseil.')
(3) Ce dessin nous a été communiqué par M. Coutau.
(/i) Ln proclamalion colportée à l'étranger, en 1783, pour la formation de celte Garnison, était conçue en ces ternies :
AVIS A LA BRILLANTE JEUNESSE
» La République de Genève lève un régiment do 1000 hommes. 0» admet des soldats, non mariés, do toutes nations, qui soient sains, bien bâtis, qui n'aient pas les poils roux, et qui no soient pas flétris parl« justice ; la plus basse taille est de 5 pieds 2 pouces.
» L'état-major est composé d'anciens officiers; la discipline est exacte, mais très-douce; il est défendu de faire usage du bâton pour châtier les soldats.
« On fournil gratis a chaque homme, armement, équipement et clw-
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inirle peuple dans Tobéissance, de vastes casernes furent coniruilessor la Treille et au Bastion de Hollande aiin de la séparer nlièrement du peuple en la séquestrant (1), le gouvernement •efforça aussi de parvenir à ce but en créant des règlements ]Qi obligeaient les officiers d'être tout k la dévotion des Conseils. On sait combien peu cette garde consulaire servit b ceux qui avalent cru s'en faire un soutien, sept ans après sa formation elle (olren^ersée; el le sénat, après avoir voulu tyranniser le peuple, ne vil (l'autre ressource que de se placer sous la sauvegarde des ciloyens, rentrés dans la possession de leurs droits. Une nouvelle constitution fut créée, les mdiciens reprirent leurs armes, te régiment soldé fut licencié, et les Exercices militaires rétablis sur leur ancien pied, de même que la Garnison.
Uédil du tO février 1789 créa une nouvelle organisation mililaire, la milice bourgeoise ne fut réorganisée qu'en partie , il n V eut plus, comme autrefois, Tobligation pour tous les citoyens de porter les armes ; un seul corps, auquel on donna le wm de Régiment des Volontaires^ et composé de citoyens, bour-
peau, habit et veste de bon drap tous les deux ans, el la culotte toutes
les années.
( lis sont lo<^és dans les casernes» chauffés et blanchis. Ils ne courent point le hasard de la guerre , ni la fatigue des longues marches dans les chant^ements de .garnison; car ils sont sédentaires h Genève.
(Ils sont rasés, bien soignés et médicamentés.
( Oo donne a chaque soldot 3% sols de France tous les 5 jours ; 22 */i QDcesde pain par jour. On lui donne, en outre, 18 livres do France par année, pour son petit habillement. On donne 48 livres de France pour 4 ans. Etc.... »
le drapeau de cette garnison était blanc; il se voit h TArsenal, n**26; il est de la grandeur de ceux de la Réserve ; l'écu de Genève, accosté ^ palmes et enveloppé d'une couronne, y est exécuté en broderie; sons l'écu se Ut le millésime 1783. L'uniforme était le suivant, d'après l'art. III du Règlement sur la formation du régiment de la République : Habit bleu de roi, parements et revers rouges, boutons blancs, dou^ blore, veste et culottes blancs, cocarde jaune et rouge. 0) Jusqu'alors la Garnison de Genève n'avait pas été casernée;
chaque soldat logeait en particulier, dans la ville.
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geois, natifs ou habitants qui se présentaient pour en faire partie et qui devaient s'équiper à leurs frais, fut créé. Le régiment se composait de quatre bataillons, subdivisés en quatre compagnies, commandées par quatre capitaines tirés du Petit-Conseil ; les quatre premiers capitaines étaient les chefs des bataillons, un aide-major était affecté à chaque bataillon qui avait son drapeau. Le régiment était commandé par deux majors.
L'uniforme des Volontaires, suivant le Règlement pow la milice bourgeoise approuvé en Conseil le 4 avril 1789, était noir avec les revers et parements en drap rouge , boutons jaunes portant le soleil^ veste et culotte de drap blanc. Guêtres noires en hiver et de toile blanche en été. Les cheveux en queue, le chapeau bordé d'un galon et la cocarde noire. Les épaulettes, contre-épaulettes et dragonnes des officiei's étaient en or traversées par des cordons noirs, leurs hausse-cols jaunes portaient un soleil d'argent en relief.
La garnison reconstituée ne fut plus casernée, et ses officiers durent être Genevois ; le nombre des hommes qui la composaient était de 600 à 720. L'uniforme bleu à parements et collet rouge fut consené, la doublure de l'habit, les boutons et la culotte étaient blancs, le chapeau bordé d'un galon blanc, les guêtres blanches en été, étaient noires en hiver. Plus tard, les revers blancs de l'habit furent su|>primés pour des revers rouges.
En 1791 (1), le service militaire devint obligatoire pour tous les Genevois de 18 a 60 ans, tant de la ville que du temtoire de la République ; la dénomination de Régiment des Volontaires fut remplacée par celle de Légion Genevoise. Cette Légion était divisée en quatre bataillons, désignés parla couleur des houppes (2) ;
(1) Voy. le Règlement du 1" juin.
(^) Longemcille^ bataillon à houppes jaunes.
Hôtel-de-Ville, » vertes.
Sainl-Gervais, » blanches.
Fuslerie , » rouges.
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nuniforme était a peu près le même que celui des volontaires,
ulemeDi il était un peu plus simple.
Quant k l'artillerie, le règlement de 1789 la reconstitua comme
aàii-seplième siècle, mais Tannée suivante les canonnière furcnl
éonis en compagnie, pour laquelle on fonda dos prix de tirage ; et
ionlla prenaière revue eut Ueu le 2 juin 1790. Elle se composait
alors de quatre pelotons de vingt hommes, et Taisait partie du
régiment des volontaires, bien que portant un uniforme différent;
rarlillerie fut desservie suivant ce mode jusqu'en 1798.
b Révolution arrivait a grands pas; les Conseils mal
avisés se résolurent h combattre le mouvement; le 5 novembre
1192 ils publièrent un arrêté qui portait l'effectif de la garnison
a 1200 hommes , mais cet arrêté ne put pas même être mis k
eiéculion, le 4 décembre les Egaliseurs prirent les armes et le
gouvernement dut renoncer au pouvoir.
Nous avons parlé des insignes genevois en 1793 et 9i, le Iwnnet rouge et la cocarde 4ricolore genevoise tenaient alors lieo d'uniforme. Le Comité de Sûreté était lorganisation supérieure militaire, dont les membres actifs étaient ceux des clubs ÎDsorgés. La garnison toutefois, ne fut point dissoute; en 1794 die était forte de 588 hommes; plus tard elle prit le nom de diurde soldée^ et ne put être portée au delà de i05 liommes> elle conserva toujours son uniforme 6/euet rouge.
Avec la nouvelle constitution apparut la Garde nationale y formée de la réunion de tous les citoyens dès Tâge de 21 ans; celte garde, divisée en quatre régiments, ceux du Collège, du Parc, de la Douane et de Jean Jacques Rousseau, était commandée par quatre chefs, membres du Conseil Administratif.
LWiforme de la Garde nationale était à peu près le même que celui des volontaires ; une plus grande simplicité et l'emploi du panache , de la cocarde et de la houppe aux couleurs rouge et jaune, sont les seules différences que l'on y remarque (1).
(1) Règlement militaire^ arrêté par le Conseil Le'jislntiflc 7 novcml/re n96, p. 13 cl 14.
Ce fut la dernière organisation inililaire de Genève avanl Tépoque où la Clef et l'Aigle fut traîtreusement subjuguée par la France.
Après les jours de l'esclavage une nouvelle ère s'ouvrit pour Genève : La Garde nationale du chef-lieu du département devient la Garde Genevoise; le syndic de la garde reprend ses anciennes attributions, des médailles portant la date de 1814, la Clef et l'Aigle et les mois, LA PATRIE RECONNAISSANTE A LA GARDE GENEVOISE, sont distribuées en souvenir de ces beaux jours. Le i^^ juin, plus de douze cents hommes, en grande tenue, bleu et rouge, sont sous les armes pour recevoir nos anciens combourgeois, les premières compagnies suisses qui viennent tenir garnison à Genève.
La même année 1814, le Conseil Représentatif décréta rétablissement d'une Garde soldée , formée d'un état-major, d'une compagnie d'artillerie , quatre d'infanterie et d'une division de gendarmerie de 5i hommes. Cette garnison, commandée par un lieutenant-colonel, se composait en tout de 480 hommes; son uniforme était bleu, avec collet, retroussis et parements ronges. Les boutons, jaunes pour l'artillerie, étaient blancs pour l'infanlerie. Pour la gendarmerie, on fixa que le collet, les revers, retroussis et parements seraient bleu clair.
L'histoire des milices genevoises, depuis l'époque de la Res* tauration, est trop connue pour qu'il soit nécessaire de nous y arrêter ici, nous nous bornerons seulement a quelques mots louchant les variantes de l'uniforme.
En 1815, ceux admis furent les suivants :
Pour Vlnfanlerie. Habit bleu, collet et parements bleus, avec une patelette rouge, œvers droits rouges, retroussis rouges, boutons blancs, épaulettes rouges pour les grenadiers , vertes et rouges pour les chasseurs : rhapeaux gancés garnis d'un pom|K>A
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rouge pour les grenadiers, rouge et verl pour les cliasscurs, de Mérenles couleurs pour les compagnies du cenire ; panlalons blancs en été, bleu en hiver.
Pour VAriillerie. Habit bleu, avec collet, parements, grands revers, reiroassis de drap noir, avec liseré rouge pour les soldats, en velours noir avec liseré rouge pour Us ofliciers; boulons jaunes, épaulettes rouges et pompon à flamme rouge, pantalons bleus en hiver el blancs en été.
Le premier contingent genevois réclamé par raulorilé fédérale, perlant Tuniforme de la milice genevoise avec le tricorne orné de la cocarde rouge el jaune, partit de Genève le l*' juillet, but son dépari il reçut un ilrapeau qui se voit encore ù l'Arsenal [n^ 32] el dont la cravatte, travaillée par les dames genevoises, porte en broderie les mots, Dieu et la Patrie-
En 1818, Torganisation militaire fut entièrement remaniée, le canton de Genève fut divise en quatre districts, et la milice en deux dasses, le contingent fédéral el la réserve cantonale, Tinfanterie fui divisée en six bataillons, deux des bataillons de la v3lc, soit du premier district, avaient chacun une compagnie de grenadiers et une compagnie de chasseurs de réserve. Dans le premier district du contingent , il y avait deux compagnies do chassears. L'artillerie formait un bataillon composé de deux conopagnies de contingent, de trois de la réserve , d'une com« psgniedu train, et enfin, d'une compagnie d'arquebusiers. À ce bataillon était adjoint un petit corps de mineurs du génie composée de 34 hommes.
La demi-compagnie de cavalerie appartenait au contingent. Chaque bataillon était commandé par un lieutenant-colonel et on major, et chaque compagnie par quatre officiers.
Une ordonnance du Conseil d'Etal, rendue le 22 avril 1818, jéglade la manière suivante l'uniforme et l'équipement des nouveaux corps de milice.
Pour V Artillerie. Habit bleu, sans revers, croisé sur la poitrine, avec deux rangs de boutons jaunes unis; collet bleu, [larc-
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ments bleus, avec liseré rouge, retroussis rouges, pantalons bleus avec liseré sur la coulure extérieure, épaulettes rouges, schakos garnis de jaune, pompon rouge et à llamme.
Pour V Infanterie. L'uniforme élait le mémo, aux différences suivantes près*: collet rouge, boutons lilancs , épaulettes rouges pour les grenadiers et vertes pour les chasseurs. L'uniforme ila génie fut semblable a celui de l'artillerie, sauf que le collet était en velours noir.
La formation du corps de cavalerie fut une innovation aux dernières dispositions militaires de l'ancienne République, cepen* dant Genève, à diverses époques, avait eu des hommes h cheval; nous avons vu qu'en 1771 les dragons faisaient le service à pied et a cheval; en 1589, Genève avait à sa soMe trois compagnies de gendarmes et arquebusiers à cheval qui rendirent de grands services dans les combats de cette époque (1), plus antérieurement encore, en 1442, on voit 200 cavaliers armes de toutes pièces, parader à l'arrivée de l'empereur.
En 1819 eut lieu le premier camp d'instruction pour les recrues au Plan-les -Ouates; la même année la garnison; qui reprit le nom de Garde soldée, fut réduite à 380 hommes. En 1 825 elle fut encore diminuée, et dès lors, jusqu'à sa suppression en 1846, elle n'a consisté que dans la gendarmerie et une seule compagnie d*artillerie, montant en 1840 à une centaine d'hommes.
Lors des événements de 1838 plus de 300 jeunes gens de 17 à 20 ans formèrent un corps de volontaires qui reçut le nom lV Enfants de Genève, ils étaient divisés en 3 compagnies réparties sous*des chefs expérimentés, et portaient pour uniforme la IjJouse bleue et la cocarde rouge et jaune.
Cette occasion n'est pas la seule, ni la première, où des jeunes Genevois se soient constitués en corps armé pour la
(1) Le 14 février 1603, on dressa do nouveau trois compagnies de cavalerie, dont le commandement fut confié aux Seigneurs Do Villars» Savion et Jaq. Luilin. (^Reg. du Con$€iL^
VNIFORHES MIUTAIRBS. 1 t9
léose (lu pays ; dans le chapitre suivant noui dirons un mot lies Petits Volontaires , et nous ajouterons ici i\Hvu 1 574 les écoliers prirent les armes et formèrent un corps pour la défense de la ville (1).
La modificalion la plus essentielle cpic reçut la milice en
suite de la révision des règlements qui eut lieu de 1839, fat :
l' la création d*un corps de Sapeurs-Pompiers, composé de
trois compagnies, sous le commandement d^un état-major et
don lieutenant-colonel. Son uniforme fut celui de Tartillerie, ii
l'eiception de la coiffure, qui fut remplacée par le casque en
lailon poli ; 2^ Taugmentation de la Cavalerie, portée à une
compagnie entière ; 3^ la création de compagnies de Carabiniers
dans chacun des districts de la campagne; V la création d*un
(dirfide Musique pour le contingent ; 5^ enfin la création d'une
seconde compagnie de Sapeur s-Mineurs,
Parla loi du 29 niars 1848, qui est la dernière rendue sur celte matière» la milice genevoise a été un peu modifiée dans son oi^anisation» voici les articles de cet arrêté qui sanctionnent les changements :
Les trois compagnies d'artillerie de contingent, formeront un corps qui sera placé sous les ordres spéciaux d'un ou de plusieurs officiers supérieurs de cette arme. • Les trois compagnies d'artillerie de la réserve et les deux compagnies de sapeurs-mineurs, formeront un second corps qui restera sous les ordres de Tétat-major actuel du bataillon d'artillerie.
Les six compagnies de carabiniers de la ville et de la campagne forment un corps spécial et cessent, dès ce jour, d'être attachées en permanence aux divers bataillons d'infanterie.
Ce corps sera sous les ordres d'un état-major composé d'un officier supérieur (commandant ou major), d'un aide-major et d'on adjudant.
L*infanterie de la milice sera organisée comme suit :
(1) Ces compagnies de jeunes volorilaires furent tlissoulcs en 1614.
1^ Contingent fédérai d'après lorganisation actuelle.
2® Premier corps de landwehr composé d'hommes de 27 à 34 ans.
3** Second corps de landwelir composé d'hommes de 34 a 40.
4° Réserve locale.
Les milices cantonales formeront qnalre brigades:
La première comprendra : 1° les deux corps de l'artillerie cl les carabiniers ; 2° la cavalerie ; 3° le corps des sapeurs-pompiers du premier district.
La seconde comprendra les deux bataillons de contingent.
La troisième comprendra les deux corps de landwehr.
La quatrième comprendra les corps de la réserve locale.
La cocarde est une partie importante de Taccoutrcment militaire; jusqu'en 1815 celle des milices genevoises futwoiVe, la cocarde rouge et jaune fut d'abord employée en 1783 pour la garnison, mais la cocarde noire, arborée le 31 décembre 1813 par plusieurs citoyens, n'ayant pas été goûtée, et la précédente étant généralenjenl préférée, le Conseil, dans sa séance du 29 mai 1815, en sanctionna Ttisage, rendant une loi qui porte qu'a l'avenir la cocarde genevoise sera rouge au milieu et jaune en dehors.
La cocarde rouge, jaune et noire apparut d'abord en 1792, un arrêté du Conseil en date du 7 décembre de cette année eu approuva le port et la fit prendre a la garnison qui , depuis 1789, portait comme les autres milices la cocarde noii-e. En 1794 Tusage de suspendre au centre de cette cocarde un petit bonnet rouge sintrodiiisit, et bientôt a ce bonnet on en ajouta un ou deux autres ; nous avons figuré dans la planche XIV et sous le n° 2, une de ces cocardes qui avait près de sept pouces de diamètre, et portait au centre trois bonnets enfilés les uns dans les autres. A la môme époque on portail aussi le bonnet phrygien en décoration a la boutonnière.
Le port (le la cocarde fédérale fut proposé en 1 827, mais celte mesure, en opposition avec Tarrctr de In Diète Helvétique
17, arrêta que chaque canloii porterait la cocarde s cantonales, réunit pou de sympathies et fut rejetée.
Defl Drapeaux
mt des armoires communales primitives, nous avons icîenne bannière qui est représentée sous le n° 1 de VI en offrait les couleurs; outre celte bannière, il y en analogues à l'arsenal de Genève, et un inventaire de i apprend qu'il y avait alors à rilôtcl-dc- Ville plusieurs et panonceaux aux couleurs twire et grise. ^ ancien drapeau rouge et jaune dont on retrouve la un guidon, représenté dans les mains de Hugues do sur une peinture de 1451 ; ce guidon, figuré sur la ixième, n® 2, est répété en grand sur la onzième \.u seizième siècle les drapeaux étaient souvent ornés ix [pi. III; pl« VI, n®*3 et 4]; le drapeau entièrement l faveur après celui-là, mais un arrêt (lu Petit Conseil, lu 27 mai 1617 en réserva l'emploi aux seules comîolonellcs.
Idals genevois enrôlés au service de la France obtinrent ', de la Seigneurie, l'autorisation de placer la Clef et l'angle de leur bannière [Reg., du 15 octobre), i-septième et au dix-huitième siècle, le drap{l) desbanait quelquefois disposé en soleil [pi. VI, n^ 6. Arsenal, Î7, 32, 37, 45], orné d'une bande [n^ 5] ou découpe ss soit bandes parallèles. Dans la planche VII, n^^ 1 et 2, DBS représenté deux de ces derniers qui se trouvent
ans les drapeaux on appelle drap ce qu'en blason on appelle l'étoffe , considérée dans sa largeur, prend le nom de guin-flottant; l'écharpe altncbée au fer de lance est désignée sous cravate.
encore a Tarscnal; ilsapparlieimenl a Tannée 1^05, époque où le Petit Conseil décida que les quatre bataillons, au lieu d'avoir tous les mêmes drapeaux comme cela s'était fait jusqu'alors, en auraient de couleurs différentes. En conséquence de cet arrélé, les quatre colonels ou chefs de quartier eurent à choisir leurs couleurs respectives, le rouge, le jaune, le bleu et le vert furent celles adoptées; on décida de plus, que les autres conlpagnies du- régiment auraient chacune des drapeaux blancs mêlés par des bandes des couleurs de leur colonel ; ce sont deux de ces derniers drapeaux dont nous avons donné la figure.
A l'époque de la Révolution on voit apparaître le drapeau coupé rouge et jaune, et dont le trait du coupé est chargé d'une burelle noire [pi. XIV, n® 1].
La disposition des couleurs en parti comme sur Técu se voit sur la bannière donnée aux patriotes de saint-gervais par
LA SOCIÉTÉ DU PEUPLE TRAVAILLEUR DE LAUSANNE
La couleur blanche, affectée d'abord aux compagnies colonelles puis à la garnison de 1783, a été choisie pour le drapeau donné aux patriotes genevois par les dames de Lausanne (2) en même temps que le précédent.
(1) Cette inscription entoure un cercle, au centre duquel on lit:
HOMMAGE AU COURAGE CIVIQUE LES 6, 7, 8. 8 "*^ 1846. Au TCVCrS,
la figure de la Liberté tient les armes helvétiques et couvre do son égide Tautel de l'Égalité, au pied duquel sont les écus de Yaud el do Genève.
(2) Ce drapeau et le précédent sont figurés sous les numéros 12 et 13 de la planche Yll. Sur le drapeau blanc on voit d'un côté une barque dont la voile est aux couleurs réunies de Genève et de Vaud ; la figure de la Liberté, en robe jaune et bonnet rouge, tient le gouvernail; h la pointe , le génie de l'Histoire foule aux pieds des instruments de destruction el de torture ; le démon de la Discorde, tenant une torche incendiaire, s'efforce de mettre en cendres la frêle embarcation qui chemine guidée par Toeil da la Providence. Au revers du drapeau on
lit : AL'X PATRIOTES GENEVOIS COMBATTANT POUR LA LIBERTÉ ET LA COM- MUNE PATRIE LES 6, 7, 8. OCTOBRE 1846. Los cravalcs des doux dra-
l»l., XV.
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Lorsque sur des élendanls l'on cloil figurer des armoiries relirésenlanl des animaux, il faut loujours disposer ces derniers tlo manière à ce que leurs têtes, tournées vers la iiampe, regardent l'ennemi lors de l'altaque; cette règle a très-souvent été inobservée dans les drapeaux de Genève.
Nous terminerons cet article en donnant la figure d'un ancien porte-enseigne genevois , d'après l'Armoriai du Sainl- Empire Romain , ouvrage pnblié h Francfort sur le Mein en 1579 (I).
C^HAPITRE IT.
DES EXERCICES OC SOCIÉTÉS MILITAIRES DE GENÈVE
Nous avons dit précédemment que les Exercices militaires genevois remontaient fort loin , les Registres d'Elat ne disent nende l'origine de la plupart d'entre eux; leur existence y est senlement constatée depuis une époque reculée. En 1460, les Exercices de l'Arc et de l'Arbalète, qui sont très-probablement les plus anciens , avaient encore deux rois, l'un appartenant à la rille,raolre à Saint-Gervais, mais on supprima, à celte époque, c<?lle double royauté; en 1474 on établit pour les Arcliers, les
peaux sont aux couleurs fédérales. Lors de leur réception, la jeunesse <leSainl-Gervais avait en tôle une petite bannière rouge portant la croix Wvéliqued'un côté, et de l'autre une scène de barricades avec la Clef «l l'Aigle, les dates ci-dessus, et ces mots dans une banderolle, les
DAIBS DE SAINT -GEBVAIS AUX ENFANTS CITOYENS
(1) Wapen desz Heiligen Rômischen Reichs, 55™* bannière. La figure originale est signée I K, initiales possibles de Jean Kelertaler, graveur saxon, qui travailla à Dresde vers la fin du seizième siècle. (Voy. Huber, Notice des graveurs, t. I, p. 93.)
(2) Exlr. des Reg. de Noël, au 18 mars 1460.
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Arbalesliers et les Coulevriniers trois prix de la valeur de six florins chacun, et à cetle condition bizarre, que les membres de ces Sociélés Irouveraienl des gens qui veuillent se faire recevoir bourgeois, et dont la contribution financière exigée pour cette réception servirait a payer les nouveaux prix (I).
Les rois de ces Exercices jouissaient, pendant la durée de leur règne, de plusieurs prérogatives et exemptions avantageuses (2) qui, plus tard, furent concédées aux rois du Canon (3) et deb Navigation.
Voici quelques détails sommaires sur ces Sociétés dont trois existent encore.
(1) Le 13 juin 1541^ le Petit Conseil accorda aux Arquebusiers un prix de f\ livres d'étain par dimanche; le prix du Mousquet fut élabli en 1583 {Reg,, du 13 septembre); sa valeur était de 50 florins. Depuis 1585 {Reg.y du 27 septembre), les Mousquetaires cl les Arquebusiers (iraient tous les quinze jours des prix francs^ pour lesquels le Conseil alloua % livres d'étain aux premiers et 18 aux Arquebusiers.
(2) En 1497, le Conseil, de l'aveu du vicaire épiscopal, donna 6 florins h chacun des rois, les exemptant de toutes charges, excepté delà gabelle; en 1508, Aimon deMontfaucon, évoque de Lausanne, leur accorda, en sa qualité d'administrateur de Févêché de Genève, 13 florins et l'exemption de toutes gabelles ; ce qui fut sanctionné par le Conseil, dans sa séance du 30 décembre; mais le 9 octobre 1520| l'exemption des gabelles leur fut retirée. Plus fard les droits de gabelle et de laods furent ceux dont l'exemption fnt le plus généralement accordée. Yoy. les /ic^istres de 1 580, 28 novembre ; 1604, 4 mai; 16i6, 6 décembre; 1617, 22 janvier, etc.
Ces privilèges n'étaient accordés que pendant la durée de la rovauté; si ce n'est dans le cas où la couronne retombait sur la môme téta trois années de suite. Voy. l'arrêté du 25 mars 1651, qui autorise cet usage pour les rois de l'Arc, et celui du 23 avril 1655, qui le sanctionne pour l'Exercice de l'Arbalète. En 1658, on réduisit pour tous les cas ï une année la durée des privilèges.
(3) Heg, du Conseil de 1658 et 1659.
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fl. Kxereice de l'Arc.
Anciennement les Archers se rénnissaiont a la fois dans la villeeldans les faubourgs. Nous avons dit qu'en 1460 la royauté de Sainl-Ger vais fui abolie; en 1557 (1) les Archers de la ville, (joi liraient derrière l'école de Versonay h Rive, dureût se Irans* porter au Pré-rEvêqiie, dans le Heu du tirage acluel consacré depnisfort longtemps^ a cel usage, puisque des peintures de liu nous montrent déjh des archers s'ébatlant sur celle
place (2).
Les plus anciens statuts de l'Exercice que l'on possède remonlenl au seizième siècle, ils furent modifiés dès lors (3); cwxde 1529 (4) et de 1680 précisant deux époques bien di- Jliucles, nous en donnerons le texte complet.
STATUTS DE
S'ensuivent les status et ordonnances du jeu de l'arc ensemble iwprmléges et francises du dit jeu et aussi celles du Roy des archiers deianoblo cité de Genesve avecque plusieurs addicions et corrections iailes l'an 15^9 el le 9 jour du nioys de May en l^église des frères prêcheurs de palais, par les compaignons archiers et confrères cy dessous nommes. Et premier honorables glaude Salomon orfèvre alors roy archiers glaude de lestra pey relier alors prieur de la confrario do
(1) Yoy. H. Mallet, Descriplion de Genève, p. 221.
(i) Vov. les peintures des retables de la chapelle de Nolre-Damo <ies Macchabées 9 conservées au Musée Ralh.
(3] Les statuts de 1529 furent revus en 1569, 14 avril; 1598, 1648. 10 mai, et postérieurement; les statuts actuels datent de 1826.
(A) Nous devons la communication de ce document à Tobligeance de M. le docteur Cbaponnière.
126 ARMORIAL GENFAOIS.
Si Sébastien des arcliiers^ Jélian Gando Jehan Gerba loy Chaho Pierre de Rages nrtillier Jaques Mugnier Jehan Cohendouz Anlhoine Portier Amyo darsenaz Jehan Corajo Berthet Symon Pierre Durant François de Dari Glande de ruaz Jaques de la Corbière Pierre Lent Thibaud Borgois Laurens Buffarl Jehan Jevenin lierre Charanex Jehan Du Fay George Galley.
Et premier a csié ordonné par les Compaignons Archiers que le popegay soil joué le Dimanche de quasimodo et que le Roy qui pour lors scera soit tenu de faire dresser le dit papegay à ses propres dé- : pens et costes au lieu et plaisir des compaignons Et scera tenu l6 dit Roy deslivrer les brevest ensemble les espingles pour les alacheranx dit compaignons archiers et sceront les dit compaignons archiers ternis de délivrer choscun de euix six deniers es mains du prieur de la confrarie des archiers pour appareiller la boeile.
% Item scera tenu le dit Roy faire crier à la crye de la ville au son . du (aborin à ses propres despens le dessudit papegay Et aussi sceroot tenu les compaignons se trouver et représenter devant la maison dudit Roy avecque leur arc et trosse pour Tencompaigner au lieu ou scera levé et dressé le dit papegay.
3. Item a esté ordonné que nul ne doibve tirer au dit papegay se il n'est ciloien ou bourgois de genesve et confrère de la confrarie de Saint Sebastien des archiers ou qui promccte et fiance pour ung des confrères de se mecire.
4. Item a esté ordonné que par les dit archiers que Incontinent que le papegay scera abatu le vieuk roy doibve délivrer la coronne au roy nouveaulx Et sceront tenus les compaignons archiors dencompaigner le dit roy Jusques en sa maison en Tordre devandit.
des pris du roy.
5. Item a esté ordonné que a cause des prééminences libertés et franchises que ont esté données au roy des archiers par nostre très révérend et redouté prince et scignieur Monsg."^ levesquo de Genesve et aussi par Messieurs les sindiques et conseilliers de la devandicle cite de Genesve comme il se conste par ung instrument de parchemin lequel est en larche de la confrarie des archiers Et principalement à cause des treize florins que le dit roy , reçoit de la bourse de la ville aux perchas de commendable philibert berlellier alors cappitaine des dit archiers maistre hector de rages artillier Michel de Rogemont Monet Gerbe et François de bars soit en tenu le dit roy faire le lendemain
jn'ilaura abatus le papegay ung pris do la valeur pour lo moins do mij gz ensemble les aguUiesles.
DU GRAKT PRIS DU ROT
6. Item a esté ordonné quo la Dimanche ensuivant lo dil roy scera tenu de faire ung pris do la valeur de trois florins et six sols pour lo moins lequel pris de roy se jouera durant deux dimenchos suivantes El tous les archiers qui joueront au dit pris sccront cntenu do faire leur pris courant de la valeur de six sols pour le moins ensemble apporter kflascon plein de bon vin devant les buclos avecquo le chapellot et au deiauct du dit vin qui soit tenu de poye xviij deniers.
DU PRIS FRANC DE LA VILE
7. Item a esté ordonné que le dit roy soit entenu do délivrer ung pris franc de la valeur v florins pour le moins aux dit archiers lequel sapelle le pris franc de la ville et scera tenu le dit roy de le faire crier alacrye de la ville au son du taborin à ses propres dospens Et sb jouera le dit pris au temps qui plaira aux compaignons archiers et se prenDenl deux broches ou eschantillons au dil pris par passée.
DU BRASSELET DU ROT
8. Item honorable hury embler aleman borgois et marchant de Genesve a donné ung brasselot divoyre garny dargent pesant tout ensemble tant l'argent que livoyre que la corroyé la somme de 7 onces 613 quart lequel brasselet scera délivré et remys par le prieur de laconfrarie au roy nouveau le lendemain qu'il aura abattu le papegay lequel jour se doibt tirer le petit pris pour en tirer pour prendre les parties et scera tenu le dit roy de fiancer par deux bonnes et suffisantes fiances citoiens ou bourgois de la villo de retourner le dit brasselet ensemble la coronne en temps et lieu accoustumé es mains du devandit prieur.
DU ROY
11 . Item sera entenu le roy qui sera pour adonques de venir et personellement se représenter a uuze heures devant les buctes les Dimenches avecque les compaignons archiers se il nya cause excusable et légitime pourquoy il ny puisse venir Et que la cause et excusation que ]o dit roy fera et alléguera soit raisonnable plus que celle du jeu de l'arc sus la poine de six deniers appliqués h la bocite des compaignons Et aussi le boitier sus la poine de trois denier.
QUE NUL NE SE EXCUSE DE PRENDRE BROCHE
12. Item veulent et ordonnent les dit compaignons archiers et confrères que nul de la confrarie ne doibve ne aussi se puisse excuser de prendre cop ny broche au pris qui se jouera les Dimenches et pris des^ sus ordonez.
13. Item se par adventure se faisoit quelque pris hors des franchises de Genesve que nul des confrères ne puisse ne doibve aller jouer de l'arc sans la licence du roy et des aultres compaignons.
LE CONNESTABLE
14. Item est ordonné en général et consenty entre les compaignons archiers que quant le roy ne sera avecque eulx le connestable en l'absence du roy doibve user et joyr des honneurs et auctoriiés debhues à la personne du roy.
15. Item que les dessusditz roy et connestable so} ent tenus de bien et suffisamment fiancer par deux ou trois confrères tous les deffaulx qui touchent leur estatus et ordonances dessus escriptes et qui se pouiv roient ensuyvir.
DES BLASFÈMES.
16. Item afin que le nom de Dieu soit tousiours bien et dévotement honnoré et aussy afin que checung des compaignons confrères et af
EXERCICES MILITAIRES. 12i)
rs soient accoustunié de honnorer Dieu comme bons chréliens doibl faire a esté expressément et sans avoir grâce ordonné que quicondeuli jurera vilainement ou blasfemera malicieusement le nom de oet aussi de la vierge Marie ou sains ou sainctes de paradis (1) H condampné de paier pourchecune fois qu'il mesprendra la somme iij deniers les quels se appliqueront au proffit et honneur de la conne selon se qui sera congneu estre de faire pour le raiculx.
DES DEBAST.
n. Item pour conserver et garder paix ot amour entre les dit conireael compaignons archiers a esté par bon regart ordonné Que so Wdu ieu de Tare II se trouvoit ou niouvoil aucun débat ou dissen- 30 entre aucun de eulx Le roy avec le conseil de ses aultres confrères compaignons puissent ordonner de leur débat et de leur différent et sappaiser Et celluy qui contredira h son ordonance soit dès adonclies prins et mis dehors de la compaignie des arcbicrs.
DES INJURES
18. Item se par aventure a quelque occasion que se fust aucuns des 'Onitères et compaignons archiers se disoient parolles Injurieuses ou ieshonnestes Que tântost et inconlinent le roy le connesiable ou lequel de eulx qui adonc sera présent avec layde des aullres compaignons preigne b soy la cognoissance du débat ou injure pour les appaiser et accorder inconlinent et sil est possible devant qu'il se parlont •ie la place Ou au moins que silence pour adoncques leur soit miso el imposée jusques a tant que par bon conseil et bonne deliberacion un^^ç puisse faire et conclure la paix et a se se debvronl submectre ceulx qui sceroDt en discort sur la poine de trois sols appliqués en la dite boite.
DE l'heure ASSIG?iÉE.
^9. Item a esté ordonne que quiconque se vouidra esbatre au jeu 'arc 11 doit venir et se représenter sur le lieu qui aura esté devisé
cUssigne dedans xj heures auquel terme les premiers venus actendront
^aalires et non plus.
DE TIRER POUR PRENDRfi.
Item pour commencer le jeu de Tare a leure dessus dicte le roy
0) les mots soulignés sont bâtonnés sur roriginal.
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et les archiers dung vouloir et consentement pourront eslire deux des compaignons tel qui leur plaira lesquels soient pareils et semblables a tirer. Et iceulx deux tireront checun un cop pour faire la partie El celuy des deux qui aura tiré plus près de l'enseigne porra prendre le premier et eslire pour sa partie celuy qui luy plaira de tous les compaignons Et celuy qui contredira h la partie ou de tirer pour prendre sera tenu et contraint de payer iij deniers.
DE SUIVRE SON COP
21. Item que tantost et incontinent que l'ung des compaignons archiers aura tiré sa flesche II suive son cop devant que l'autre tire sur la peine d'ung fort pour çhecune fois quil fauldra de ce faire se a celle heure il ne luy sourvient cause qui le puisse excuser.
DE transpasser PAR DEVANT LES BUCTES.
22. Item a esté ordonné que qui transpassera et traversera le jeu jouans les deux parties por checune fois quil deiïauldra soit tenu et contraint de payer ung fort.
QUI PARLERA DE FEMME DESHONNESTEMENT
23. Item a este ordonne que quiconques de la dicte compaignie parlera de femmes deshonestement et meismement qui en dira folles parelies de lasainture en bas pour checune fois sera tenu et conlrainlde payer ung denier.
QUI PETTERA ROTERA OU NOMMERA LE DUBLE.
24. Item a esté ordonne que quiconques pétera ne rotera sur le jeu ou aultre part en la présence des compaignons et aussi qui nommera le diable semblablement sera tenu et contraint de payer ung denier.
QUI l'aura out et ne l'accusera.
25. Item et celuy ou ceulx qui de la compaignie du jeu de l'arc qui l'auront ouy et ne les accuseront se après il vient k savoir ils seront condempnez pareillement comme se eulx propres avoient fait 1« ^*' lennie.
DE TIRER son ARC A REBOURS.
tf a este ordonne qui tirera de son arc le tenant à rebours ) ce qui doit estre dessus tenir dessoubs doit payer j denier.
LE DITZ A DONER LE BOIRE
£m lonneur de dieu de saint moris Et de saint Sebastien le martir honneur et chevallerie veulx maintenir toute ma vie du jeu de lare qui est si gent Qui point ne veuit de tricherie k vous archier sans villennie ung service je vous feray Et a boire je vous donray Car gaigné l'avez sans reproche Ou près du blanc et de la broche A se joly jeu sans envye Tenez bevez je vous en prye.
rs pourra respondre celuy a qui on donnera le boire :
Gentil galland de franc coraige Je reçois vostre hommaige Je boy a vous a vostre amyc El h toute la compaignie.
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Item a esié ordonné que nul do la compagnie ne soit bozé ne si hnrdy de boire premier que celuy qui aura gaigné le cop du boire sur la poine de trois deniers sinon que celuy qui auroit gaigné le dit cop ou celuy qui le doit donner ne fussent tous deux préseus.
QUI ROTERA OU P^TTERA A TABLE.
?9. Item a leure que on sera à table pourtant que c'est ung lieu ou foule bonnostete doit estre gardée se aulcun de la compaignie a quelque occasion que se soit fait pet ne rot II debvra payer pour cbecunQ fois iij deniers.
QUI VIENDRA BOIRE ET NAURA JOUé.
30. Item a esté ordonné que si aucun des compaignons arcbiers ou aultre survient au banquet et il naye joue des parties qui soit tenu de payer pour sa parlie iij deniers.
QUE ON PAIE le SURVENU DES ENFANS.
3t . Item a este ordonne que sil y a aucun qui ameine ses enfans ou les enfans de quoique autre au banquet passe une fois Tannée celuj qui laura amené ung ou plusieurs sera tenu de payer le sourvcnu corne de luy propre et le serviteur sera tenu de le faire a savoir au roy et à la compaignie en cas qui refuse de payer.
DU TRÉSORIER OU RECEPVEUR
33. Item a este puissance baillée et auctorite au trésorier Recepveur et serviteur de part le roy et les compaignons arcbiers de prendre et lever gages è ceulx qui ne vouldront payer et celuy qui se rebellera scrft tenu de payer lamcndo au dit des compaignons arcbiers.
QL'I ROMPRA ARC OU FLESCIIE.
34. Item a este ordonne que qui rompra arc ou flesche ou qui fera aubne autre chose en desprisant le jeu de l'arc doit estre et soit tenu de payer au jugement du roy et des compaignons archiers.
DE l'enfant a tirer.
35. Itex quand on vouidra jouet et les parties no seront faites des compaignons les ungs contre les aullres Se par adventure il demeure ungarchier ou enfant qui sache tirer de TarcIceUuy enfant sera et demeurera à ceulx de la partie qui auront le premier cop Et le premier qui viendra après pour jouer sera parti contre lenfant et se sera tenu sans contredit sur la peine de iij deniers.
DE UNG ARCHIER SURVENANT
36. Item quant les parties dessus dictes seront faictes sans enfant et iisurvient ung Joueur II ne se porra partfr ne prendre se il nest entre lieux buctes en estre tenant son arc prest pour tirer.
IiEHse par adventure ung ne se advisoit ou se en estoit négligent Reprendre le dit survenant et il tiere deux passées que a la seconde se ^it ung cop plus près que les aultres II porra prendre broche pour le prissilen y a.
DU CHAPELLET.
37. Item celluy qui gaignera le cop du pris doit avoir le chappellet EUeDiroenche ensuivant II en doit rendre ung aultre tout nouvel a celajqui le cop gaignera sur poyne de trois deniers appliques a la
lH)iie.
QUE NL'L NE PORTE GLAIVE
40. Item a este ordonne que durant les parties qui est ï entendre les deux parties du vin nul ne doibve ne puisse porter dague ne glaive ne culeau plus long de demy pied sur la peine de iij deniers quant on luy aura defTendu.
Item que nul compaignon ne doibve jouer a argent durant le temps que on tirera les deux parties du vin et ce sur la peine de iij deniers.
DU SERMENT
41. Item a este ordonne que quiconque se vouldra esbatre audit Jeu avecque les aultres couipaignons archiers soit entcnu de faire lo serment es mains du roy ou du connestable de observer et maintenir les dessus dit esfatus et ordonnances.
Item a este ordonne que les dessus dit estatus et ordonnances soient Jeu par le clerc de la confrarie ou par quelque a ultra que le roy eslira de la dicte compaignie tous les ans la Dimencbe que Ion tirera le pris de la vile incontinent estant faite la prise des parties.
STiTUTS DE i6$0.
ORDONNANCES
COIVCEDBB0 PAtt NOS Mi^ClIVIFIQTES ET «OTVEI1A11I0
SEIOIVETRIi
Concernant le très Ancien et noble Exercice de l'Arc Passées en Conseil le 24 Avril 1598 Confirmées le 10 May 1648 et Renouuellées le ^ May 1680 Sous la Royauté du très illustre Seigneur ëdovard H^de comtb
PE KORNEBVRY.
Premièrement Que les Editz et Ordonnances de Nosditz Souuerains Seigneurs soient deiiement obseruées, et que chacun soit tenu faire k prière a Dieu auant et après le Tirage.
n'ait a blasphémer le Saiut Nom de Dieu, a jurer, ni pros Deshoonestes conlre quelqu'un, ou le maltraiter, a peine arbitraire.
i les ans au Temps le plus propre aprez Pasques, le Roy et (dit Exercice Siront présenter par douant Nosditz Seigmklrs emander permission de faire publier par la Ville au Son du ) prix franc pour le Couronnement du Roy.
i Archiers qui tireront au dit prix, lesquelz doivent être Cii Bourgeois, seront obligez daller prendre le Roy en son raccompagner au lieu du Tirage : et au retour chez lui ^ d'Amende.
\ ladite qualité, qui voudront tirer au dit prix, ny seront s s'être faitz inscrire, et auoir payé entre les mains du se- 'ois solz, le jour du Couronnement, aussi bien que le Florin ne qui entrera dans la Boëte au Bénéfice de l'Exercice.
'rix de tous les autres Ordinaires se tireront en deux parties tre yn coup au par sus.
R du dit Prix les parties acbeuées et broches faites, le Roy urer la Couronne au Seigneur commis sur ledit Exercice, pour e a Celuy qui aura fait le plus beau Coup, auquel aussi de- 3 remises le jeudi suiuant les autres Couronnes anciennes et nemens Royaux, lequel promettra de restituer le tout l'année le la même manière sous les conditions accoutumées.
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Le lendemain du Couronnement du Roy les Cheualiers-Archers deliront TAlIer prendre en son Logis pour l'Accompagner au Prêche a peine d'Amende.
Le dit Jour se fera un prix aux Coletz aux Dépens de l'Exercice auec déclaration que ceux qui n'auront tiré le jour du Couronnement du Roy seront tenus de payer Chacun vn Florin, et ne se fera que deux broches par chaque coup outre les coups de blanc auec Déclaration que le blanc étant entamé, sera réputé être dans le blanc.
Le Ror pendant sa Royauté sera franc de la mise de tous prix et fraiz étant accompagné do six Archers et le Secrétaire de sa mise a la réserve des prix extraordinaires dont le Secrétaire payera la moitié.
Tous les ans le Roy devra faire assembler le premier jeudi aprez son Couronnement les Officiers et Conseillers de l'Exercice pour procéder a l'élection des Offices , auec déclaration que Ceux qui seront retenus par la plus grande Voix y demeureront pour vne annéo Si non qu'il fust irouué bon de les y confirmer.
Et Advenant que quelques Habitans ou Etrangers voulussent s'exercer au dit Tirage, ilz pourront le faire, sans pouvoir toutefois prétendre au meilleur qui est donné par la Seigneurie, lequel est réserué pour les Citoyens et Bourgeois.
XIÏI.
Le Rot étant absent luy seront substituez le Roy vieux, soit le Connétable, ou a ce défaut d'autres Officiers de la Couronne. De mémo en l'absence du Secrétaire lui sera substitué vn Autre qui soit trouué
)ropreet agréé pour ]adt(<} Foiicliou qui aura la nicmo Fraucliiso et
)riuilége. ' •
Le Secrétaire fournira les blancs nécessaires^ et fora les broches fidèlement par sernieut, et deura tenir Registre de tout eu qui se passera audit Elxercice , et de ce qu'il receura comme deu a la Boëte il lo remedra au Trésorier qui s'en chargera pour en rendre Compte et ouvrir la Boëte le premier Jeudy aprez le Couronnement.
Le Trésorier demeurera chargé de la Boëte et do tous les Droitz Bl papiers en dependans par Inuentaire dont il deura rendre compte a l'Âduenenient du Nouucau Rov dont le Rov aura vno Clef et le CoDDelable vne autre.
QieNuI des Archers n'entreprenne de remuer les Blancs, ni oter <ïe la terre à l'entour de sa Floche a peine d'Amende arbitraire.
A TOUS prix ordinaires, on deura Commencer a tirer a Onze heures cidemie suiuant l'Ancienne Coutume, Et s'il se rencontre qu'Aprdz ^^ première du Prêche du Soir, Ton n'ait acheué les parties ou les Proches on deura renuoyer Jusque après le Sermon. Et qu'en tous PnX| chacun ait a tirer en son Ordre a peine de nullité du coup, sauf ^uxqui ont charge et Office audit Exercice. Et que nul n'ait a passer P^r devant celui qui est en posture de tirer, a peine do trois solz par thasque fois.
Que Nul n'ait a tirer pendant les Prêches a peine de même Amende.
QtE Celui qui vsera de Fraude dans ledit Exercice soit Amendé et priué dlceluy, sauf a y pourvoir en suite être roceu selon qu'il re- ^^onnaiira sa faute.
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Que Si Quelqu'un des Archers venant a tirer^ sa Flèche se décoche contre son gré, son Coup ne laissera pas que d'être tenu pour bon.
Que Si Quelqu'un demande de faire tenir le Conseil, il sera tenu par vn préalable de consigner trois Florins pour être mis dans laBoëte.
Que le Roy et autres OfGciers du dit Exercice ayent pouuoir de leuer les Armes h Ceux qui feront refus de payer ce a quoi ilz sont tenus ou condamnez.
S'il ARRiuoiT que quelqu'un émeut Débat, ou Querelle, le Roy> et en son absence ses Officiers lui imposeront Silence, Et n'y voulant déférer il payera Yn Florin d'Amende pour la première fois. Deux pour la seconde, trois pour la troisième, Et recidiuant sera p;:iué dudit Exercice.
Que si l'on vient a faire quelque Réparation dedans le Lieu de l'Exercice , au cas qu'il n'y ait dans la Boëte pour y fournir, les Chevaliers- Archers seront Obligez d'en supporter chacun leur rate part comme aussi des Fraiz qui se pourraient faire soit en Conviant aucuns des Alliez, pour tirer en quoique prix, ou en étant Conviez de leur part Particulièrement Ceux qui ont leurs Caches dans ladite Maison.
Et Finalement que tous ceux qui désireront être receus au Tirage soient tenus de prêter serment ez mains du Roy d'observer les Ordonnances DE Nos Seigneurs et le présent Règlement lequel deura être leu a haute voix par le Secrétaire le premier jeudy aprez le Couronnemeot du Roy.
DU PUY
commis de l'exercice et secrétaire d'Eslal»
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L'eiemplaire de ce dernier règlement, présenté au comte de Cornbury, est décoré d'admirables ornements dus au pinceau deBioelqui, en roffrant au noble chevalier, lui adressa ce madrigal :
Brave Roy , de qui la Mémoire
Doit durer éternellement.
Regarde de bon œil ce petit Monument
Que Binet érige à ta gloire, Et ne méprise pas le travail du Pinceau, Toy, dont l^ Adroite main, par un Art tout nouveau, Tient de se signaler dans un pareil Ouvrage,
Qui, Peintre et Roy tout à la fois.
As trouvé le secret de peindre ton Image Et l'imprimer au Cœur de tous les Genevois,
La royauté de l'arc compte 115 titulaires depuis 1568, date des premiers rôles exacts, jusqu'en 1696; époque où les fêtes se célébrant avec une splendeur souvent ruineuse; les chevaliers, de l'aveu du Conseil , substituèrent le titre de comman« deuràcelui de roi (1).
L'Hôtel du jeu de l'arc porte la date Je 1772, on voit sur la Me les armoiries de milord Mahon, commandeur en 1771,
(1) En 1680, le comle de Cornbury, et en 1771, lord Stanhopo, vicomte de Mabon, furent, le premier, roi; le second, commandeur do ïîxercice. De curieuses gravures ont conservé le souvenir des fêtes célébrées h ces occasions, dont les détails sont consignés dans les ouvrages du temps. Voy. Le triomphe de l'Arc sous la royauté de Messire Couard Hyde, comte de Cornbury; — Récit de la (este des nobles Che- •»/w8 Archers à l'honneur de Messire Edouard Hyde, par Chappu- 2eau, 1681; — Réjouissances faites à Genève, le â juillet 1771 ; gravure de G. Geissler. — Relation des réjouissances faites à Genhve à ^occostVm de Milord Charles Stanhope, Vicomte de Mahon, Comman- ^rdu Noble Exercice de l'Arc, par Chcnevière, 1771.
Us statuts défendant que la couronne soit portée par un étranger, le Conseil conféra le titre de citoyen à ces deux seigneurs. (Voy. le ^istre, du 5 mai 1680 et du 14 juin 1771.)
Cl du conseiller Philibert Cramer, seigneur commis sur l'Exercice h la même époque.
9» Exercire de l' Arbalète.
Cel Exercice, dont on trouve la mention en même temps que celui de l'Arc, fut supprimé en 1673 (1) ; en 1526, son tir était siti-é entre la rue de Rive et le bord du lac, il en fut ainsi jusqu'en 1555(2), époque où les chevaliers se transportèrent d'abord au Pré-l'Evéque, puis, l'année suivante (3), à la Coulouvrenière, où ils édifièrent un couvert pour le tirage qui avait heu au bord du Rhône, sur la place qui, plus tard, prit le nom de place des Volontaires.
Voici les statuts qui furent arrêtes pour cet Exercice en 1620 (4).
LE 26 D'AVRIL
1. Premièrement et auant toutes clioses que Dieu soit craint cl lia- Tioré et les Edicls de nos Magnifiqves Seignevrs observés de tout nostro pouuoir.
% Item est dict et ordonné que ceux qui tireront au dict leu : vi-
(1) Rexf, du Conseil, au 4 avril.
(2) Note de M. Louis Sordet, archiviste.
(3) Note de M. Coutau, extraite de Y Histoire de Plainpalais, msc. '
(4) Voy., sur ces statuts, p. 20.
(p) Ces Ordonnances sont imprimées sur une feuille de parchemiD) encadrée et ornée de la Clef et TAigle avec les insignes de TExercice: Taigle impériale portant la Clef et TAigle en cœur avec une arbalè(6 bandée; dans les marges on a peint les armes des rois élus daes \^ années 1578, 96, 1606, 7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 18, 1^ 20, 21, 23, 24, 25, 26, 28, 29, 34, 36, 37, 38, 50, 52, 53 et 1654.
}nl en bonne vnion et concorde avec le Roy et compagnons, afin e Ton puisse main tenir honnorablement le dict Royal leu do bien mieux : telleraent que Dieu en soit loué, et la Seigneurie honnorco. 3. IiEH quiconques lurera ou blasphémera, le nom de Dieu payera ois sols d'amande applicables au dict Noble len. A. Item que nul n'ait a dire parolles d'cshonneslos, n'y Infâmes, yaassi parler du diable, lurer sa foy; et autres propos iridecens a eine de deux sols d^amande.
5. bsM que le Roy soit tenu la sepmaine après Pacques de prcsen- «requesle a nos Treshonnorés Seigneurs pour avoir congé de faire ublierle prix Franc, a ses despaus, avec Tambours et Trompettes a
accoustamée.
6Itei qu'ayant obtenu tel congé do nos dic(s Seigneurs, sera le licl prix Franc tiré le dimanche suivant qui sera faict a Taccoustumco lequatorze liures d'estain fin, outre la. bassine, et vn des meilleurs pie nos Très bonnorés Seigneurs donnent.
l Item le Roy aura le don ordonné par nos dicts Seigneurs ou bien » qu'il leur plaira augmenter : et aussi sera le dict Roy Franc de tous prix: comme de toutes parties qui se tireront au dict lov pour boire : en outre sera affranchy le dict Roy, de l'argent du lev des desporis do tae qu'il fera pour sa personne estant appelle hors de ceste Cité,
r aller au tirage de quelque prix.
B. Item que tous compagnons Arbalestiers soyent tenus do faire
ncur au dict Roy en allant tirer au dict prix franc : et ceux qui déni, payeront vn sol d'amande.
9. Item que nul ne doive tirer au dict prix franc qu'il ne soit Citoyen ou Bourgeois , a peine d'estre reietté de la compagnie, et que un de ceux qui tireront au dict prix franc, soit tenu le lendemain r accompagner le dict Roy au Sermon, a peine de deux sols d*a-
10. Item que le dict Roy sera tenu le Lundy après que l'on aura 'Jréledict prix franc, de donner vne grosse d'aiguillettes, pour assem- Merles compagnons tireurs : et le dict iour procédera l'Election d'vn . Connestable , Tbresorier, et Secrétaire, le tout a discrétion du nou- ^u et vieux Roy et Conseillers, lesquels auront la puissance de faire ^îlk élection : et en après la présenteront aux compagnons pour en *uoir leur aduis : et demeureront pour officiers ceux qui auront plus h voix.
11. Item celui qui sera retenu pour Connestable, ne demeurera fi^Tn an : sinon qu'il soit reconfirmé estant le dict an reuolu : et quant •'* Secrétaire et Tbresorier, seront tenus demeurer trois ans, sinon .î'Jilsfacent chose contre Dieu et le dict Icv.
12. Item que chascun tire par ordre , que nul ne passe par douant celuy qui tirera, a peine de huict deniers d'amande.
13. Item que tous babitans ayants preste Serment et nos Tresbonnorés Seigneurs, pourront tirer au prix courant : et non au prix franc, et aussi ne pourront auoir le plat que nos dicls Seigneurs donnent, : ains auront au lieu du meilleur le second.
14. Item que tous ceux qui voudront tirer au dictlev, seront tenus / de faire leur prix : comme il sera eslabli par le Roy et Conseillers, et
le tout d'estain fin et cautionneront s'il est requis : et ne pourront les , dicts tireurs estre exempts du payement du dict prix pour aucune oc- : casion que ce soit : estants entrés en passe.
15. Item que ceux a qui il sera commandé de faire leur prix parle :. Roy ou Connestable, qu'il soit tenu le faire sans refus sur peine d'vne :liure d'estain fin d'amende : et seront tenus Testendre deuanl leur mai- >:. son sur mesmes peines. .-:.
16. Item que le lev se deura ouurira midy précisément parleRoj, . et a son deffault le Connestable et ainsi consecutiuement selon leur ^ ordre : et que nul ne tire qu'il ne soit cscrit a peine de perdre son coup : et d'un sols d'amande : et sera tenu le Secrétaire de se faire payer ta :;, sols d'un cbascun tireur : et a faulle de ce en sera cbargé et respon- -^ sable.
17. Item que nul ne pourra essayer depuis le prix ouvert sinon qu'il ^, y eust rupture d'Arbalesle et en ce cas aura vn coup d'essay. -. ■
18. Item que s'yly auoit quatre flèches qui touchassent la brocbo, ^ que celle qui est droict dessus gagne la droicte dessoubs, et la droicte ..^. dessoubs gagne la droicte en quartier : et la droicte en quartier gagDO :^. la gauche : et se doive mesurer au corps de la broche par les doputei ..}. et commis. i^i
19. Item que s'il aducnoit que aucun des tireurs enfonçast oufeodist .^, la broche par le millieu sa flèche servira de broche. 5,
20. Item que nul ne doive remuer le blanc en sorte que ce soitnf .^ le replier ny souffler point de terre qui soit sur la flèche ny autour de j^^ la broche a peine de perdre le coup et de huict deniers d'amande. >j
21 . Item que chascun tire paisiblement et que nul n'ait a prouoqn^ ;^ son compagnon par paroles ou faicts tendant a noises et débats a peio® ^ de six sols d'amande : et plus oultre selon l'exigence du cas a la CO" '^. gnoissance du Conseil. j;2
22. Item que nul ne jette son Arbaleste en despitant ny aussi sa ^ flèche a peine de demi liure d'estain fin d'amande. q
23. Item que nul en tirant ne porte sur soy espée ou poignard s^* À; au4>rix franc ou courant a peine do deux sols d'amando. i?
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%. Itek que s'il aduenoit a aucun des compagnons que on tirant, e fer de sa flesche demeurast dedans la butte que le dict compagnon lesoit si hardi de creuser la dicte butte pour avoir son fer a peine de (iialre sols d'amande.
%. Item celuy qui aura bandé son Ârbaleste et que la flesclie s*en aille que le coup soit tenu pour bon, estant tourné contre la butte.
%. Item que si aucun des compagnons faisoycnt quelque tromperie sorlelev, que tels soyent privés delà compagnie : auec amande selon l'eiigence du cas a la discrétion du conseil. ??. Item que tous compagnons estant sur le lev ou en beuvant de compagnie, nommeront le Roy, Roy, le Conncstable, Conncstable, IflTbresorier, Thresorier, le Secrétaire, Secrétaire, et non autrement a peine d'vn sol d'amande pour cbascune fois.
28. Item que le Secrétaire escriue au liuro des Arbalestiers les noms des Conseillers et Officiers qui auront estes Esleus par le dict Roy Conseillers et compagnons : et le nom de ceux qui tireront au prix te et prix courant : et aduenant que le Secrétaire ny puisse assister qn'il soitlenu d'y commettre vn des Conseillers capables de ce faire : misera le substitué franc comme le Secrétaire des prix ordinaires : et ^ant aux extraordinaires il en sera aussi franc s'il so trouue dix tireurs
payants.
29. Item que le Thresorier aura la boëte de la compagnie, ou il y aura deux clefs, dont le Roy en aura Tvne, et le Connestable Tautre, et toutes les amandes qui se recourent seront mises dedans la dicto
e, et aussi sera tenu le dict Thresorier de porter la dicte boëlo sur V, quand le Roy et compagnons s'assembleront pour tirer des prix a peine de deux sols d'amande chascune fois.
30. Item que ceux qui n'ont encore tiré au dict Noble lov : et vouant tirer donneront six sols pour leur entrée au dict lev.
31. Item que nul tireur ne tire le Dimanche pendant les Sermons,
* peine de demi liure d'estain fin d'amande.
31 Item que nul tireur ne sorte de ceste Cité, pour aller tirer a ^cnn prix sans la licence de la Seigneurie.
33. Item que faisant partie tous ceux qui auront Jiré pour choisir, ^n\ tenus et obligés de tenir la partie, a peine aux contrevenants
* chacun d'eux de quatre sols d'amande.
34. Item que partie estant faicte et qu'il aduienne que quelqu'un ou plusieurs d'vne partie soyent incommodés ou d'Arbaleste, corde, ou flescbe ne pouvant tirer, les autres restants uoire jusqu'à vn seront obligés a paracheuer la partie sans la remettre, sous peine d'auoir P^ràuce qu'ils auront ioué : et néanmoins sera permis aux compagnons
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de ceux ou de celuj qui sera incommodé comme sus est dict, de leur faire tirer de leur Arbaleste toutefois de diuerses flescLes.
35. Item que le Thresorier et Secrétaire, ou autres qui auront quelque chose appartenant au dict noble lev^ seront tenus d'en rendre compte > tous les ans au Roy, et Conseillers, et ce auant que le Roy nouueau se face.
36. Item que si pour Faduenir il arriuoit quelque difficulté sur le lev, dont il n'eust esté faict aucune mention aux présentes Ordonnances, le Roy, et Conseil, en pourront délibérer et ordonner
37. Item que tous ceux qui tireront au dict Noble lev, promettront par leur Serment, de bien et loyalement observer les Ordonnances du dict Noble lev, cy dessus escriples.
38. Finalement les compagnons ont estably le Roy et Conseillers, pour aller présenter les susdictes Ordonnances, a nos Tres-bonorés Seigneurs : les supplier icelles approuuer et confirmer : et donner arrest, aux fins que les defaillans n'ayent occasion d'en prétendre cause d'ignorance, ainsi toutesfois que semblera bon a nos dicls TreshoDOrés Seigneurs auxquels on remet le tout, a leur bonne volonté, comme a nos Pères et protecteurs, lesquels Dieu face prospérer.
Signé GVAICT.
S. Exercice de rArquebuse et de la Carabine.
Nous avons vu qu'en 1 474 un prix fut établi pour les arquebusiers , Tannée suivante ils demandèrent une subvention pour bâtir un tirage; en 1524 ils achetèrent le pré de la Coulouvrenière, et, en janvier 1515, Berlheliery fit construire le premier couvert du tirage, dès lors situé sur remplacement actuel, car le registre du Conseil de 1515 dit que le pré à eux vendu était auprès de l'hôpital des pestiférés, dont les bâtiments s'élevaient sur l'emplacement du cimetière actuel. En 1527 les arquebusiers tiraient encore à Toiseau ou papegay. En 1580, on leor imposa le tir à bras franc , avec des arquebuses h serpentin on rouet (1).
(1) Reg, du Conseil, 1580, p. 214. ' ^
En 1541, année où il leur fut accordé un prix de quatre livres d'étain tous les dimanches (1), on jeta les fondements de riiôlel delà Goulouvrenière, mais cet ancien bâtiment fut détruil. Celai actuel date en partie du dix-septième siècle (2), la grande salle fut construite dans les premières années du dix-huiiième.
Le roi de TArquebuse obtint, le 20 juillet 1617, les honneurs ielapréséancesurceuxderArc et de l'Arbalète, contre les prétentions du roi de TArc qui disait les posséder de temps immémorial, ce qui semblerait indiquer que l'Exercice de l'Arc était slnooleplus important, du moins le plus ancien (3).
Lesanciens règlements de l'Exercice ont trop d'analogie avec ceux dont nous avons donné le texte pour qu'il soit nécessaire <fe les reproduire.
Les tirs h l'arquebuse de Jussy, Peney, Céligny, Genthod, Dardagny et Petil-Saconnex, avaient aussi des rois qui jouissaient de plusieurs privilèges (4); en 1673 on voit Barthélémy Band , roi de V Arquebuse à Céligny, exempt des tailles sa vie fant pour avoir été roi pendant 3 années (5).
Le tirage du mousquet fut longtemps joint à l'exercice de Tarqiiebuse, les armes rayées, inventées dès les premières années dnlT^e siècle (6), furent imposées en 1673; un arrêt du Petit
(1) Ces prix étaient marqués des armes de la ville et d'une arque-
. {Reg. du Conseil.)
p) Reg. du Conseil, du 30 décembre 1616 : «Arrêté de donner 3000
ins pour la réparation de la maison des Arquebusiers, outre les pierres de taille pour les arcades. ^ On voit par le Reg. de 1617 que lïtat faisait annuellement un don de 200 florins h l'Exercice. En ^ffiS il permit l'établissement d'un cabaret dans Thôlel, dont, en 1637, ilabandonna la pleine propriété à l'Exercice. (Reg, du Conseil.)
(3) Les questions de préséance étaient fort goûtées au dix-septième sfele, en 16^7, les professeurs de droit tenaient sur cette matière des conférences spéciales. {Reg. du Conseil.)
[h) Reg., du 17 mai 1671 et des époques antérieures.
(5) Reg., du 19 février.
(6) Les premiers canons rayés datent de 1600; en 1564 on inventa
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Conseil du 28 mai porte que d'année en année on tirera le prix au mousquet rayé et à larquebuse. On voit, par le r^islre da 23 avril 1 675, que le tirage du mousquet était séparé de celoi de Tarquebuse et avait un roi à part, un arrêté en date de ce jour concédant au roi du mousqmt de guerre certains privil^es.
é. Exercice du Canon.
En*1618, le conseil des Deux-Cents autorisa l'établissement du JEU DU CANON , qui s'établit a la Servette, et le gratifia en fournissant les munitions nécessaires pour les exercices, et en fondant des prix au nombre de huit, qui se délivraient les deni premiers dimanches des mois de juin, juillet, août et septembre.
On trouve dans les manuscrits de Minutoli les notes suivantes relatives a la devise de l'Exercice du Canon, t Le Corps des Canonniers ayant pris pour corps de deuiseVne Tour attaquée du Canon de tous cotez et de mortiers iettanz force bombes, ce qui la fait tomber ; ils me demandèrent vne deuise pour animer cela, et ie leur baillay ces mots, igné micant fragore tonawt ET FULMINE STERNUNT, cc qui marque les trois efiFets de l'artillerie qui brille comme l'éclair, bruit comme le tonnerre et iracasse et abat comme la foudre ; ou bien, igné , fragore , fulmine ; mais ils se sont contentez de mettre, fulmina beut, ce qui est emprunté d'ailleurs, et qu'on doit pourtant éviter dan» les devises. ^
En 1652, plusieurs exemptions fiscales furent accordées «i roi du Canon, ainsi qu'une gratification de soixante florins et une pislole, qui lui furent donnés par la Seigneurie. L'année suivante lesjchevaliers du Canon demandèrent que leur roi porlât la couronne comme ceux des autres jeux, ce qui leur fut accordé
h Genève des arquebuses qui tiraient chacune onze coups, ensemble oo séparément. (Reg. du Conseil,)
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SD 1654(1). On trouve de nouvelles concessions au roi du CaDonen 1656. Cet Exercice fui supprimé en 1782, sous la royauté de Ralh (2) , et ne fut point rétabli lors de la réintégralioD des autres Sociétés militaires.
S. Exei*clce de to ]¥airlsatioii.
Le lac de Genève avait autrefois beaucoup plus d'im|)ortancc pour cette ville qu'aujourd^hui. Alors qu'aucune voie de terre o'éfait bien sûre, surtout en temps de troubles , et on sait combien ceux de paix absolue étaient rares , le lac fournissait m moyeu de communication aussi prompt que facile; aussi vojons-DOus dans le moyen âge la République s'ciïorcer de réonir des forces navales qui pussent lui en garantir Tusage.
De soD côté le duc de Savoie ne négligeait aucun moyen de se rendre maître de la navigation : possesseur des deux rives Jes forêts des côtes lui fournissaient des bois, cl les villes d'Hermance, iTvoire, de Thonon, de Versoix, et du littoral vaudois un refuge ^oré pour ses embarcations, et nous voyons que, pendant que Genève équipait ses frégates de guerre, le duc construisait force plères armées.
Ces circonstances firent naître à Genève un corps militaire principalement destiné aux combats maritimes, ce corps était ^ez considérable pour qu'un amiral ait dû être nommé en 1589 ou 1590, en même temps que les capitaines des galères €t autres vaisseaux qui composaient la flotte genevoise (3).
Us jours de fête c'était au Molard que ces barquiers s'assem-
(1) Extrait du Reg, du Conseil, au 22 avril.
(2) Reg, de la Chambre des Comptes, du 23 novembre 1782.
(3) Dès 1536^ les Genevois eurent des bateaux armés sur le lac. lîn arrêt du Conseil, du 8 janvier de cette année, ordonne d'équiper mi barques pour aller chercher des vivres et faire des prisonniers.
Liaient et tiraient h loiseau. Vers le milieu du dix-seplième siècle, ils se réunirent en corporation qui prit le titre à* Exercice de la Navigation. L'un des premiers rois fut Abraham Gevray, qui parvint à la royauté en 1677; h cette époque la Société fut
puis on élit en même temps des ofGciers de marine auxquels tous les bateliers furent subordonnés.
En 1589, les bâtiments genevois se saisirent de tous les bateaux savoyards qui se trouvaient sur le lac, depuis Thonon jusqu'à Genève. En 1602, une frégate armée le balaya jusqu'à Ëvian , enfonçant et rompant tous les bateaux qu'elle ne pouvait amener: Tannée suivante, Jacques de la Maison Neuve, commandant une expédition semblable, rançonna tout le Chablais et ramena quatorze bateaux pris sur Tannemi, En 1612, on fit des frégates doublées de fer, qui étaient k l'épreuve du canon ; et deux ans après, do petits vaisseaux garnis de lames d'acier si tranchantes qu'elles coupaient, dit-on, les chaînes tendues sous Teau. En 1616, Noble Gallatin, conseiller, fut élu amiral avec * la charge de surintendant des galères, et, en 1665, on établit de nouvelles embarcations de guerre. Voici, d'après un document de ■ 1672 (a), quelques détails curieux sur l'équipement et l'armement des vaisseaux genevois.
Le vaisseau amiral, appelé le Soleil, était une petite frégate à neof bancs ou dix-huit rames, fournie d'une bonne voilure, et sur laquelle se trouvaient dix pièces de canon, savoir, deux Signes (b) tirant trois livres do balles, quatre Gallatines tirant quatre livres , et quatre Dimanches tirant une livre; des munitions pour tirer deux cents coups; des provisions de bouche pour trois jours; un grand nombre de gonades, pots, cercles et lances à feu, des demi-piques et mousquels pour l'équipage, qui était composé d'un capitaine, un lieutenant, deux sergents, un tambour, un pilote et son second, un chirurgien, un commis sur les munitions, un ministre, un prévôt ^ un trompette, ^^ maître et un ouvrier charpentier, huit canonniers, un maître d'artifice»
deux caporaux, vingt-cinq mousquetaires, trente -six rameurs muDis
(a) 5 juillet. Arch. de Genève, Pièces hdst,, n® 3S66.
(b) Les pièces de canon dites les signes, parce qu'elles portaient lessign* du zodiaque, étaient au nombre de douze et dataient de 1541 (Héy., dol» mars) ; en 1544, on en fondit douze autres appelées les dimanches; trente?*' tites pièces d'artillerie, fondues en 1641 et 1667, portaient les armes des corp* de métiers qui avaient coopéré à leur fabrication par de généreux dons.
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invitée à transporter son tir en dehors de la ville ; ce fut alors qo^elle se fixa aux Pâquts. La construction de Tbôtel fut cornmeocéeen 1723 aux frais des membres de TExercice. Le pré du tir est presque en entier formé de terre rapportée par des bateliers membres de la Société.
Les divers Exercices militaires de Genève ont adopté des devises et des couleurs distinctes ; celui de TÂrc porte le vert et le blanc avec un soleil d^or accompagné de cette légende , unus ULESTRAT OMNES (1); TExercicc de TArquebuse aies couleurs
à (eu, de haches et do coutelas, et un nombre suffisant de nalelots pour le service des voiles, des ancres et des bouches à feu. les frégates étaient montées, comme on le voit, de quatre-vingt-dix bommes environ ; les brigantins, armés et équipés d'uno manière analogoe, n'avaient que quarante-cinq hommes d'équipago. On voit aussi figorer, dans ces anciens inventaires, les banderolies qui, en temps <ld guerre, servaient de signaux pour la flotte.
L'île des Barques, aujourd'hui île de Rousseau, servait de chantior poarla construction et le radoub des bâtiments de guerre; en 1583 (a) on Tentoura d'un mur, ainsi que le prouve Tinscriplion qui s'y lit encore :
IHR XPS
KE FERME PAR. N. E
Ed 16iO on y établit une fabrique de poudro , et cinq ans après lo ^nseil y fit construire le vaste hangar dont les restes ont été démolis lorsqu'on a changé le chantier en promenade.
0) Lors de l'installation du comte de Corubury, comme roi de TArc ^^1680, la Compagnie des Archers, qui était formée de cent hommes, * tous vêtus de mônae et fort proprement d'une étoffe couleur d'épine, ouverte de galons d'or, » avait un drapeau blanc portant pour devise '^Soleilet la légende ci-dessus. En 1696, ce guidon fut déposé k l'Aria) Voy. les Extr. des Reg. de M. le baron de Grenus, au 8 février 1585.
rouge et jaune, avec ces mots , pfio deo et patria, qui ont suo cédé a ceux pro christo et pâtria ; enfin le blanc et le bleu forment la livrée de FExercice de la Navigation , qui porte une ancre pour armoiries ; celte ancre , accompagnée de deux dauphins, se voit sur la décoration des chevaliers figurée sous le n'* l de la XXIIP planche; les n*^ 2 et 3 figurent les décorations des chevaliers de l'Arquebuse et de l'Arc. Lors des fêtes de milord Mahon, la chevalerie de TArcse portait par un ruban rose broché en argent placé à la boutonnière pour les simples chevaliers; et au cou, comme un collier d'ordre, pour les ofiiciers. Ce n'est qu'à une époque plus moderne que Ton a substitué le rooge ponceau aux couleurs précédentes pour la décoration de ce dcN nier Exercice (1).
Les joyaux de ces sociétés , qui possédaient des couronnes (2),
senal, où il se perdit, car il n'existait plus lorsque rExercice Toulat Je reprendre en 1771, pour la fêle de Milord Stanhope; à cette époque les officiers en firent un nouveau^ verl et blanc, conservant toujours la même devise ; Tuniforme des chevaliers , à celte dernière fête, se composait d'un habit vert à bouton d'argent, d'une veste et culotte blanches; d'un chapeau uni à gance et bouton d'argent, et d'une écharpe blanche garnie d'une frange d'argent, La veste blanche, à collet et parements verts, remplaçait l'habit pendant le tirage. Aujourd'hui les chevaliers portent encore le brassard vert et blanc, avec les franges d'argeat.
(1) L'arc bandé est la décoration des simples chevaliers; le commandeur porte la médaille; le patrimonial une main tenant un arc et une flèche, et le cornette un trophée réunissant la flèche, le guidon et le compas. Dans les autres Exercices la décoration est la môme pour tous les membres, k l'exception du roi, qui porte la médaille.
(2) Dans les objets que possédait encore l'Exercice de l'Arc en 1783, on remarque une couronne d'argent doré, joyau déjà mentionné dans les statuts de 1529, avec le bracelet d'argent et d'ivoire qui, ainsi que In couronne, restait entre les mains du roi pendant toute la durée de son règne. Le règlement de 1598, revu en 1680, nous a montré qu'outre la couronne et les ornemenls royaux de service, on conservait encore plusieurs couronnes anciennes.
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]es coupes et d'antres objets furent dévolus au fisc, en suite de edit de 1782, et fondus pour la plupart; ils produisireut une M)mffle de près de quatre mille livres courantes, non compris ce- )eD(laDl une partie des médailles qui ont été sauvées de la desructioD (1), et qui, aujourd'hui, font l'ornement des gobelets des rois Exercices ; celui de l'Arc en porte seize, et celui de la Navigation dix-neuf. Le gobelet de l'Exercice de l'Arquebuse et de la ]larabiDe, figuré dans la planche XYI, en a vingt-cinq, dont riogt en or et les autres en vermeil ou en argent. Les plus andénués de ces médailles datent du dix- septième siècle, les conpes elles-mêmes sont toutes trois postérieures h la loi de 1791, qui rétablissait les Exercices sur les mêmes bases qui existaient antérieurement à 1782. A cette dernière époque, es guidons furent déposés k l'arsenal de Genève (2). Ceux aciielsont pour principal insigne l'Aigle au vol libre, tenant la M avec une ou deux carabines entre les serres. On retrouve ette aigle sur la porte de l'hôtel de l'Arc, sur les médailles des ois, sur les diplômes , etc.
Le gobelet de la Navigation est du dessin le plus simple (3); eloi de TArc est plus orné ; le pied est formé par un Indien [oi porte la panse delà coupe surmontée d'un aigle, disposition [ui rappelle celle de l'ancienne coupe, supportée par un archer oalant aux pieds un dragon percé de flèches ; le couvercle de ^ite dernière , qui portait avec la panse cinquante-deux têtes faigles pour recevoir les médailles, était sommé par un amour
(\) Voy. le Beg. de la Chambre des Comptes, du 27 mai 1783.
(2) Ibid., du 28 juillet 1783.
(3) On lit sur le couvercle de cette coupe les lignes suivantes : Mahîi 80U8 les Auspices des Nobles Jn Jqs Dunand, Seigneur-Ami-
^^, ti Jean Etienne Colladon, Vice Amiral; Messieurs Gabriel Décléy %; Jn Samuel Jaquier, Trésorier, Jn Anloine Geneyne PatrimO" ^^al, Bénédict Gallay, Cornette, et Pre Emmanuel Dutretiil, Secré-* ^n, /c 15 Novembre 1790. La coupe de l'Exercice do TArc ne porta aucune inscription.
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debout sur un cœur et tirant de Tare (1) ; la coupe de l'Arquebuse dont nous donnons le dessin a plus de quinze pouces de bauteur, elle porte plusieurs noms, parmi lesquels on remarque les suivants, qui se rapportent à l'époque de sa fabrication : Nobles Jean-Jaques Bonnet; J.-L. Micheli Ddcret ; J.-L.Naville; J. Pictet, Seigneurs Sindics régnants en 1792. Noble G. Fuzier Cayla, Seigneur Commis du Noble Exercice de FAr- ■ quebuze. Ancien Syndic ; Noble J.-F. Tuélusson, Ancien Sjn- . die; Moïse Maudry, Roi de l'Arquebuse (2).
La plus ancienne médaille de l'Exercice de FArc ne date que de 1663, mais les coupes de la Navigation et de l'Arque- ' buse en ont d'époques antérieures; sur la première on voit une • médaille d'or donnée par noble Jean Dupan, ancien syndic, l'aB 1648, el sur celle de l'Arquebuse on remarque, parmi les an- * ciennes médailles d'or, celles données par François , Jacques el Jonas Grenus, en 1632, 1646 et 1654,
(1) Celle coupe élait renfermée dans un élui artistement travaillée* donné par Milord Malion ; cet élui, exéculé en bois précieux et en métal doré, figurait un petit temple d'ordre toscan, quatre colonnes ea ..
supportaient la coupole surmontée d'un globe. Sur Tune des faces oo voyait les armes de la République; sur la seconde la liibertëap' puyée sur les Ordonnances et entourée de trophées avec cette inscription : LA LIBERTE FONDEE SUR LE BON ORDRE EST AU DESSUS DE TOUI! El
REGNE DANS NOTRE EXERCICE. La troisième face était ornée- du revers , de la médaille du commandeur représentant Apollon tuant l'hydre; la quatrième portait les armes du vicomte Mahon, avec une inscription rappelant lo donateur. L'étui actuel a une forme analogue; il est en laiton, mais sans emblème ni inscription.
(2) Sur le bord du couvercle on lit; Pr.-Jn, Wiss, Secrétaire dû l'Arquebuse. A. Vignier, Secrétaire du Fusil. François Duroveray, Trésorier. Pierre- François Delisle, trésorier subrogé. Jn- Daniel Boidard, patrimonial. Jean Moillet, Cornette. Au bas de la coupe sont des noms de commandeurs et de rois du dix-neuvième siècle, et sur le bouton celui de Noble J.-L. Masbou, Syndic en 1821, 5«gneur-Commis en 1823. Sur le pied on lit, fait par François marc
SIAGNIN.
PL. XVU
Voici la descriptioD sommaire des soixante médailles appenes aux trois coupes dont nous venons de parler :
EXERCICE DE LA NAVIGATION
1. Or. Avers : noble iacob dv pan s/ ancien syndiqve l an 1648 levers: Armes Dupan. Devise : in manibvs domini svnt sortes mes,
2. Or. Av. : Renouvellée par Jn.Pre. Lhoste, secrétaire en 1765, '.mette en \n i ; Patrimonial en 1787, et Commissaire en 1803. Rev.: ^nnes Lhosle, el en légende : jaques lhoste roi en 1678.
3. Or. Av. : i. F. cuais p.^ patrimonial de l*exercice de l'ar- QCEBcsEDÈs 1704 A 1713, ROY DES 1713 A 1716. Rcv. : Armes Chais. Cel(e médaille appartenait autrefois a la coupo de la Société de TArjueliuse; on lit dans la partie supérieure de Tavers qu'elle a été ionmà l'exercice de la navigation par Louis Dunant, 1810.
4. Or. Av. : Gabriel Grenus, Conseiller, 1709; Sindic, 1721, Ami- '«/. Rev. : Arraes Grenus. Dev. : o dieu tu nous vois grenus.
5. Or. Av. : Pierre Crottet, Roy en 1681, avait mis une médaille uQohelet. Louis Crottet, Roy le M AotU 1716. Rev. : Renouvellée le ^Aoust 1812, par Etienne Paul Crottet, Conseiller et Membre de la Commission en 1809.
6. Or. Av. : François calandrini sindic et amiral 1739, premier nsDic 1742. FR. calandrini an. cons."^ d'état rest.* 1792. Rev. : Ànnes Calandrini.
7. Or. Av. : marc dupan seigneur premier sindic et commis sur
LE KOBLE exercice DE l'aRQUEBUSE DONNÉ LE 24 lUIN 1726. ROV. *.
Armes Dupan , avec ces mots : donné a l'e." de la navigation par *.'i'amiral dupan le 8 AousT 1803. Comme celle de Chais, cette métlaille se rapportait h l'Exercice de l'Arquebuse.
8. Or. Av. : Jean-Louis Grenus, Conseiller, 1756; Syndic, 1758, amiral. Rev. : Armes et devise ci-dessus. Voy. n® 4.
9. Or. Av. : Remporté par /.«-A.ne Lavousi en 1768. Rev. : Donné ^l*exercice de la Navigation par Jn,-Jqs, Lavousi, Commissaire, en
10. Or. Av. : Barque et attributs nautiques. Lég. : leonard re- ^iiLiOD, conseiller EN 1767, amiral en 1771. Rev.: Armes Revil- Hod. Sur la tranche : redonné.® a l'ex.** de la navigation par m.' l.
<llll.' REVILLIOB PRÉS.d' LE 9 JANV.^ 1803.
M, Or. Av.: Offert par Bénédict Gallay, Cornette depuis 1789 à \809. Rev. : Armes Gallay.
12. Or. Av. : La barque de Genève, conduite par un aigle, se dirige vers la Suisse. Exergue : restaurata geneva 1814 d. d. f. ; et dans le haut, POST tenebras lux. Rev. : Armes Saladin. Lég. ; a. a. baladin, auditeur, 1789; conseiller d'état et amiral en 1814.
13. Or. Av.: La Paix conduisant Genève vers la Suisse. Ei. : 1814. Lég. : GENÈVE sur la nacelle helv, conduite par la PAIX. Rev. : Armes Calandrini avec la devise : SURSUM CORDA. Lég. :
A. R. calandrini, CONSEIL. D'ÉTAT, DIRECT. D'aRTIL. 1814, AMI- RAL 1817, siNDic 1818.
14. Vermeil. Av. : Serment du Griilli. Ex. : (BriîtU bett -rîJtj. lïOtJ'"* Î1Î CCCtïîf* Rev. : Trophée formé du drapeau helvétique, accompagné des vingt- deux bannières cantonales. Ex. : Càltjg^tljûl
ieti 18. 3Iuli 1822* Leg. : Bev &mt nn$tn t)atar seg mit
Vitt$^ Sur la tranche : Donné par MJ Repingon, ancien Roi de l^ Arquebuse et de la Carabine, 1838. Cette médaille est la seule de la Navigation qui soit en vermeil; toutes les autres sont en or.
15. Or. Av. : Vue de Genève depuis le lac. Au premier plan un grenadier, dans les airs un aigle tenant la clef dans son bec. Sur la
tranche : DONNEE par GEORGE GORDON, MARQUIS DE HUNTLY, LE
25 AOUT 1822. Rev. : Armoiries du marquis, avec la devise : ANIMO NON ASTUTIA. (Gravée par J.-T. Gervais.)
16. Or. Av. : Vue de Genève depuis le lac, éclairée par l'œil de la Providence. Ex.: CONCORDIA FELIX. Rev.: Armes Rigaud. Lég.:
Or. Av. : souvenir du tir fédéral du 16 au 21 juin
OFFERT A l'exercice DE LA NAVIGATION PAR M.^MASBOU, A.° S.S SEIG.^ COMMIS SUR L'EXER.« DE l'aRQUEBUSE ET DE LA CARABINE ET AN." PRÉS.* DU C03IITÉ CENTRAL DE LA SOCIÉTÉ SUISSE DES
€ARABINIE.s 1830. Rev. : Croix fédérale rayonnante, portant ces mois: COMITÉ CENTRAL, 1828; PRÉSIDENT M. Masbou, Jn.-Ls., Anc.°Sindic; MM. Dufour, G.-H.; Repingon, J.-P.; Favre, P.; Hoffmann, J.-J.; Odier, J.-L. ; Revilliod, L. ; Cougnard, J.-D. ; Cougnard, J.-G. ; M.' Brun, M.\ en remplacem.* de M.'^Favre, décédé.
19. Or. Av. : souvenir offert a l'exercice de la navigation PAR J.n-P. ^-ALBERT HENTSCH, ROI DE l'eXERCIGE DE 1833
A 1844, ET CONS.' d'État amiral, 15 janvier 1844. Rev. : Armes de Genève sur un trophée nautique et guerrier.
Av. : Jaques Odier, commandeur 1770. Rev. : Armes Odior
4. Av. : Un soleil à douze gerbes et dont une à tête humaine formo
le disque. Lég. : AMIGUS GERTUS IN RE INCERTA GERNlTUR. Rev. : Armes de Genève dans un champ semé de larmes, avec cet exergue : PATRiiE ETIAM SI FATO FUNGT^E FIDELIS. Sur la tranche : DONNÉE EN 1804 PAR p. BELLAMY; ANC. AUDITEUR ET COMMANDEUR.
5. Av. : Joseph Des Arts, Conseiller d'état en Mil, Sindic provisoire et Seigneur commis sur l'exercice de l'arc en 1814. Rev. : Armes Des Arts, avec la devise : semper bonis artibus.
6. Av. : Donné par Henry deBudé, Commandeur, le M juillet \8M. Rev. : Armes de Budé.
7. Av.: Horace Boissier de Ruth, Commandeur, le d juillet i8\ S. Rev. : Armes Boissier.
8. Av. : Horace Louis Micheli, Conseiller provisoire, 31 X**''«1813, Commissaire fédéral 1 mai 1816, Seigneur commis 6. S.^^^ 1818. Rev. : Armes Micheli, avec la devise : UNUM domine.
9. Médaille du Marquis de Huntly, donnée le 22 août 1822. [Voy. n® 15 des médailles de TExercice de la Navigation.]
Av. : Entre deux palmes : AU NOBLE EXERCICE DE l'arc de
LA RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE, AOUT 1825. Lég. : SOUVE- NIR DE RECONNAISSANCE ET d'amitié. Rev. : Armes du prince Repnin, avec cette légende : offerte par le prince basile repnin-
WOLKONSRY.
II. Av. : MONSIEUR TURRETTINI BALADIN, LIEUTENANT COLONEL EN 1821, CONSEILLER D'ÉTAT EN 1824, ET SEIGNEUR COMMIS DE
l'arc en 1825. Rev. : Armes Turreltini, et en légende : DONNÉE AU
NOBLE EXERCICE DE l'ARC EN 1 825.
12. Av. : CHARLES DE CONSTANT, LIEUTENANT- COLONEL, PRÉSI- DENT DES SOCIÉTÉS FÉDÉR. ET CANTONALE DE MUSIQUE, COMMAN- DEUR 1826. Rev.: Armes de Constant. Devise: in arduis CON- STATS.
13. Médaille du prince de Danemarck, donnée en 1827. [Voy. mé-
dailles de l'Arquebuse, n** 17. Les mots Exercice de l'Arc sont substitués a ceux Exercice de la Navigation,]
14. Av. : Louis Tronchin, Lieut} Colonel Fédéral, Commandeur, le ^ juin 1828. Rev. : Armes Tronchin, avec la légende: Donné au Noble Exercice de l'Arc en 1 828.
15. Av. : Vue de Genève depuis le quartier des Bergues; au-dessus un aigle au vol tenant un arc et une flèche dans ses serres, elles mots: SOCIÉTÉ DE l'arc. Rev.: J.-J. kunkler-rigaud, cons.' d'état, insp.'' de la milice, prés.* de la soc.^ Au centrales armes Kunkler.
16. Les quinze médailles précédentes sont en or; celle-ci est la seule qui soit en argent. A Tavers elle porte le buste de Rodolphe de Wetstein, avec ces mots : lo. ROD. de wetstein reip. basil. cos. p.p. Rev. : Dans une couronne de chêne : OB libertatem Patrice adsertam; et en légende: helvetior ad tractât, pac. westphal.
LEGAT
D'après un inventaire des joyaux de l'Exercice de l'Arc, dressé le 11 juin 1774, et qui nous a été communiqué par M. le docteur Chaponnière, il y avait alors trente-six médailles d'or attachées au gobelet, dont le poids était de 30 onces et 6 deniers; les médailles pesaient ensemble 15 onces 2 deniers 13 grains. Lorsque le 25 mars 1783 Taudileur De la Rive Gt saisir, au nom de l'Etat, les joyaux de l'Arc, H n'y avait plus que trente-trois médailles autour de la coupe. Voici la description des médailles existant alors, et desquelles deux seulement, la première et la troisième de celles décrites ci-dessus, ont été conservées.
Av. : Paul de la Maisonneuve, Rev. : Ses armes
4. Jacques Martine, roi en 1622, 1627 et 1635. Rev. : Armes Martine. Dev. : SURSÙM tendo.
5. Av. : Jaques Dunant a possédé toutes les charges de l' Exercice et a été roi l'an 1644. Rev. : Armes Dunant.
6. Av. : Pierre Desconfins, Roi en 1639 eM645. Rev. : Ses armes.
Dev. : ALTIORAS SPERO.
7. Av. : Pierre de la Palud, Secrétaire 1649. Rev. : Ses armes.
Dev. : EXPECTANDO SPERO MELIORA.
8. Av. : Jacques Cartier, Trésorier l'an 1649. Rev. : Ses armes. Dev. : ZELO SVM transfossvs.
9. Av. : Jonas Grenus, trésorier l* an \ 6^0. Rev. : Anciennes armes Grenus.
10. Av. : Daniel Sarde j Conseiller, et Roi de l' Arquebuse en l'an 147«H650. Rev. : Ses armes. Dev. : in virtvte nobilitas.
11. Av. : Noble Ami Favrc, Premier Sindic, Commis sur le Noble \ide VJrc 1651. Rev. : Ses armes.
12. Av. : Nobilis Marcus Rosetus, Senator reipublicœ Genevensis ino1631. Rev.: Ses armes émaillées.
13. Av. : Pierre Fremin, Roi de l'arc en 1653 et de l'arquebuse 1652. Rev. : Ses armes. Dev. : pense a l'avenir.
14. Av. : Noble Jean Voisine, Premier Sindic 1654. Rev. : Armes oisine.
15. Av. : André Pictet, Ancien Seigneur Premier Syndic 1654. Rev. : nnesPictet, avec la devise: SORTE contentvs spero meliora.
16. Av. : Jean Cappitel, Roi 1655. Rev.: Ses armes. Dev. : nihil
fiYSLABORE.
17. Av. : Louis Gaudy, Roi les ans 1642, 1648, 50, 51, 54 et 58. er.: Armes Gaudy. Dev. : SPES MEA CHRISTUS.
18. Av. : Samuel Makontent, Roy l'an 1668. Et Etienne Malcon- U, Roi en 1669 et 1670. Rev. : Armes Malcontent, avec ceUe de-
5e: CHRIST EST MON CONTENTEMENT.
19. Av. : Jeremias de la Rive Rothomagensis hoc sui mnemosynon fomt anno 1674. Rev. : Son chiffre.
20. Av. : Messire Edouard Hyde, Comte de Combury, Roy de l'arc l'année 1680. Rev. : Ses armes.
21. Av. : Pierre Duhamel, Roy de l'Arc en 1683, est décédé le 10"** oiideson règne 1684. Rev. : Ses armes.
Av. : Jacob Du Pan, Roy de l'Arc 1687. Rev. : Ses armes
23. Av. : Barthélémy Favre, Roy de l'Arc 1688. Rev. : Ses armes.
24. Av. : Jaques Le Fort, Roy de l'Arc en l'année 1691. Rev. : '8 armes.
25. Av. : Isaac Bourget, Commandeur du Noble exercice de l'Arc, Œn1714. Rev.: Ses armes.
26. Av. : Daniel Sautter, commandeur du N. Ex, de l'arc l'année 'n. Rev. : Ses armes, avec la devise : habet pax alma triumphos.
27. Av. : Gédéon Martine^ PremierSindic en 1 740 et 44, Seigneur ^tnw, petit'fils de Jacques Martine, Roi de l'Arc en 1622, 27 et ^35. Rev. : Ses armes.
28. Av.: Jean-Louis Choisy, Commandeur en M^\ et 1752. Rev. :
*8 armes.
29. Av. : Donné par Henry Rahn, Hartmann-Frédéric Escher, Gas- ^^àUeyer de Zurich, leVi juillet 1755. Rev. : viCTORi proemia
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30. Av. : Nicolas Groên d'Amsterdam, autour de ses armes. Rev. : Conrad et Gaspard Oit frères, de Zurich, 1759, autour de leun armes.
31 . Av. : Donné par le duc de Gordon, autour d'un trophée d( TExercice. Rev.: Armes Gordon, avec ces devises: bidàkd^ audessus de reçu, et animo non astutia, au-dessous.
32. Av. : Donné par MonsJ Bechfort, gentilhomme Anglais, auloui d*un trophée de TExercice. Rev. : Armes Bechfort.
33. Av. : Noble Philibert Cramer, Conseiller en 1767, Seigneur Commis en 1768. Rev. : Armes Cramer.
Jacques Odier. [Voy. ci -dessus n
35. Av. : Milord Charles Stanhope, Vicomte Mahon, Commandeur en 1771. Rev.: Ses armes.
36. Av. : Génies do TExercicede TArc, de TUnion et de la Paii; ces derniers s'embrassent et soutiennent la perche et le bonnet, emblème de la Liberté helvétique. Ex. : la liberté EST AU-DESSUS DB TOUT ET l'union LA SOUTIENT. Rev. : Apollon tuant h coups de flèches un dragon qui sort d'un antre. Ex. : rien NE RÉSISTE A MES FLÈCHES. Sur la tranche : La Médaille pour le Commandeur de l'Arc, donnée par Lord Mahon, Commandeur en 1771 et 72. Celte belle médaille, marque distinclive de la dignité de Commandeur, fut consacrée à TExercice par Lord Mahon le 9 août 1773.
Or. Av. : JONAS GRENUZ TRÉSORIER 1650. DES CC 1652. ROÏ
1654. Rev. : Armes Grenus et devise.
4. Or. Av.: JEAN GALIFFE, SINDIG, seigneur commis en 1758- Rev. : Armes Galiffe. Dev. : ie suis waifre. Sur la tranche : NO*
BLES A ROME. ROIS A TOULOUSE. PRINCES A SALERNE. CITOYENS A GENÈVE. TOUJOURS LOYAUX.
5. Vermeil. Av. : Armoiries de Genève accompagnant un faisceau d'armes et deux carabines en sautoir, avec la devise de l'Exercice e* les mots: /. Bousquet, commandant, dédit an^ 1760. Rev.: UneViC' toire, avec la légende : VICTORI PRiEMiA DATA. Cette médaille a été donnée par M. de Bouillanne en 1847.
6. Or. Av. : Jean-Louis Grenus, conseiller 1756, sindic 1758, seig^'
Commis 1768. Rev. : Armes et devise Grenus.
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Or. Pislole de
10. Or. Av.: Donné par P."^ Favre le 28 9'»'' 1802, l'an IT. HeT.: Une cible et deux carabines en sautoir.
1i. Or. Av. : Donné par Antoine Renaud, môme date et mémo revers que la précédente.
\% Or. Av. : Donné par El,' Bonnet à la Société des Arquebusiers, Ie289'"« 1302, l'an 11*. Rov. : Aigle tenant une couronne.
i3. Or. Av. : Donné par A.^'^'^'-F.''"'* Cochet. Môme date et revers qoelen* 10.
14. Or. Av. : Armes de Genève. Rev. : UNE BRILLANTE AURORE ttsosCK DES BEAUX JOURS. Sur la tranche : DONNÉ par LOUIS UYMOKD. Du 28 nov. 1802.
15. Vermeil. Av. : À la Société des Arquebusiers, Rev. : Le Patri- •orna/ /c 28 9^» « 1802.
16. Or. Av. : Noble ISAAC VICIET, Conseiller d'Etat en M90, syn- 4c en 1792, élu seigneur Commis sur l'Exercice de l'Arquebuse le 30 «ci 18U. Rev.: Armes Pictet, supportées par deux lions. Dev. :
SISTINE ET ABSTINE.
Or. Av. : DONNÉ par j.-l. masbou, conseil.' d'état
SnDICl821, SEIGN.'^ COMMIS SUR LE NOBLE EXERCICE DE LAR-
QCEBUSE 1823. Rev. : Armes Masbou. Sur la tranche : pro deo et PATRiA. (D. Detalla faciebat.)
18. Or. Médaille donnée par le marquis de Huntly le 28 juillet 1822. [Yoy.Ti* 15 des médailles de l'Exercice de la Navigation.]
19. Ar. Av. : Médaille de la Société des Arts, gravée par M. A. Rovet ^Iportant cette inscription sur la tranche : Donnéepar Noble Masbou, *<^neur commis à la Société de l'Exercice de l'Arquebuse et de la Ca- •^«Wn«1826.
20. Ar. Médaille de la réunion des officiers de Langcnthal, en 1822, avec celte inscription sur la tranche : Don/né par Noble Masbou, seif^r commis à la Société de l'Arquebuse et de la Carabine 1826. [Toy. n° 14 des médailles de TExercice de la Navigation.]
21. Or. Médaille donnée par les membres du Comité central des ^rabiniers fédéraux de Fribourg en 1829/ Av. : Fribourg, Tribut de
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reconnaissance 1829. Rey. : Forel, Muller, Vonderweid, Chevalier, Chatoney, Amman, Piller, Gottrau, Savary.
22. Or, Médaille frappée en souvenir du tir fédéral de 1823, donnée par M. Masbou en 1830. [Voj. n^ 18 des médailles de r£xercice de la^Nafigation.]
23. Or. Av. • Un guerrier embrassant les drapeaux confédérés. Lég.:
TOUTE PUISSANCE EST FAIBLE A MOINS QUE d'ÊTRE UNIE. Autour,
les écnssons des vingt-deux cantons. Rev. : a la SOGlÉTÉfoE l'ar-
QUEBUSE ET DE LA CARABINE DE GENÈVE ; ELLE DÉFENDRA LA PA- TRIE PAR l'union, le courage ET L'HABILETÉ DE SES MEMBRES. LE SYNDIC J.-E. NAVILLE. LE SIX MAI 1832.
24. Ar. Av. : HDonné à V^xtvcice ie T^riiuebuse et îre la Carabine par iïl/ 3f*--£ (Ballatin, Ôgnbtc be la flark,
nommé pxésïbtnt le 31 Mars 1834* Rev.: Armes Gallalio. Dev. : PRO PATRIA devoti.
25. Ar. Av. : Monument élevé sur le champ de bataille do Saint- Jacques près de BAio : j^eil Qab nn$ if)re Kveu* Rev. : Jim bei iSt* 3!af0b m lai^v mccccxxmï\\ flefalleneit 0el)wrijertt bie Purger î)on i3a$tl mbccc-rriij, avec les armes dos
neuf cantons confédérés en 1444. Sur la tranche : Donnée par Samuel Minder, conseiller d'Etat et ancien président des Carabiniers suisses. Bâle 1837. Cette médaille fut offerte a TExercice de l'Arquebuse et de la Carabine en 1838 par Mr. Repingon, ancien roi.
G. Exercice des Petits Volontaires.
En 1615, le Conseil autorisa la formation d'une compagnie de cent jeunes gens de 11 à 15 ans qui voulaient s'exercer au maniement des armes pour la défense du pays ; telle fut rorigine du corps des Petits Volontaires qui se réunissait dans une maison de la Coulouvrenière, sur la façade de laquelle ou avait figuré des aiglons s'ébattanl parmi des foudres avec cette devise, PKR MEDios LVDVNT IGNES, triple allusiou h la jeunesse (les chevaliers, à leurs exercices et aux armoiries de la ville (1).
(1) Le professeur Minuloli fut Tauteur des emblèmes choisis pour insignes par TExercice des Petits Volontaires.
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)rix en faveur des Volonlaires fut fondé en 1623, et té en 1 664 ; peu avant cette époque» le 5 mai 1 656, le 3nseil avait prononcé l'abolition du corps, mais cet arrêté point mis à exécution, et TExercice continua d'exister . longtemps ; on voit par les anciens inventaires qu'il ait, dans sa maison de la Goulouvrenière, la couronne rois et de précieux joyaux , parmi lesquels comptait une ï coupe enrichie de médailles historiques.
Ixereice An fusil ou des C^rands Volontaires.
après la dissolution de TExercice de l'arbalète eut lieu laUon de celui des Fusiliers ou des Grands Volontaires^ constituèrent dans le local même des arbalétriers, où ils lisirenl en 1 677 une maison pour le tirage, mai 1704 le Petit Conseil voulut supprimer les Volonmais cette mesure excita de vives réclamations , et il est le qu'elle ne fut point mise à exécution de suite , car on 1 1705 le même Conseil créer des prix pour le tirage du ioutefois la suppression eut lieu peu après, puisque le réement du corps est consigné dans le registre de 1717; il »bable que dès lors il continua d'exister comme les autres ces jusqu'en 1782.
CHAPITRE T
DES ORNEMENTS DE LA CLEF ET l'aIGLE.
ms compléterons notre livre deuxième par quelques obseris particulières sur YÉcusson, les Meubles et Ornements des iries actuelles de Genève.
ARMORTAL GENEVOI?,
t • De la forme de l'Ecussou*
Au quinzième siècle l'Écusson rectangulaire se terminant en pointe k la base et arrondi aux angles inférieurs [voy. pi. VIII, IX, XII, fig. 1 et 4; XVIII et XX, fig. 1] était d'un usage presque exclusif : h cette époque la Clef et TAigle est toujours renfermée dans un semblable Ëcusson, que Ton retrouve à toutes les époques postérieures (1).
Avec le seizième siècle apparaissent des Écussons offrant les formes les plus variées et souvent les plus gracieuses [voy. pi. XÏI, fig. 3 ; pi. XllI, fig. 4, et pi. XX, fig. 2, 3, 4 et 5]; on retrouve des formes analogues au dix-septième siècle [fig. 6. 7 et 8 de la même planche] , et nous grouperons dans cette catégorie TÉcusson moderne [fig. 14], dont on trouve des analogues dès le seizième siècle.
La forme ovale et la forme circulaire ne paraissent guère antérieures au milieu du même siècle (Epître préparai, de Froment, 1554, et marque des draps 1550), dès lors l'emploi de ces formes n'a jamais été totalement abandonné.
Aux dix-septième et dix-huitième siècles les Écussons sont généralement chargés d'ornements sur leur contour [pi. XX, fig. 9, 10 et il].
Quelques formes bizarres dont les numéros 12 et 13 delà même planche peuvent donner l'idée, ont été employées à diverses époques, en particulier dans le cours du dix-huitième siècle (2).
Bien que toutes les formes soient employées aujourd'hui,
(1) Quelquefois la ligne supérieure se brise et se relève au centre. [Voy. pi. XII, fig. 2]. Cette forme se retrouve sur les Écussons des bornes actuelles du canton, placées à Vejrier et à Yillelagrand en 1816, et sur quelques monuments de la fin du dix-huitième siècle.
(2) Yoy. les armes accompagnant le portrait de milord Mahon, peint par Preud'home, en 1774; les Congés militaires pour l'ancienne Garnison de Genève; les Instructions du Comité des Arts, 1795, etc.
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celle du quiuzième siècle, considérée par les liéraldisles comme réunissant raDCÎeonelé (1) et la convenance, est le plus généralement en usage.
Xm Hé la forme de l'AlsIe»
Iusqu*à l'époque où la Communauté genevoise reprit possesm du pouvoir suprême, TAigle de ses armoiries porta l'aile bm et repliée ainsi qu'on le voit sur les écussons datant de 1119. 145 1 , 1 507, et figurés dans les planches VIII, IX et X. Depois 1535 ou trouve toujours TAigle essorante^ symbole de frospémé et d'indépendance , si ce n'est h deux époques , en i796[pl. XX, n® 18], et sous la domination française, alors <|De Genève reçut la Clef et TAigle par concession impériale i)UVII,fig.2].
Deux autres parties de l'Àigle sont destinées, dans le langage liéraldique , à exprimer les idées d'honneur et de souveraineté, c'est la langue et la couronne; les animaux qui dans les armoiries n'ont pas de langue, prennent la qualification de momés ; cette suppression était autrefois considérée comme l'expression de Tavilissement et de l'opprobre ; nous avons déjà cité le cas ^^ gentilhomme de la cour de saint Louis qui leva la main cor sa mère, et auquel le pieux monarque interdit, en marque de perpétuel déshonneur, de porter désormais le Hon de ses armes siQtrement que sans lampassure; il serait superflu de citer les iK)iDbreu& monuments où l'ignorance des artistes a privé l'Aigle ^ Genève de sa langue.
Il est assez rare de rencontrer cette Aigle sans couronne , ^' y en a pourtant quelques exemples (2) dans lesquels on doit
0) La plus ancienne forme de l'Ëcusson est triangulaire, c'est celle >o Ton rencontre sur les sceaux des onzième et douzième siècles; ^^ elle n'a jamais été employée pour la Clef et l'Aigle. (^) U en est ainsi dans les trois éditions de la Cosmographie de Mùn-
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voir un résultat de la négligence plutôt qu'autre chose. La forme de la couronne offre d'assez grandes variations : Au quinzième siècle elle est généralement fleuronnée de feuilles d'aclie ou persil, cette forme , qui est la forme normale , a été d'un usage général à toutes les époques; la couronne royale diadémée encore employée aujourd'hui, et dont un drapeau de la fin du dix-huitième siècle offre un exempte complet, sommé du globe et de la croix se rencontre fréquemment ; la couronne antique ou h pointes est plus rare (1), et nous ne connaissons qu'un seul exemple du diadème impérial [pi. XIII, fig. 1]; en 1794 on trouve l'Aigle coiffée du bonnet de la liberté, et les drapeaux de la Réserve présentent une variante de la couronne de marquis, cette couronne est d'or; un drapeau de 1815 en présente une noire , mais le rouge est sa véritable couleur, c'est aussi , comme nous l'avons dit en commençant, la couleur du pied , de la jambe , du bec , de la langue et de Tœil de l'Aigle, toutefois il est peu de monuments où cela soit fidèlement observé, le plus généralement toutes ces parties de l'Aigle sont, par suite de l'oubli des monuments antérieurs, peintes au naturel.
Outre les variations dont nous venons de parler, on rencontre parfois de singulières figures d'Aigle, en rappelant celles de 1 794, nous en signalerons trois autres, celle de l'ancien sceau [pi. XII, fig, 1], et celle de la clef de voûte de la salle des Archives; la première, curieuse par sa forme bizarre, et la seconde par sa pose benoite, qui lui donne plutôt l'apparence d'une colombe que d'un aigle, mais de toutes les anomalies, la plu^ singulière est celle qui présente l'Aigle avec une queue de cheval
slcr, 1544, 50 et 68, et dans V Histoire de Genlve de Léli, 1686. L« publications affichées de 17?4 à 98 offrent également, de mémo qi»c quelques écussons actuels, l'Aigle découronnco.
(1) Tableau de l'Escalade; drapeau de 1728; carlo de Genève, de Mallct> 1776. L,e nombre des pointes varie do trois à huit ou dix.
PL. XVII
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comme ou le voit sur une pierre sculptée couservée a l*IIôtel*de-
Ville.
S* Formes de 1» C^ef.
Sor les plus anciens écussons de Genève, Panneau de la Clef est plein, il en est encore ainsi sur le tableau de TEscalade; Tun des premiers monamenls qui offrent l'anneau évidé est le ma- «Qscnldes édils dont nous avons parlé, et qui date de la fln du seiiièBie siècle [pK XIII, fig. 1 ].
Quant k la forme de cet anneau, celle en losange (1) est sans coniredit fort ancienne [voy. pi. IX, Xet XVIII], celle en quatrefeaillesliû est peut-être antérieure, puisqu'on la trouve dès 14i9 [plVIII], son usage fut peu fréquent, cependant une monnaie de 1536 [pi. XIII, fig. 5] loffre encore; postérieurement au milieu du seizième siècle, Tanneau en losange fut très-rarement employé (2).
La forme en double S [pi. XX, fig. 21], qui se voit sur un sceau de 1539 (lb seav comvn de genbve) a persisté jusqu'à DOS jours : il en est de même de l'anneau ovale ou circulaire, qœ la Cosmographie de Munster présente avec le millésime 1 544, d de celui en trèfle (3) qui , sur les monnaies , succéda immédiatement à l'anneau losange; on remarque, relativement h ce dernier, qu'il est presque toujours coupé par la ligne de partition del'écu.
0) Les angles de co losange sont toujours garnis de pommettes qui so relrouvent sur Fanneau circulaire de Munster, 1548.
(2) On ne retrouve guère cet anneau que sur le . seavlx . com- »VNc. DE . GENEVE . oucore employé en 1587. Arch., Pihes hist,, n' â120.
(3) L'anneau en trèfle se voit sur l'écusson en tôlo de V Ordonnance ^^rkzhôUs, publiée on 1536. Arch,, Pièces hisL, n* 1161.
166 ARUORIAL GENEVOIS.
La tige de la Clef a subi des variations qui peuvent aussi se classer par ordre chronologique : d'abord unie avec ou sans canon , elle s'orne d'anneaux el bracelets ; d'une embase , puis elle prend le bouton, et sur quelques exemples elle est entièrement ornée (1) ; plus tard (2) on trouve la tige en balustre [voy. lig. 2i-], enfin la tige unie aujourd'hui est assez généralement accompagnée d'une embase ou garniture au-dessus de l'anneau.
Quant au panneton, il est rare qu'il se présente sans être ajouré d'une croix , cependant on peut citer des exemples de cette disposition a toutes les époques (3). Un drapeau de la fio du dix-huitième siècle [Arsenal, n** 32] présente l'exemple trèsrare du panneton à deux croix, et un ouvrage allemand de 1579 en a trois (4). Le panneton percé en losange se voit sur un sceau employé en 15i0 et celui en ovale sur un écu de 1729 (5).
Du Cordon et de la liëffende
La place assignée à la Légende genevoise a fréquemment varié ; on peut cependant admettre qu'en général, et contrairement aux règles héraldiques, elle a été placée au-dessus de l'écu au lieu de l'être au-dessous , ce qui s'explique très-bien d'ailleurs , soit par la corrélation qui existe entre le soleil et la légende : Après les ténèbres la lumière , légende qui constitue avec cet astre une de\>ise complète, ayant ce que l'on appelle eu termes de blason un corps et une âme^ soit parce que ces pa-
(1) Macchabées, 1682. Écusson déplacé, conservé aux Archives.
(2) 1780 et suivantes. Congé mililaire pour la Garnison de Genève.
(3) Sceau de 1483. Nouveau Testament, 1538, ce dernier offre lo panneton a râteau. Miinsler, 1544, 50 et 68. Chouet, Vue de Genève, 1655. Léti, 1686. Einleitung %u der Wapen-Kunst, 1729. Publications ûflîchées de la fin du siècle. Timbre de la Société Economique, etc.
(4) Wapen dess heiligen Romischen Reichs, voy. 55* bannière, cl planche XY de ce volume.
(5) Einleitunfj su der Wapen-Kunst,
PL. xnii.
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rôles accompagna îent primilivcment le Soleil et uou la Clef et l'Aigle (1).
Dans le sceau de 1 530, la Légende est écrite en rond autour (les armoiries ; en 1561 elle est sur ud cartouche placé au-dessous de Técu (2); le manuscrit des édits de 1384 [|d.XHI, lig. 1] est peut-être le plus ancien exemple du Cordon régulièrement placé. Au milieu du seizième siècle, en 1548(3), il est enroulé aatour de la couronne qui entoure Fécusson, disposition qui fut en usage jusqu'à la fin du dix-huitième siècle [pi. XIX, fig. 1]. On retrouve quelquefois le Cordon au-dessous del'écu, il en est aiosisorles masses du sautier en 1687 et 1720, sur certaines poUications afBckées de 1778 (4) et 1794 (5); dans quelques m de celle dernière époque le Cordon et la Légende mau- <iiienl entièrement (6). Dans les Extraits du Registre unique de iou& les citoyens , les mots post tenebras lux sont écrits audessous de l'armoirie, le Cordon qui enroule la couronne portant les mots, LIBERTÉ, INDÉPENDANCE, EGALITE. Depuis la RestaunidoD, on remarque des variations analogues pour la place qu'occupe la Légende, elle est très-généralement au-dessus de fécu, mais les drapeaux de la Réserve la présentent à sa vérila- We place.
On trouve le mot LUX écrit avec l'ancien V jusqu'il la fin du dix-huilième siècle (7), TU carré employé presque exclusive-
0) Voy. p. 8. Voy. aussi le soleil placé h la fin de VAvis au lecteur ^^ Genevois Jvbilant, par Jacob Lavrent, 1635. P) Collège de Genève , écusson du logement du principal. (3) Cosmographie de Miinsler.
(A) Publications affichées. Ordonnances contre les jeux de hasard.
(5) Ibid. , Elablissenient du Bureau de dépôt do Tinduslrie genevoise.
(6) Ibid,, Tribunal Révolutionnaire, et 11 juillet 1796.
0) Publications affichées de 1793. Le mot lvx du Plan topograf^^quteL historique de Genève, fait en 1825, est une imitalion de Tan- ^'6nne orthographe, dont on pourrait citer d'autres exemples récents.
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ment (le nos jours, lui fut généralement substitué dès le commencement du même siècle (1).
Nous avons vu que la Légende primitive était, post tenbbras SPERO LUCEM ; il parait que ce fut vers 1 543, et après la composition de la ballade de Bonivard sur rancienne et nouvelle de* vise de Genève (2), qu'on commença à lui substituer post tene- BRÂS LUX ; nous voyons du moins la plupart des monnaies, frappées jusqu'alors (3), porter post tenebras lucem; le mot SPERO sous-entendu.
La couleur du Cordon et des lettres de la Légende a été trèsdiverse, aucune règle n*étant fixée à cet égard; le plus ancien exemple offre un Cordon verdâtre avec les lettres noires (4), plus tard on trouve le Cordon blanc (5) avec la Légende tantôt en noir (6) tantôt en or (7) ; d'azur (8) avec les lettres d'or (9), et de gueules avec des lettres noires ou d'or (10). L'azur pour le Cordon et l'or pour la Légende sont les couleurs qui paraissaient les plus convenables.
Quelques légendes employées à certaines époques font all«-
(1) Comme variante dans l'orlliographe de la Légende, nous cite- : rons récusson de la lour méridionale de THôiel de-ville portant, wsi ' ;
TENEBRAS : LVX.
(2) Reg, du Conseil, du 11 juillet 1543. I
(3) Voy, le thaler et les sols de 1540. On retrouve Zwcemsurla ' vue de Genève donnée par Miinsler en 1548, et nous avons vu (p. 49) qu'en 1553 les sceaux à Tancienne Légende étaient encore en usage-
(4) Edils manuscrits de 1584. (Archives de Genève.)
(5) Drapeaux de 1783. Le Cordon blanc est presque toujours dou^ blé et bordé d'azur.
(6) Tableau de Tescalade. (Bibliothèque publique.)
(7) Drapeau de 1713. (Arsenal de Genève, n** 23.)
(8) Drapeau de l'ancienne Garde soldée. — Le Cordon d'azur est quelquefois bordé de pourpre.
(9) Môme drapeau; id. de 1794. (Arsenal de Genève, n** 27 et 2^)
(10) Drapeaux des bataillons de la Réserve.
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1 a celle, Posi tenebras lux. Nous avons le passage, Orietur m 'kis lux tua; et celui Post tenebras pet lux. Nous ajouterons ) le tableau de TEscalade, conservé a la Bibliothèque , porte oar du soleil, lux in tenebris, et que la médaille du Jubilé 1635 (1) présente à l'avers la figure de la République per-
[1] Cette médaille est en argent ; lo revers figure une vue de la le, accompagnée des mois geneva civitas et des initiales de la Lé-
nde genevoise.
En 1735, on frappa aussi une médaillo en souvenir du Jubilé. A
awrsello représenle une vue de la ville, éclairée par le nom resplen-
issantde Jésus acompagné des n)o(s> post tenebras lvx. On lit en
;ergoe, celebrata anno gemey£ reformatée bicentesiho mdccxxxv ;
I revers la Vérité apparaissant à la République libérée , yeritas u-
iRAviT vos et en exergue» jubileuls domino. Celle belle médaille,
•avée par le célèbre J. Dassier, qui l'offrit au Conseil lo 6 juin 1735,
514 lignes de diamètre.
Trois médailles ont été frappées en 1835 pour l'anniversaire du
oisième jubilé de l'Eglise protestante de Genève; nous les décrirons
mmairement.
1° Grande médaille. A Ta vers la Foi et la Raison tenant la Bible ou-
crie, BIBLIA FIDEI ET RATION! RESTITUTA, et OU CXergUO , LIBER APÉR-
l'SEST QUI EST viTJB. Au revers les bustes de Calvin, Farel, Viret et eBèze, jubil. reformat, relig. genev. tert. sec. celebr. aug. d.
am. AN. MDCCCXXXV.
f Médaille de Calvin, Buste du novateur, johannes calvinvs natvs «onoDVNi 1509 MORTVvs GENEVE 1564 (a). Au revers une ebaire foriiant trois entrecolonneinents dans lesquels on lit : il tient ferme coiEs'iLEVST VEV CELVï Qvi EST INVISIBLE. Dans le haut de la médaille,
CORPORE FRACTVS ! ANIMO — POTENS : FIDE VICTOR : puis daUS lo
bas, ECCLESIjB REFORMATOR — CENEViE . PASTOR — ET — TVTAMEN,
3" Petite médaille. Avers, la Bible ouverte. Revers, 3* jubilé de
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(a) Parmi le grand nombre de médailles, frappées eu divers temps au sujet de Calvin, on en remarque de fort curieuses. Telle est celle qui dans un sens représente sa tête et dans l'autre le masque du diable, ioan. calvinvs heresiARCHA PESSiMvs , ct une autre figurant Calvin jeté par les démons dans les goiiffres de l'enfer. Cette dernière se voit dans l'ouvrage d'Argelati, De monetis Mice, t. m, p. 35.
sonnifiée, tenant la Clef et TAigle et le soleil avec les molS)
VERITAS MENDACIUM LVX TENEBRAS EXPELLIT (1).
La plupart des sceaux de la Chancellerie de Genève portent autour des armoiries leur indication au lieu de la Légende, qui aurait dû se trouver sur le contrescel, si ce dernier avait été eu usage, de la même manière que les revers des monnaies nous la présentent le plus souvent; ces dernières offrent jusqu'en 1689 les mots GENEVA civiTAs (2) écrits autour de l'écusson ; à celle époque ils sont remplacés par, respvblica genevensis (3) encore en usage aujourd'hui sur les timbres de quelques administrations (4). Les mots, geneve république et république
(1) La vérité chasse le mensonge comme la lumière chasse les ténèbres.
(2) On trouve gevena ciyitas sur une pièce du commencement du seizième siècle, et genvina civilitas sur un sol de 1591.
(3) Deux frappes de troissols, de Tannée 1689, présentent l'une cette légende, l'autre, Geneva civilas. Un neuf-deniers de 1708 porto GENEUA RESPLBL. La dénomination de Communauté de Genève fut employée jusqu'au milieu du quinzième siècle. En 1459, on commença à se servir du mot Respublica; mais on n'attachait point alors k ce mot la même idée qu'aujourd'hui, et il signifiait simplement la chose publique, car plusieurs souverains de l'époque qualifiaient leurs états de République.
On trouve dans les manuscrits de Goulard les anagrammes suivants sur CCS deux dénominations :
UeSPUBLICA GENEVENSIS,
Gens sub Celis vere pia (a) Geneva civitas .
Gens, Cave Yitia, . ;
Aliud Euge, ita vincas.
Aliud Ac Genita vives '
Aliud Eu vici, sta, auge,
(4) Timbre des passeports.
(a) Un vieux manuscrit attribue cet anagramme au prince de Hesse-Casw^ séjournant à Genève en juin 1602.
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EvoiSB se lisent sur les pièces frappées de 1794 h 98 ; les inaies de TancieD système, faites après la Restauration portent vertu de la loi du 18 avril 1816 , les mots, nÉPiBMQUE et iTONDB GENKVB (1), dénomination qui avait officiellement opiacé celle de ville et république de genève, abolie en 15 (2); enfin la Légende post texebras lux a reparu auir de l'écosson sur les nouvelles monnaies décimales. On trouve dans les manuscrits de Minutoli quelques devises ïoboliques relatives à Genève, cet auteur raconte que M. de ^nl-%omain allant en Suisse en qualité d'ambassadeur du toi Très-Chrétien, on crut qu'il passerait par Genève, que Ton isposa toutes choses pour sa réception, et qu'en particulier on )Qimanda quatre escadrons de cavalerie, pour les cornettes deslelles le célèbre professeur fournit des devises dont il donne la îscription suivante que nous transcrivons textuellement. « I. Vn soleil regardant vne plante de moutarde laquelle )r la faveur de cet Astre nonobstant la petitesse de sa seleoce seroit creûe suffisamment pour donner retraite h dos iseaax qui y viennent faire leurs nids avec ces mots : ita VExrr vt et nidificent aves coelt. » (Dieu Ta fait tellement raodir que même les oiseaux du ciel y trouvent leur retraite.)
« Le soleil est nôtre Seigneur Jésus-Christ qui a élevé celle ^lile ville à la gloire de servir d'asyle et de demeure à quantité le fidèles qui sont autant d'oiseaux du Ciel ; et dans un autre '^D8 cela peut avoir rapport au Roy de France qui en est le i^rolecleur et le bien-faiteur. »
« 11 me vint aussi en pensée qu'on pourrait garder le même •îorps et l'animer seulement de ces mois : evehit et alit, mais 'îela pouvant convenir à toute sorte de piaules et n'exprimant pas si bien ny la petitesse de Genève, ny sa gloire nonobstant cela
0) On trouve seulement canton de geneve sur le papier de 1816,
probablement timbré aHlérieuremenl a l'époque do la promulgation do
la loi.
(^) Loi du 20 août.
ie lïi'arretois plutôt aux premières paroles ou ces mots, Vl et mdificent aves cœli font d'abord souvenir ceux qui les lisent que cela est pris de la parabole Evangelique ou la plus petite des semences nous est représentée comme produisant vn arbre de considération, ce qui outre la réflexion sûdite de la retraite des fidèles quadre tout à fait bien a Genève, qui pour être n très -petit Estât ne laisse pas d'avoir quelque réputation dans le monde, et comme c'est vniquemenl de la prédication de TEvangile qu'elle luy vient, il n'est pas hors de propos de se servir pour le marquer d'vne image que l'Evangile même nous en donne. »
« II. Pour marquer simplement les favorables regards et les bénignes influences tant du ciel que de la France envers Genève on pourrait peindre vn Soleil qui regarde un Laurier avec ce
mot, SEMPERBENIGNE OU SEMPERÂMICE OU NUNQUAM IRÀTUS OB
HANC QUOQUE PHOEBUS AMAT, et Cela fondé sur l'amour de Phœbus pour Daphné qui fut changée en laurier et que le soleil n'a pas laissé de regarder toûiours amiablement, »
« liL Si Ton ne veut regarder qu'à Genève et a sa miracB* leuse subsistance nonobstant les machinations et les efforts de ses ennemis, on peut peindre des ioncs et les vents qui les agitart mais qui ne les rompent pas, avec ces mots : agitant sed non FRANGUNT ; et ccla fera voir non-seulement la petitesse et Yhvr milité, mais aussi l'adresse des Genevois qui subsistent plûlât en pliant en beaucoup de rencontres» que par une résistance ouverte. »
« IV, On peut encore, en ne regardant qu'à Genève, ioindre sa petitesse et son éclat sous la figure, ou d'vn Colier de perles ou d'vne perle seule, avec ces mots : nec parva sine pbbcio (précieuse quoique petite) ; si l'on se sert du Collier cela marquera son Gouvernement Républicain, et même Démocratique par l'égalité des perles, et si Ton n'en met qu'vne cela aura son rapport à ce qu'elle est réduite à vne seule ville. »
€ V. L'Erreur populaire louchant le nom de Genève qu*on
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>ut tirer des Genévriers pourroit faire prendre td Genévrier vec son Trait et ses pointes et ce mot : humilis et tuta. » c YI. On aurait peu se tenir au corps ordinaire de ses armes ni sont le Soleil vue Aigle et vne Clef avec ces mots : cui
ESERET CLAUDATVE VIDET , OU \T CLAVE VTENDUM SOLE lUms VIDET 9 OU PENETRANT ET CUSTODIUNT. »
&• DiA Timbre et de lu Couronne.
Plosieurs monuments anciens présentent l'écu de Genève couronné ; nous avons vu la Couronne impériale antique sommer la Clef et TÂigle sur la sculpture faite au Collège en 1561 ; la Couronne impériale moderne se trouve sur l'un des écussons ligorés dans les projets de restauration du temple de Saint- Kerre faits au milieu du dix-huitième siècle (1).
Sur Tun des timbres du carillon on voit le diadème fleurdolisé^mais de toutes les Couronnes, celle que Ton rencontre le ^Qs souvent sur l'écu de Genève est celle de marquis, à cause fc la qualité de Genève qui était ville marquise^ c'est-a-dire ^oée sur les marches ou frontières de l'Empire. La Nouvelle ^thode de hlctëon du père Ménestrier, réimprimée en 1780, ^Encyclopédie Méthodique qui parut peu après, \es Souverains du liHWMie, ouvrage de 1734; et plusieurs autres (2) offrent celte couronne.
Dans ce dernier ouvrage on voit des lambrequins d'or accompigner la Couronne; les découpures ou feuillages qui ornent les <^rtouches sur lesquels reposent plusieurs de nos écussons, peuvent être considérés comme ayant quelque analogie avec les lamwequins, et de ce que ces derniers servaient ordinairement à re-
(1) Atlas de Saint-Pierre, n" 411 bis, feuille n** 8. Arch. de la So- <^'eié Economique.
P) Voy. Einleitung zu der Wapen-Kunst, 1729.
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couvrir le casque, on est peut-élre en droit d en conclure que pour compléter Técu de Genève il faut le timbrer d'un casque sur lequel reposerait la Couronne.
Aucun monument ne nous autorise toutefois, d'une manière positive, à joindre ces ornements k la Clef et l'Aigle, mais on doit se souvenir qu'avant d'être armes de domaine^ Vécu de Genève fut d'abord celui d'une municipalité, et qu'ainsi il ne pouvait recevoir les attributs qui peuvent aujourd'hui lui être régulièrement ajoutés. Dans le cas où cette admission aurait lieu, le casque devrait être d'or damasquiné et brodé, taré de front, la visière ouverte et sans grilles, comme il convient à unElat souverain; la Couronne d'or (1) serait placée sur un tortil aux couleurs des lambrequins soit pourpre, or et azur (2).
Du Cimier
Quant au Cimier^ quoique l'aigle impériale semble avoir élé officiellement remplacée par le soleil, ensuite de la décision de 1 542, nous avons vu , en parlant de cette aigle, quelle importance l'on attachait à cet insigne, qui continua d'être employé comme Cimier sur les monnaies, concurremment avec le soleil, jusqu'à la fin du dix-septième siècle (3) ; le plus ancien monument que nous possédons avec le soleil pour Cimier, date de 1558 (4). Nous avons déjà eu lieu d'observer qu'autrefois cet
(1) La Couronne murale, dont plusieurs villes timbrent leurs écas, est peut-être la forme la plus convenable à adopter. Cette Couronne s^ voit sur récusson de Genève bonne ville de Tempire [pi. XVII, fig.^j*
(2) Yoy., sur ces trois couleurs, le chapitre traitant des armoiries primitives de Genève, p. 24 , et le chapitre iv du livre suivant.
(3) Les Irois-sols de 1689 ont encore Taigle en cimier; les quatre et les huit-sols d'argent de 1610 sont les plus anciennes monnaies qui portent le soleil au-dessus de la Clef et TAigle.
(4) Collège de Genève, écusson placé sous Thorloge.
PL. XX
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;tre rayonnait tout entier au-dessus de Técu, contrairement a )(\m se pratique généralement aujourd'hui. Sur nos armoiries finies, le3 rayons sont toujours d'or, quelquefois le disque est 3 gueules avec le monogramme d'argent, mais cela est rare; disque est ordinairement d'or et les lettres du monogramme intot de gueules, conime sur le soleil du tableau de l'Escalade lit vers 1603 (1), tantôt d'or et ne se détachant du fond que ar les traits de bord et par quelques ombres (2); enfin, on renoatre aussi, dès les temps les plus anciens, le monogramme noir, liosiqu'on le colorie généralement aujourd'hui (3). Très-récemraentOD a peint sur l'écusson des Halles du Molard le disque Je gueules et le monogramme d'or (4). Régulièrement le soleil loit t\re d'or avec le monogramme de gueules , et un filet du Dême paraît devoir cerner le disque.
Le disque à figure humaine est généralement rare, on le 'CDcoDlre pourtant sur les Huit-sols d'argent de 1610, sur les )rdonDances du jeu de TArbalète imprimées en 1620, et sur ^eo-téle de quelques publications affichées de 1794.
Sur le sceau actuel de l'Académie de Genè\e le soleil est ^Biplace par deux palmes accompagnées de la bandelette portiolla devise ordinaire.
Les figures 26 à 38 de la planche XX montrent les princi-
(i) Sur ce tableau le soleil est séparé de l'écii et son disque est en- •ouré d'un filet de sable.
(2) Drapeaux de 1713 et 23.
(3) £dits manuscrits de 1584; drapeaux actuels des bataillons de
«Réserve.
(4) Le disque sans monogramme est rare; on le trouve cependant 'ir quelques pièces d'argent du dix-septième siècle [pi. XX, fig. 28], ^^th titre de V Histoire de Genlve, par Spon, in -4°, 1730; sur le ^^an de la ville de Genève, fait par Glot en 1777, et sur plusieurs Monnaies et timbres postérieurs a la Restauration.
C'est k partir de cette époque que Ton a généralement substitué ^ J M'I, qui dans le monogramme commençait autrefois le nom de êsus.
176 ARXORIAL GENIYOIS.
pales variantes du soleil servant de Cimier genevois; on peut voir que, dans ces figures, son rayonnement offre, à peu de chose près, le même ordre chronologique de modifications que lorsqu'il a été employé isolément (1), nous ferons seulement remarquer que certaines pièces d'argent du commencement du dix-septième siècle présentent, ainsi que les mousquetons, l'exem* pie plus rare du soleil à huit rayons dont quatre sont étoiles, un Six'deniers de 1702 a le même nombre de rais, mais tous étoiles ; le soleil des mousquetons se retrouve avec efQuve Inmi* neuse sur la Carte des environs de Genève^ de Mallel, datée de 1776. La figure n° 37 est celle du cimier des Six-dewm de 1817, qui fut employé en 1793 sur des imprimés, et proposé de nouveau en 1 83 1 pour les coins de la Livre cowante.
Des Tenmits et SupiiortSi
Rien n'est moins bien déterminé que la différence entre les . j
(1) Soleil-cimier à seize rayons étoiles et flamboyants : CoUégîk Genlve 1558 et 61 , Manuscrit des édits 1584, Monument fvnérén
de SainP-Gervais 1603, ce dernier avec filet entre le disque et kf ;
rayons, ce filet se retrouve au Collège 1558, et sur les Halles du Ho- Â»
lard 1690 ; neuf rayons : six-deniers de 1715; douze rayons : quart- %
de-thaler 16^, demirthaler 1638 et 59, Halles du Molard; mxfir ^
quatre rayons ; Drapeau de 1728 ; douze flammes et effluve : Ywif j Genlve (écu peut-êlre gravé après coup) de P. Chouet 1655; sein
rayons étoiles et flamboyants sur effluve : Reglemens svr le *commer(» ^ de la Ville et République de Genève 1 699 ; douze rais et gerbes : ff*
stoles 1 752 k 54 ; effluve uniforme : Porte de l'Hôpital comiiWBce- .'^
ment du dix-huitième siècle, revers des vingt et-un-sols de 1711 etl^i ^
publications affichées dès 1720, six-deniers de la fin du siècle; hni' ^
gerbes de lumière : Fronton du péristyle de Saint-Pierre 1756, tr^^ ^
pistole de 1771 ; dix gerbes : dernières pistoles. Monogramme grec: «i
Collège de Genhe 1558, pistoles du dix-huitième siècle, publieaHoni <
affichées jusqu'en 1779. On ne rencontre pas, à notre connaissance i
du moins, le Soleil rayonné en croix comme cimier. ■
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Supports et les Tenants; quelques auteurs ne font aucune dis-
tinclioD entre ces deux mots (!)• Vulson de la Colombière, dans
^Science héroïque ^ dit que les supports supportent Vécu en haut
el{ue ks tenants Vont sous la mam (2) ; cette dciinition est para-
Ue, et nous préférons de beaucoup la classification adoptée
parle père Menestrier (3). qui divise ces figures en trois catc*
gories, savoir, les Tenants qui se composent des Anges, des
Hommes et des figures chimériques ayant des mains humaines ;
àt^ Supports comprenant toutes les autres figures animées; enfin
^SfMtiens qui sont les arbres, et autres objets auxquels Técu
parait quelquefois attaché. La définition du savant jésuite a été
%(ée par plusieurs auteurs héraldiques comme étant Tune
Jes meilleures (4).
Dans la figure restaurée que nous avons mise en tête de ce volume, nous avons donné deux aigles pour Supports à la Clef <!t l'Aigle, nous conformant a la règle héraldi(|ue qui veut que, lorsqu'il n'y a pas de raison péremptoire d'en user autrement, 00 prenne les Supports des meubles même de l'écu. Cette disposition n'est point, d'ailleurs, sans antécédents ; le plafond de la siUedu Grand Conseil construit au commencement du dix-hui- ^ siècle, présente dans sa corniche des écus répétés et toujours supportés par deux aigles. Ces figures sont dues au sctilpte Philippe Cheret qui , pour cet ouvrage, fut reçu gratis koorgeois de Genève en 1704. Nous avons vu encore que Tar- •oirie placée au-dessus de l'entrée du Grenier ii blé de Rive ^Uit accompagnée des mêmes figures (5).
(1) Voy. Palliot, La vraie et parfaite science des armoiries, 1661.
P) Richelet est du même avis que de la Colombière, Voy. Dicl. de ^''M, aux deux mots Svport et Tenant,
(3) Jhrégé des principes héraldiques. 1659, p. 29.
(A) Voy. Playne, Art héraldique, 1717, p. 211. Encyclopédie de *'K, article Ange.
(5) Au frontispice des plans de Genève, levés en 1729 pnr Théodore Grenier, on voit deux aigles placés au-dessus de la bandelellc î^i porte la devise.
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En parlant des premiers éeus de Genève, nous avons dit que ceux du Missel avaient des anges pour Tenants [pL XVIII, fig. 1], ces figures d'anges assez ioiporlantes, puisqu'autrefois elles étaient; prises comme marque de souverainelé (1), se retrouvent souvent plus tard. Ainsi sur la gravure de TEscalade donnée e» 1 603 par Jean Sarrazin dans son Vray discours de la miroctileuse dèliurance enuoyée deDim à la ville de Genèue, on voit la Clef et TAigle soutenue par des anges [pi. XVIII, fig. 2], et en 1779 on retrouve encore le même motif sur le titre de l'ffiitoire ancienm et moderne de la Répvblique de Geiiève (2). Souvent, comme pour les Halles du Molard, les figures d'anges deviennent des génies; dans la salle du Grand Conseil Técu placé au centre du plafond est porté par quatre génies, emblèmes des saisons, et dont les têtes sont couronnées de roses , de pampres et d épis.
Les figures des saints apôtres, patrons de la ville, accompagnent souvent la Clef et FÂigle, nous les avons trouvées aa commencement du Cartulaire des Archives, dans le même vo* lume on voit encore un autre écusson qui avait pour Tenants les mêmes figures, que Ton trouve répétées dans la premiers initiale des Franchises imprimées en 1507. Sur ce volume Féea de Genève a un arbre pour soutien [pi. X], mais ces figures
(1) En armoiries les Supports, surtout au noRibre de deux, sofU des marques de souveraineté (^Vraye Science des armoiries, 1661, p. 595), et entre toutes les figures employées k cet usage, il n'en est aucune dont l'importance égale celle des anges. (Voy. Vulson de laColombière, La Science héroïque, 1669, p. 454 et 470.)
(2) Sur plusieurs autres monuments on retrouve des anges soutenant récusson de Genève, mais ces figures paraissent être employées sans intention héraldique; tel est Fange exterminateur, tenant d'une main le glaive et de Tautre Técusson de Genève sur la gravure intitulée : Yraye représentation de l^Escalade entreprise svr Genève par If^ Savoyards et sa miracvlevse délivrance Van 1 602, XU de Decemhrt' Tel est encore Técusson de Genève, dessiné à la plume sur le frontispice des deux premiers volumes des Mémoires pour VHisloire ^ Genlve, manuscrit de 1732, donné à la Bibliothèque publique p«' M. Du Pan.
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ont comparativement rares, et le plus souvent la Ciel' et i*Ai;{le st accompagnée de rameaux , de guirlandes , de trophées , ou lâcée au centre d'une couronne.
Nous avons signalé les écussons du Missel et ceux de 1 536 1548 comme les plus anciens qui soient enveloppés d^une )ttroDne ; ce type continua d être employé , et depuis 1 536 isqua 1784 on le retrouve soit au titre d'ouvrages imprimés, )it en tête des publications affichées.
La figure i de la planche XIX représente l'écusson des Orioimances ecclësiastîques de 1561. Deux imitations de la méffle grandeur, mais d'un dessin moins pur, se retrouvent Tune k 1653 k 1783, Fautre de 1720 à 1794. Deux autres figures ne différant que par un dessin plus froid encore, se trouvent de 1736 à 1776 et de 1739 à 1793. Le dernier écusson en cou-
Me, plus petit que les précédents, mais d'un dessin large et tien disposé, se trouve de 1777 à 1784.
€e fut au dix-septième siècle que l'on commença à accoler \mie deux rameaux : les gravures de l'Escalade (1603) et le i^Btispice du poème de Jean Yallin (1643) sont probablement b plus anciens monuments où l'on remarque cette disposition ; ce sont des branches d'olivier qui se voient sur ces deux exemples; ces mêmes rameaux se retrouvent sur divers écussons vécûtes jusqu'à la fin du siècle dernier (1).
Les écussons de Tancienne cloche, diteRebat (1678), étaient accompagnés de branches de laurier que Ton retrouve sur plusieurs '«iprimés et gravures du dix-huitième siècle (2), sur le drapeau ^ 1794 et sur quelques sceaux modernes (3).
Deux rameaux de chêne se voient sur quelques drapeaux, sur
(1) Yoy. l'armoirie placée en tête des Reglemens svr le commerce ^la ville et republique de Genève et plusieurs publications affichées
(^) Voy. Carte des environs de Genh)e, par Mallet, 1776. (3) SCEAU DE LA DEPUTATiON DE GENEVE près do la Diète helvéliquo. %. aussi les peintures en grisaille de la salle du Grand Conseil.
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plusieurs imprimés du dernier siècle, et sur quelques moDumeuU postérieurs h la Restauration (1).
Deux palmes se voient aussi* sur plusieurs drapeaux et sur grand nombre d'imprimés du dix-huitième siècle (2).
Très-souvent les rameaux sont de nalure différente, ainsi on voit les palmes s'unir avec le chêne sous l'écusson des casernes de la Treille (1783) (3), avec YoUmer (4) ou le laurier (5), sur d'autres monuments.
Le cliéne et l'olivier sont figurés sur les bâtons syndicaoi (1815), et sur la majeure partie des écussons employés depuis < la Restauration en tête des imprimés officiels, ces derniers i présentent très-souvent le laurier remplaçant l'olivier.
Les couronnes et guirlandes de fleurs sont généralement pos- , térieures aux dispositions précédentes, il en est de même des , guirlandes de palmes. Deux rameaux de quinte-feuilles entourent l'écusson placé sur le titre des Ordonnances povr l'Art de VHdft* , logericy données en 1715. Des guirlandes de roses sont placées ^ au-dessus des écussons de la salle du Grand Conseil, exécutés . h peu près à la même époque, et des guirlandes de palmes si ^ voient dans le fronton du temple de Saint- Pierre, sur un poiii' ^j çon de 1790 à 94, et sur les écus postérieurs à la Restauration. ^ Deux guirlandes de quinte-feuilles se vojent sur un écusson d« i 1791 (6). Une guirlande de roses entoure Técu de la première publication faite en 1814 par la République nouvellement libé- ^ rée ; le même écu avait été gravé pour la Commission révolution- ^
(1) Drapeau de l'Arsenal, n** 32. Poinçons de publications officielles ^ de 1781 k 1794. Cloche de Saint-Pierre fondue en 1846. Un pelit ^■ poinçon actuel offre aussi deux branches de chêne.
(2) Drapeaux.de 1713, 28 et 83; Arsenal de Genève, n**23,37 et 26. Pubhcations affichées de 1778 a 1795.
(3) Plusieurs poinçons d'imprimés, en usage de 1794 à 97, pwscnlent des guirlandes de palmes mêlées avec des rameaux de chét^o^
(4) Poinçons d'imprimés de 1794.
(5) Armoiries peintes à l'Arsenal en 1816.
(6) Projet de règlement pour la reforme du Collège.
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naire et employé en 1794. Les guirlandes de palmes accolant le bas de l'écu ne se trouvent que sur les premières armoiries faites depuis la Restauration, elles ont cessé d'être employées il y a vingt-cinq ans environ.
On sait que les fleurs sont, en général, les symboles de Tespérance, les rameaux de chêne ceux de la force et du civisme; le palmier signifie la victoire, la justice et rincorniptibilité ; Tolivier la paix, la concorde et l'espérance; enfin, le laurier rappelleles idées de triomphe, de victoire et de conservation (1).
U premier écu sur trophées d'armes est celui de la porte de Rire (1695); celui du drapeau de Tancienne garnison do Genève présente une disposition analogue. On trouve aussi l'écu accompagné d'un trophée d'armes sur des vignettes de V Histoire i(Gmève publiée en 1779, sur les congés de la Garnison (1782 iitsuiv.) et sur les poinçons de 1790 a 98, on employa encore ce type en tête de la proclamation de 1813 et de la Constitu- ^ publiée Tannée suivante.
Les rameaux , les guirlandes et les trophées sont réunis sur pelques écussons ; le Plan historique et topographique de Geyh» en 1 825 présente l'écu sur les drapeaux et accolé de deux ameaux de laurier, il en est de même sur quelques poinçons anérieurs k la Révolution.
Sur le titre de YEssai statistique sur le canton de Genève nblié en 1817 par M. J. Picot, l'écu, accolé de deux rameaux l'olivier, est placé sur un faisceau d'armes et une corne d'abon ance pleine de fleurs et de fruits. Des palmes et des cornes 'abondance répandant des fleurs et des fruits entourent 1 ecuson sur la médaille de la Classe des Beaux-Arts , gravée par 1 Louis Fournier en 1822.
(1) Lors des troubles de 1533 le laurier était l'insigne des anciens genevois qui ne voulaient pas adopter la doctrine de Luther, et qui, )our se reconnaître, en portaient un rameau d'une manière ostensible, ^oy. Jeanne de Jussie, Levain du calvinisme, p. 53. En 1537, les ci- ^yens en lutte avec le parti de Calvin se qualifiaient de Frères «a
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Dans ia figure qui est en (été de ce volume, les armoiries de Genève sont placées sur une tenture de pourpre figurant le Manteau qui enveloppe les armoiries souveraines ; nous avons vu que Técusson du Missel fait au quinzième siècle est placé de cette manière, et que plusieurs exemples pris au Collège, à l'Hôlel-de- Ville, sur les Halles du Molard et ailleurs, montraient la perpétuité de cette disposition (1), et plusieurs peintures celle de la couleur. Nous ajouterons que souvent l'écusson est placé sur un cartouche élégamment dessiné et quelquefois d'une très-grande richesse, un des plus anciens exemples de cette disposition, dont la fig. 4 de la planche XXIII peut donner une idée, se voit en 1554 sur le titre des Devx épistres préparatives avx histoires et Actes de Genèue d'Antoine Froment, on la retrouve sur le G«nevois Jvbilant imprimé en 1635; sur l'armoirie des remises de l'Hôpital, faite en 1613, et sur plusieurs écussons soit du diïhuilième siècle, soit postérieurs a la Restauration (2).
CHAPITRE TI
DES ERREURS DANS LA REPRÉSENTATION DE LA CLEF ET l'aIGLB*
Des écussons exécutés à diflférentes époques ont présenté de
Clirist et portaient des fleurs vertes pour signe de ralliement. Voy- Roset, Chronique manuscrite.
(1) La rampe de rHôtol-do-Ville présente aussi le manteau carre, que l'on rencontre également sur la Cosmographie de Munster.
(2) Voy. le fronton du temple de Saint-Pierre 1756. Les en-(êl«J des publications affichées de 1770 h 1794. La médaille frappée eu 1814 à l'honneur de la Garde genevoise, etc.
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graves erreurs ; dous citerons quelques-unes des plus bizarres en signalant leurs causes possibles.
La Cosmographie de Munster présente, dans les trois éditions précédemment citées , la Clef à la place de l'Aigle , erreur fré- (jncDte et qui a probablement son origine dans la dénomination inexacte de Clef et TAigle au lieu de Y Aigle et la Clefy locution qui a pu facilement induire en erreur ceux qui ont fait l'écusson d'après une description où elle était employée. Il se peut aussi que la vue des bannières où Tarmoirie était représentée des deux eôlés, et de manière à ce que la tête de Faigle fut toujours du côlédelahampey ait contribué à donner une idée douteuse delà place des meubles : Tune des faces de la bannière présentant h droite ce qui dans l'autre était h gauche.
Une seconde erreur qui parait provenir également d*une désignation incomplète , est le placement de la clef dont le panneton <^àdeitre dans le plan de Genève de Glot, portant les dates de 1777 et 1793, retouché par Mayer en 1828.
Nous avons vu les allures singulières qu*a(Tecta Taigleen 1794 cl 96, et en parlant de sa forme nous avons cité celles qui se soient aux Archives de Genève ; ajoutons que sur la hallebarde d'huissier de 1677, les deux tiers de l'écu sont occupés par ^ne aigle k tète contournée et posant ses pieds sur un fleuron ; la clef est placée dans le tiers de dextre ; au-dessus de l'écu ac- <îonipagné de cette légende fautive, gcncva vivilAs (1), on voit là date 1677 écrite à rebours.
Ed 1770, Nicolas Chalmandrier publia un plan de Genève accompagné des armoiries de la ville, Taigle a deux têtes au lieu J'one, mais elle est privée de membrure (2) : le même auteur fait notre clef à^argent^ erreur ancienne et fréquente, car on la trouve déjà dans l'armoriai de 1579 (3), elle est répétée dans
0) Voy. sur des erreurs analogues, la note 2 de la p. 170.
(2) Le drapeau communal de Plainpalais, fait en 1845, offre Taigle ^9ns cuisse^ la jambe étant attachée aux plumes de Taile.
(3) Wapen dess heiligen Romischm Reichs, p. 3 du texte final.
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les Souverains du Monde (1), dans la Nouvelle Méthode d[ blason du Père Meneslrier (2) , et dans le Conservateur Sms de 181 7 (3), la peinture du grand sceau helvétique publiée très récemment présente encore la clef d'argent (4).
Le même plan de Chalmandrier supprime le soleil et 1; légende , qu'il remplace par une ruche entourée d'abeille î bourdonnantes.
Les couleurs sont aussi quelquefois mal indiquées, le recuet d'Armoiries du saint -empire Romain que nous venons de cilei dit que l'aigle est en champ d'argent ; Chalmandrier fait noln écu parti d'argent et d'azwr, erreur qui se trouve également su i la Carte de la Suisse de Scheuchzer ; l'ouvrage de Meneslrie: reproduit l'erreur du recueil de 1 579 en disant aussi que l'éci est d'argent parti de gueules, enfin, le Conservateur donne pou; couleurs de Genève le jaune et le noir.
(1) 1734, t. IV, p. 52.
(2) Réimpression de 1780, p. 438.
(3) Tome VIII , p. 332. Il est possible que dans ce dernier ou vrage l'erreur résulte des modiflcations apportées a Técu genevois soui l'Empire français. Voy. p. 67.
(4) A Genève même on a fait cette erreur. Lors des fêles données a Sir Edouard Hyde comme roi de TArc, l'amour de la liberté termine le discours qu'il lui adresse par ces lignes :
Ainsi cetle Cité (Genève) peut dire à ses Enfans Par manière de passetems.
Que celle Clef d'Argent, qui ses Armes partage. N'est plus une Clef d'Esclavage, Hais, comme on dit, la Clef des Champs.
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DU NOM DE GENÈVE
Le nom de geneva , que Jules-César mentionne dans ses Commentaires comme étant celui de noire ville, ne fut point, ainsi qu'ont paru le croire plusieurs de nos historiens, complé- ^nient abandonné durant le moyen âge. A la vérité, le mot GEBEXNA fut employé fréquemment dans les chartes et pièces Dîanuscrites latines; mais les autres variantes (I), qui même ne ^ont pas toutes authentiques, n'ont jamais été d'un usage assez 'o«g et assez général pour que l'on puisse admettre qu'elles aient entièrement remplacé le nom primitif de la cité, qui paraît ne jamais avoir été banni de la langue parlée et qui , à toutes les
(1) Scylla, Aureliana, Cenabum, Genua, Janoba, Jenuba, Januba, Jannuva, Janua^ Jenua, ou Janucnsis civilas; Genebra ou Genevra.
époques , se rciroiivc dans les monuments , ainsi que nous le prouverons par quelques exemples.
En 513, le pape Symmaque se sert du mot Geneva, et ou concile d'Ëpaone, tenu en 517, notre évéque signa: Maximus inClirisli nomme Episcopus cwitatis geneveissis (1). Des pièces d'or de l'époque mérovingienne, et dont notre Musée possède un précieux exemplaire (2) , portent tantôt sur l'avers, tantôt sur le revers le mot gêna va (3) , peu différent de Geneva. Dans la donation faite vers 934, par la comtesse Ëldegarde, au monaslère de Satigny, cette dame s'engage à donner cinq sols de cens ad canomcos S^^ Pétri genege civitdtis. Les mots Geneva et Gineva se lisent sur les monnaies épiscopales frappées à la fin du dixième siècle, et l'évêque Hugues, dans l'acte de fondation de l'abbaye de Saint-Victor, fondation qui remonte aux premières années du siècle suivant, se qualifie de Hugo GENEVENSIS Ecckstœ Prœsul (4). D'autres actes de Févéque Gui de Faucigny, qui occupa le siège épiscopal de Genève à la fin du onzième et au commencement du douzième siècle, portent en tcte, Guido deigralia geneuensis episcopus (5), orthographe que l'on retrouve sur des actes émanant de son successeur Humbert de Grammont.
Deux pièces en langue vulgaire, conservées aux archives de Genève, sont également intéressantes sous ce rapport; la pre-
(1) Charvet, Histoire de la sainte Eglise de Vienne, p. 652. GalHa christiana, t. XII, p. 121.
(2) Voy., sur ces monnaies, les Mémoires de la Société d'Hist, el d'ArcheoL de Genhve, t. I, p. 268, et t. II, p. 238.
(3) On trouve aussi Gennava, civilas Genavensiunn', urbs Genabensis et Genavensis. Genava se lit sur des marbres romains (Spon, t. II, p. 325 et 380), et se retrouve jusqu'à la fin du sixième siècle. Voy. liv. IV, ai l'article Salonius II, et les exemples rapportés par M. Ed. Mallet dans le tome I**^ des Mém. de la Soc, d'Histoire, p. 139, qui prouvent que Torlhographe Genava fut fréquente aux cinquième et sixième siècles, où elle n'exclut point cependant celle primitive.
(4} Bosson, Mémoires pour Vhist, du diockse de Genhe, etc., p. 342. (5) Bcsson, ibid., p. 350.
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[nière est une lellre d'Ame, comte de Savoie, adressée au sire (le Gex en 1 296 ; le nom de gbxéve y est écrit comme on le fail aujourd'hui (1). La seconde, qui est la convention dressée en 1300 entre Tévêque Martin et Thomas-Benjamin d'Ast pour la frappe de la monnaie, porte geneva.
Dans une lettre de 1408, Pierre de Lornay, chanoine de Sainl-Pierre, parle de la mort du Révèrent Père en Dieu Messire (Maume de Lornay son frère jadis Evesque de geneve ; luimême se qualifie de chanoine de genevez (2).
Ma fin du quinzième siècle on trouve geneve et genefve sor les ouvrages imprimés, sortis des presses de Genève. La première orthographe est celle employée pour l'inscription de l'kôpilal des cordonniers, fondé en 1478.
Dès 1535, on trouve sans interruption geneva civilas puis ksfublica GENEVENSis sur les monnaies, et Tidiome de nos campagnes, qui parait avoir peu varié depuis fort longtemps, conserve dans le mot zeneva une fidèle tradition de l'appellation
primitive.
La composition du mot geneve, formé de gen eva, mots celtiques qui signifient sortie ou passage de l'eau, est un garant de sa haute antiquité, qui remonte probablement aux premiers jours où des hommes s'établirent dans le lieu où les eaux du
ône sortent du lac (3).
(1) Nous ne considérons point comme yarianto la forme du Y, ïionplus que l'orthographe Genesve ou Genefve, on usage aux quinzièmo et seizième siècles, non phis que Genvina, Gennina, ou autres textes évidemment fautifs. (Voy. p. 170 et 183.)
(2) Yoy. Besson, ouvrage cité, p. 442.
(3) Voici de quelle manière Senebier s'exprime au sujet de cetlo étymoMe : < Genève trouve dans son nom un titre de son antiquité ; il est évidemment celtique, et ce nom désigne assez la situation de Geïiève. Gen ou Ken signifie porto, sortie, av ou ev rivière, ce qui peint ïeliea où notre ville est bâtie, c'est-a-dire la sortie du Rhône hors ^ulac, et c'est dans ce sens qu'Orléans a été appelée Gennabum^ Ce- ^ahum, de Cen ouverture, et de abbon rivière ; aussi Orléans est bâii
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Quoique le mot Genève prenne un accent sur le second e, Tancienne orthographe du mot genevois sans accent est la seule qui soit admise aujourd'hui (1). Cette appellation a succédé à celle de genevoysans , encore en usage au seizième siècle (2).
Le mot VENGÉE est l'un des anagrammes de Genève. Fro-
dans un lieu où deux bras de la Loire se réunissent pour n'en former qu'un seul. Genève a eu peulétre aussi son uom^ comme je le pense, du mot Gen élévation^ et du mol Ev rivière; ce qui annonce une ville située^ comme Genève ancienne, sur une colline au pied de laquelle coule une rivière. Gènes, qui est aussi bâlie en amphithéâtre, a tiré son nom de cette racine celtique Je pourrais confirmer ces deux élymologies par divers exemples; je me borne à dire ici que BuUet^ dans son Dictionnaire celtique. De Bochat, Mémoires sur l'histoire ancienne de la Suisse, et Court de Gébelin, adoptent la première. » (Journal de Genlve, du 6 décembre 1788.)
Dans la même feuille, 11 avril 1789, Mallet émet des opinions analogues : « Que voulait dire Geneva dans la langue du pays? J'ouvre le livre intitulé : j^ntiquœ linguœ BritannicBy par Thomas Richards, à la lettre G, et je trouve ces mois : « Genau la bouche, au pluriel Geneva ; c'est un nom qu'on donne souvent à un passage entre deux collines.,.. Il y a plusieurs lieux de ce nom dans le pays de Galles, ete,,* et ils sont indiqués par l'auteur, dont je ne fais que traduire littéralement les expressions en français.
c Je crois que cette étjmologie^ qui est si naturelle peut dispenser d'en chercher d'autres. Cambden, savant très-versé dans les antiquités et l'ancienne langue de la Bretagne, prétend que ce mot se prononçait aussi Genev, ce qui le rapproche encore davantage du mot Geneva.
« M. De Bochat a déployé sur ce sujet une vaste érudition dans ses Mémoires critiques sur la Suisse; mais je ne vois pas qu'elle répande aucun nouveau degré de lumière sur ce sujet, excepté qu'il nous confirme qu'il y a un grand nombre de lieux dont le nom ressemble à celui de Genlve, et qui sont situés à peu pris de même que cette ville. >
(1) Yoy., sur cet accent en usage en France dès 1770, et qui, di(on, fut introduit à Genève par Soulavie, les Archives genevoises, du 4 juillet 1 827, et les Matériaux pour Vhistoire de Genève, de Galiffe» t. I, p. 3.
(2) Reg. du Conseil, au 17 novembre 1538. Au dix-septième siècle on disait encore Gcnewcaan. (Pajot, Dictionnaire, 1657.)
KOH DE GENÈVE
Dt a (erminé ses Epistres prqparcUives par la pièce suivante uive h cet anagramme :
DIXAIN AVQYEL LA
Cité de Geneue se glorifie au Seigneur.
Mon nom tourné, porte ce mot Ve^igée, Qui bien me sied, et vient tout a propos : Car Dieu voyant qu'on m'auoit affligée.
Vengée m'a de mes meschants supposts :
Or vay ie et vien, ie trotte, i'ai campos En liberté saincte et Euangelique, Sans craindre plus la secte Papistique, Ne tout Enfer : car lesus est mon maistre, Lequel de toute idolâtrie inique M'a deliuré, a luy gloire en puisse estre,
DES PROTOCOLES
n n'est pas sans intérêt pour l'histoire héraldique de Genève réunir les protocoles dont se servirent vis-ii-vis des chefs de
1) Dans les manuscrits de Simon Goulart^ pasteur de TEglise de lève^ mort en \6%S, on trouve la noie suivante :
A Genève sur l'anagramme de son nom
vengée.
J'ai veu^ je voj maintes armées rangées Afin d'abattre et tes Murs et tes Mœurs Mais en Jésus si tu vis, si tu meurs. Je te verrai vengeresse et vengée. S. G. S.
]e8 trois dernières lettres sont les initiales des mots Simon Goulard
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l'Ëlat, et k une époque où l'éliquetle avait une importance réelle, les différents souverains qui entrèrent en relation avec eux.
Dans la bulle célèbre, par laquelle l'empereur Frédéric confirme les droits de la République (1162), le chef de l'Empire s'adresse a Ses fidèles, clergé, habitants, soldats, citoyens ET bourgeois de l'Ëvéciié de Genève (1). Dans ses lettres de 1530, Charles-Quint se servit du protocole, A nos chers et FÉAUX LES Syndics , Citoyens et Habitants de notre Cite Impériale de Genève (2). L'épithète nobles et bons amis était généralement employée dans les lettres de Temperenr et dans celles des électeurs de l'Empire, lorsque ces princes écrivaient à la République de Genève.
Au quinzième siècle , les souverains de la maison de Savoie adressaient leurs lettres à nos honorables et chbrs amis les Syndics , Conseillers et Communauté de la cité de Genève (3), ou bien à nos bien amés (4) , formule employée à la fin du siècle par Yolande de France , princesse de Piémont (5). Les lettres de Philippe de Savoie portent très-chers spécuui AMIS , tant qu'il ne fut que Philippe-Monsieur , mais étant doc, il changea sa formule, ajoutant d'abord à l'exemple de quelquesuns de ses prédécesseurs le mot de féaux k ceux de chers et bien-amés, et bientôt, ne gardant plus de mesures, il écrit aux ;
SYNDICS, CONSEILLERS ET AUTRES DE NOTRE CITÉ DE GENEVE
Depuis l'indépendance de la République, la formule Magnifiques Seigneurs a été toujours employée par lés souverains sardes.
Les rois de France se servaient en général du protocole,
Senlisien ou de Senlis. Celle petite pièce se trouve imprimée dans l'ouvrage de Salomon Cerlon, intitulée: Geneva, 1618.
(1) Voy. Spon, in-4^ t. II, p. 30.
(2) Ibid., t. I, p. 47.
(3) Voy. Galiffe, Matériaux pour l'hist, de Genlve, t. I, p. W»
(4) Jbid., 1455, t. I, p. 218.
(5) Ibid,, t. I, p. 294.
(6) Ibid., p. 317.
PROTOCOLES
fuES-CHERs ET BONS AMis(l); les Fois il'AngIclerrc adressaient
leurs lettres Aux magnifiques Syndics et Conseil de la Ville
DE Genève nos trks-chebs Amis (2). Cromwell , écrivant au
Conseil en 1655, signa sa lettre, Yotiie bon ami Olivier
Protecteur. En 1723 (10 février), le roi de Prusse écrivit
Aux nobles et généreux singulièrement ciiers les Syndics
et Conseils de la louable Republique de Genève (3). En-
KoFempereur de Russie, s'adressant aux Conseils en 1741, se
servit do protocole , Tdès-xNObles et très-prudents (l)*
En 1794, les lettres écrites par Leurs Excellences de Zurich
anxSjndics et Conseils de Genève sont adressées Aux Pieux,
fiiivoYANTS, Honnêtes et Sages Syndics et Conseils de la
ViUB DE Genève, Nos particulièrement bons Amis, fidèles
ïï chers Alliés ; formule analogue à celles enoployées anlé*
rieurement par le même État et par la République de Berne.
(1) Lettre de Louis XVI, du 30 mars 1784. Après TEscalade, Henri IV écrivil à ses Très-ckers et bien-aimés. Les lettres de créance *iu citoyen Resnier comme Résident de France, lettres délivrées par lo Comité de Salut public, le 17 vendémiaire an IV, et adressées aux citoyens syndics et membres du Conseil de la République de Genève, portaient: Tres-chers grands amis et alliés! et lorsque ce résident remit, le 14 janvier 1796, h la République de Genève, et comme alliée, le drapeau aux couleurs de la République française, il l'adressa Alx Citoyens syndics et citoyens administrateurs!
(2) Lettre de George III, du 17 mars 1784. Le comte de Marbay, résident du roi de la Grande-Bretagne auprès du Corps Helvétique, écrivil le 5 décembre 1736 Aux magnifiques Seigneurs, syndics Et
Conseils.
(3) Dans une lettre du 2 mai 1713, le roi de Prusse s'adresse Aux
ï«OBLES El GÉNÉREUX SyNDICS ET CONSEILS DE LA LOUABLE RÉPUBLIQUE DE
Cerève.
(4) Lettre du comte Oslermann, premier ministre du Tsar Ivan V. Des lettres du doge de Venise, adressées en 1653, portaient en sus-
^iplion : lllustrissimo Domini, Consuli et Gubernaloribus (a) Civitalis ^nevœ, Amicis nostris carissimis.
W Une lettre du 30 août remplace ces mots par Sindicis et Consilio.
Lorsqu'cn 1526 les ambassadeurs suisses vinreot à Genève pour recevoir le serment de combourgeoisiey ils firent uo discours en Conseil général, tenu le 12 mars, s'adressant Aux Magnifiques Seignecrs Syndiques, Conseil et Communauté DE CETTE VILLE NOS SINGULIERS AMIS ET TRÈS-CHERS COMBOURGEOIS (1).
En 1792, les députés des treize cantons et alliés de laConfédération helvétique, assemblés en diète à Frauenfeld, adressèrent aux Conseils de Genève une lettre commençant par ces mots : PIEUX, honorables, sages et prudents particulièrement BONS AMIS ET RESPECTIVEMENT FIDELES ET CHERS CONFÉ- DÉRÉS (2).
Le cérémonial que suivaient les députés de Genève k l'égard des souverains auprès desquels ils se présentaient, mérite également d'être noté, comme preuve du rang distingué de la République entre les Puissances européennes.
En 1594, Chevalier, député en France, refusa de fléchir le genou devant le roi (3) ; en 1610, Anjorrant, se présenlanl devant Louis XIII et son épouse , fit le même refus , malgré Fitt- .: surance que lui donna le duc de Sully que Leurs Majestés k ^^ feraient aussitôt relever. Anjorrant se contenta de faire ufl0 grande révérence presque jusqu'à terre (4). Postérieurement, ' les députés de Genève se bornèrent également à la simple ré-
(1) En 1579, les Seigneurs de Berne se servaient, h l'égard de ceux de Genève, de la formule: Magnifiques, Puissants et Trls-Honorà Seigneurs, singuliers Amis et féaux Comhourgeois.
(Si) En 1735, les bourgmestres, avoyers et conseillers de Zurià et Berne s'adressèrent Aux Pieux, Prudens, Honorables et Sages Snf- DiGS ET Conseils de la Ville de Genève , Nos singuliers Avis, ÎRis- Chers Alliez et Confédérez.
(3) Reg., du 4 mars.
(4) Reg., du 11 mars. On lit dans le Reg,, du 7 janvier 1727: c II est faux que les Députez de Genève ayent complimenté Louis XiQ a genoux en 1622, comme cela est imprimé dans les Etrennes vi' gnonnes, d'après VHist. chron. du père Buffier.
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rence (1). Les députés genevois étaient (railleurs reçus en aoce sur le même pied que ceux de Puissances !)ien plus conlérablei; ainsi, en 1709, Tambassade genevoise au prince Gondé fut accueillie avec le même cérémonial que celles de iToie et de Lorraine (2).
CBLUPITRE m.
DES PRÉnOGATIVES HONORIFIQUES DES MAGISTRATS.
A. Des nuMMics ou bâtoufl d*offlee«
L'iostitation du Syndicat ne parait guère remonter au delà a treizième siècle (3), époque où les citoyens se ressaisirent irtiellement du pouvoir souverain, exercé en trop grande partie tr le prince ecclésiastique depuis que ce dernier, élu par la »Qrde Rome, pouvait ne plus avoir pour la République Tafction d'un enfant de Genève (4).
On a peu de renseignements touchant les attributs des syn-
(1) Reg., du 19 février 1642, elc.
(2) Picot, Hist, de Genève, t. III, p. 217. «Une dépu(a(ion, enyée en Savoie en 1684, reçut du Conseil l'ordre exprès d'exiger du ince qu'il les reçût debout et les saluât en se découvrant au cornsncement et a Ja fin de leur discours, et de se retirer sans ménage- But, si, au moment de Taudience, le duc leur manquait de parole.» hid., p. 73.)
(3),Voy., sur le syndicat à Genève, l'ouvrage de M. Piclot de Sergy, litulé : Genève, origine et développement de cette republique, t. I,
(A) Voy. la protestation de Tévôque Guillaume, prononcée dans Téisede la Madeleine, le 13 mai 1291, contre les citoyens qui avaient
dics avant le quinzième siècle ; on sait qu'en 1 442 ils se re* vêtirent d'écarlate pour aller au-devant de l'empereur Frédéric, et un inventaire de 1448 (1) nous apprend que dans les processions ils portaient des bâtons rouges. En 1451 (2) ils adoptèrent pour bâton syndical , ou sceptre de justice , comme od rappelait encore à la fin du siècle dernier, des masses garnies d'argenl.
La peinture qui est a la fin du cartulaire des Archives figure ces nouveaux bâtons ; à côté de l'image du premier syndic sool , écrits les noms de ses collègues : JDucarre Hoelie et ôerutott, , avec cette inscription : (Etnx quatre furent Us pxnvm$ .^ p0urtant basions en lan m cccc lu Ces anciens bâtons, dont , l'un est figuré sous le n^ 2 de la planche XXI, sont d'une forme ^ très-simple, les garnitures paraissent d'argent ou de vermeil; en 1460 on y ajouta de nouveaux ornements en argent, qoi , coûtèrent deux écus de Savoie (2).
Vingt-sept ans après, on garnit de nouveau les bâtons syn- . dicaux avec le métal d'un gobelet d'argent trouvé en l'arche; ' huit florins de façon furent payés pour cet ouvrage (3).
Jean Sarasin, premier syndic et auteur du Citadin de Genèfoi,prononça en Conseil général, le 7 janvier 1627, un discoo» .^ dans lequel il développe le sens mystique des bâtons syndicaoXi et du nombre quatre , qui était celui des syndics.
Une partie de ce discours ai été imprimée ; nous nous boroe- \ rons à en rappeler quelques passages :
« J'ai parlé , dit Sarasin , des quatre syndics et des quatre { bâtons syndicaux ; car, combien que les docteurs en roathéma- 4 tiques fassent un grand état de leur nombre impair, nous na- |
élu des recteurs, fait un sceau^ imposé des impôts, etc. En i293, il Communauté fut reconnue par Tévêque.
(1) Voy. Mémoires de la Soc. d'Hist. et d'ArchéoL de Genhe, t. V* p. 167, en note.
(S^) Frayments hist. de M. le baron de Grenus^ au 4 mars.
(3) Reg, du Conseil.
Kl
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vûDs pas en moindre estime notre nombre de quatre plein de force el de mystères > dans lequel , parmi plusieurs autres bons rencontres, nous trouvons, soit dit sans prophanation, les quatre chariots de la vision de Zacharie, les quatre animaux pleins d'yeaxde l'Apocalypse, les quatre monarchies, les quatre élémens, les quatre saisons de l'année, les quatre parties du monde, les quatre vents du ciel, les quatre confins de la terre, les quatre lagles du carré qui est la plus forte et la plus solide de toutes les ibnnes et mesures. Je n'oublierai point ici les quadriges et les (pâtre roues, non-seulement des anciens chars de triomphe, nais de tous chars qui ont k porter et à soutenir de grandes joacbioes et de grands fardeaux ; et à vrai dire, les quatre syndics sont les quatre roues qui soutiennent, comme sur leurs ^oies, le poids de la pesanteur des grandes affaires de la répu- Uiqoe; ce sont les quatre roues sur lesquelles tourne et roule iooessamment le chariot de votre état , conduit et mené par la veine et par la majesté des cieux et de la terre , la providence deDieo. »
Pois, parlant des bâtons syndicaux : a On n'a pas choisi, ditil, poer les faire, de l'or ou de l'argent massif, mais seulement de bois monté d'un peu d'argent, en signe que dans ces charges Û008 n'avons point à chercher ou à espérer, biens, richesses, K^auds profits ou émoluments , mais plutôt à y rencontrer mille Boueis et incommodités et plus encore qu'il convient d'avoir à ûos côtés les pauvres, les veuves et les orphelins, plutôt que les ridies et nos amis. L'on a pris ce bois léger et caduc , léger ^ signe que ces charges sont exercées en la crainte de Dieu ^ suivant les bonnes lois et ordonnances , de sorte qu'elles se i^ndront légères non-seulement à ceux qui les exercent , mais principalement à ceux sur lesquels elles sont exercées ; bois ca- •ïnc, pour montrer qu'elles sont de petite durée , le cours d'un ^leil en faisant la raison; bois derechef frêle et caduc, pour donner il entendre aux magistrats qui ont le bâton en main, c'est- Mire l'autorité et dignité , qu'ils doivent néanmoins possédée
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leur charge en tremblement et en grande humilité devant les yeux et les statuts du Haut Souverain auteur de toutes les puissances, pour ne tomber dans la repréhension du prophète Esaïe : Le bâton s'élèvera-t-il en haut comme s'il n'était pas de bois.»
A l'ouverture du dix-huitième siècle, on fit de nouveaux bâtons syndicaux, conservés jusqu'à l'époque de la Révolution (1).
En 1794, l'Assemblée nationale proposa au Conseil souverain un projet de loi qui fut adopté le 7 février, et dans lequel on remarque les passages suivants, dont les dispositions furent conservées par la Constitution de 1794 — 96 :
« Les marques distinclives particulières aux Syndics sont un manteau noir et le bâton syndical, qui porte les armes de la République surmontées de l'emblème du commandement.
<r L'épée est la marque distinctive particuUère au Syndic du Département de la force publique. >
La constitution de 1796 impose le port de l'épée ordinaire aux Syndics, Conseillers d'État et Auditeurs de Police, et celui de lepée militaire au Syndic de la Garde et aux deux Conseillers-Majors (2).
Les bâtons faits d'après cette loi étaient ornés de trois aigles d'argent, que surmontait la main de justice (3).
Ceux qui ont servi jusqu'en 1842 sont en ébène; leur longueur est de quatre pieds environ; des garnitures en argent, figurant une couronne royale formée de huit diadèmes fleuronnés et sommés d'un globe, en décorent l'extrémité. [PI. XXI,
fig.3.] ' [ . .
Au-dessous de la couronne, sur la première garniture intermédiaire, sont les armoiries de Genève, puis l'inscription suivante :
(1) Registres du Conseil, de 1699, et de la Chambre des Comptes, du 19 juin 1700.
(2) Art. 494.
(3) Abrégé de l'histoire de Gcnlve, Neuchâlel, 1798, p. 94,
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Institué l'an 1450 (1)
rétabli en 1814
Sous LE Syndicat des
Nobles Ami Lullin
ISAAC PlCTET
Joseph Des Arts Pierre Henri Gourgas.
En 1572, les magistrats genevois arrêlcrent de prendre, à Feiemple des magistrats suisses, la robe longue et de la porter dans les rues (2).
£fl 1649 (6 avril), on autorisa pour les Seigneurs du Conseil, pour les Docteurs et autres personnes de première qualité , le port des manteaux longs. En 1668 (l^'^mai), un des Conseillers pposa même que, pour les distinguer d'avec le commun, les Sénateurs portassent la soutane d une manière obligatoire. En 1676 (17 janvier), ces derniers se réservèrent à eux seuls le port des manteaux de soie, Finlerdisant même aux plus grands seigneurs. Enfin, par règlement du il octobre 1766, Thabit Doir fut rendu obligatoire pour les magistrats (3).
(1) Cette date, bien que répétée sur quelques ouvrages, est erronée, Bonivard s'appuyant, pour l'établir, sur le môme cartulaire que nous ayons cité précédemment. Voiei ses propres expressions : « De ce temps je nay treuvé digne de mémoire sinon que les Sindiqnes de Ge- Deve coramençarent a porter le^ basions de Sindicat lan 1450, telz quilz )nt encore de présent, ce quest réduit en mémoire en ung petit livret iela Maison de Yille, et illec sont escripts les noms des quatre Sindipes : Et au-dessus le nom d'un chascung des trois son baslon, mais ifl quatrième questoit Burdignin, il est painct en personne armé de toutes pièces, et tenant en sa main son baston élevé et au bout une bannière, etc.» {Chroniques, t. II, p. 29.) — Suivant M. F.-G. Maurice, des 1449 les syndics auraient commencé à porter des bâtons. {Journal de Genlve, 21 février 1789.)
(2) Picot, Hist. de Genève, t. II, p. 155. Reg., du 21 mai.
(3) A la fin du dix-huitième siècle on fît, pour les députés genevois
La Conslilulîon de 1794 — 96 ordonne que l'écharpe aux couleurs genevoises (1) serait portée par les principaux fonctionnaires de l'Etat dans l'exercice de leur charge, et le manteau noir par les Syndics et le Président de la Cour criminelle, lorsque ces magistrats prononceraient une sentence.
Nous terminerons ce chapitre par l'indication de quelques inarques dislinctives, données à certaines époques aux fonctionnaires publics.
L'Assemblée nationale de 1794 proposa, avec les insignes syndicaux, ceux à adopter pour les principaux fonctionnaires. Les dispositions rapportées ci-dessous furent arrêtées le 29 janvier, soumises à la votation les 7 et 14 février et admises k une immense majorité.
€ La marque distinctive commune aux Syndics » au Procureur général , aux Administrateurs , aux Magistrats de police, Juges de paix et aux Informateurs, est une écharpe de laine aux couleurs nationales, brodée en grosses lettres du nom de h ' charge, et placée extérieurement h l'habit.
€ La marque distinctive particulière au Procureur général est une plaque ronde, sur laquelle est représenté un grand œil ouvert, symbole d'une surveillance infatigable. [PI. XXI, fig. 4(2).]
« La marque distinctive des Juges de la grande Cour de lusse rendant à Turin, des uniformes feuille-morte galonnés d'argent. (^Reg, de la Chambre des Comptes, au 15 mars 1700.)
A l'époque de la Restauration, le velours noir fut imposé ï touslw fonctionnaires publics salariés.
(1) C'est-à-dire rouge, jaune et noir, Voy. Abrégé de l^histoireà Genève, 1798, p. 94,
(2) La constitution de 1796 ne parle plus de cet œil ni des indications de charges brodées sur les écharpes. La plaque, représentée paï la figure 4, est conservée au Musée des Antiquités. D'après uu dessin de Saint-Ours, qui fait partie de V Album genevois de M. Rigaud-de Constant, il paraît que Ton avait proposé pour le Procureur général le port d'une masse figurant la Loi ; sur le même dessin l'on/ suspendu au col par un ruban rouge, jaune et noir porle l'inscription : hohhe de uioi.
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lice criminelle est un maDteau blanc fort ample (1). Âu-dessns, tant intérieur qu'extérieur de la porte de leur salle , on lit ces
mois :
EFFROI DU CRIME AZYLE DE l'iNNOCENCK.
cLa marque disûnclive particulière aux Magistrats de police. Juges de paix , est une baguette blanche. »
Lmsigne du Lieutenant était un bâton noir, garni d'argent h ses extrémités et portant les armes de Genève. Dès 1542 il forUit cette masse, lorsqu'il allait, accompagne du Sautier, faire eiéeoter les criminels (2), et depuis 1568 il dut la tenir à la fliaio, lorsqu'il exerçait son office dans la salle des Audiences, au-dessus de la porte de laquelle on lisait anciennement les insaiptions suivantes surmontées de la Clef et TAigle, avec la de-
^e, POST TENEBILVS LVCEM.
îesua bît : STu aimeras le Setjgneur ion Dieu ie tout ton coeur et be l0Ute lou ctme et be toute la peuaee^ e eatug q est le premier et le gtab commattbemeul et le $econb est semblable a icelug : STu aimeras lou procijam comme toj meame^ be cesH^eux commaubemeua bepeui toute la log et Us propljeles^
Saint Mathieu, cli. XXII, v. 37.
Ce rog 3!0aapl)at itl aur jugea ^ regariej que c'est qxxe tïotts ferés car vous u'eacrtuej paa le jugemeut be par lea l)ommea mata ie par rdfleruel lerjuel eat parmi too\x$ en Viament. iHamlenaut iouc ijue la craiule bu Setgueur «oil aur vons^ |)reuej garbe a cecyi et le failea car il u'u a point b'iuîijuilea en notre Oieu ng acception be per-- «otmea ng réception be preaena*
âChron., ch. XIX, v. 6.
(1) Les manteaux blancs des juges de la Cour Criminelle furent retirés en 1796, ainsi que les hausse-cols des membres du Département de la force publique. (Reg. de la Chambre des Comptes, nu 23 déc.)
(2) Reg., du 27 décembre.
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1Ù. Titres des mayistrats*
Les principales prérogatives honorifiques que conféraient âux citoyens de Genève leur nomination aux Conseils de rancienne République était le litre de Nohle (1), un rang dans les cérémonies publiques, des places distinguées dans les temples et la prise d'armes aux portes de la ville (décembre 1767). Celte dernière marque d'honneur fut conférée aux membres du Petit
(1) Le titre de Noble se transmettait aux fils des conseillers lorsqu'ils remplissaient la charge d'Auditeur, charge qui n'emportait avec elle que le titre à'Egrége ou Honorable (1585, 8 novembre). En 1691, on abolit la préséance qu'avaient eue jusqu'alors les membres du Conseil des LX sur celui des CC. L'année suivante, le corps des Auditeurs eut une dispute de préséance avec celui des Pasteurs. L'un de ces derniers prononça le jour du Jeûne un discours oîi les Auditeurs ne furent pas épargnés: a 11 y a des personnes auxquelles la tête a tourné, s'écria le prédicateur, parce qu'elles sont parvenues à des emplois médiocres; elles veulent s'élever au-dessus des ambassadeurs de l'Eternel, elles qui ne sont que boue et fange. » Le Conseil censura ce discours , mais il donna gain de cause aux Ministres, qui, dès lors, eurent le pas sur les Auditeurs. Il y a loin du langage de Calandrini, le prédicateur dont on vient de parler, à celui de la Cofflpagnie des Pasteurs, qui, a l'occasion de la distinction de sépulture accordée à Théodore do Bèze, pria le Conseil de ne plus prononcer à Tavenir de distinctions de qualité, lui remontrant « qu'il n'y avait point de différence parmi les hommes, soit par rapport à la naissance, soit à l'égard de la mort, qui surprend également les grands et les petits. »
La seule qualité de citoyen do Genève emportait d'ailleurs avec elle les prérogatives de simple noblesse, ainsi qu'on peut le prouver par plusieurs exemples : « Le 10 octobre 1549, le S.*^ de Bienvenu exposa que d'antiquité et de tout temps, sans niémoire du contraire, les citoyens de Genève étaient nobles et pouvaient, en cette qualité, user et gaudir ainsi que les autres nobles personnes, demandant attestation de cette prérogative, pour s'en servir au Parlement do Grenoble, et le Conseil donna droit à sa requête.» (Noël, Extraits des Reg.)
TITRES DES MAGISTRATS
Conseil déchargés, par règlement approuvé en Deux-Cents le 27 septembre 1776 (1).
Comme membres du Conseil général, les citoyens de Genève prenaient le titre de Magnifiques, tu£s-uonoués et souve- BAiNS Seigneurs (2) ; Tépitlièle souverain devait être régulièment retranchée pour les autres Conseils ; mais Tusage, qui s'élail introduit dès le dix-seplième siècle de la donner au Deux- Cents, prévalut (3) ; toutefois les citoyens et bourgeois Représentants ne s'adressèrent en 1734 qu'aux Magnifiques, très-homtz Seigneurs Stndics et Conseil, et en 1765 on voit encore les citoyens s'émouvoir au sujet du factum d'un avocat, qui avait rfooné l'épithète de souverain à ce Conseil (4). Au seizième siècle, les Conseillers d'Etat prenaient le titre de Magnifiques, TBÉs-BEDOUTÉs et très-hofiorés Seigneurs (5), qualifications auxquelles on ajouta quelquefois celle de Puissants; car en 1554, Froment adresse sa première Epistre preparalive a Très-magnifum REDOYTÉs ET pvissANTS Seigneurs Messieurs les Syndiques ttSémt de Ge^ièue ; une requête présentée aux Conseils, en 1578, par un des membres du Deux-Cents , est adressée à Nos Ma-
0) Yoy., sur les honneurs militaires a rendre aux fonctionnaires publics, V Ordonnance du 3 décembre 1787, le Règlement militaire du 7 novembre 1796, etc.
(2) Le Conseil élait lui-môme qualifié de Magnifique et Souverain. Ces formules étaient toujours employées par le Deux Cents et par le Pelil Conseil s'adressant au Conseil général. Voy. Edit do 1712; Projet dJédit de 1734, etc.
(3) Dans le mémoire de Miclieli du Crest, daté du 22 novembre 1 728 ei adressé au Conseil des Deux-Cents, l'expression de Magnifiques, Très-honorez et Souverains Seigneurs est constamment employée. On sait que Micheli était lui même membre de ce Conseil.
(4) Reg., du 22 janvier 1765. D'après le procès-verbal de celte séance le litre de Souverain aurait été donné au Deux-Cents, depuis cent cinquanle ans , sur lous les faclums imprimés.
(5) Reg. du Conseil, 5 au 13 juillet 1561. Une lettre du baillif de Morges, écrite en 1712, donne aux Conseillers répilhèlc d'Illustres e^ ^ogniflques Seigneurs, (Voy. p. 30.)
202 ARHORIAL GENEVOIS.
gnifiquesj puissants et trés-redoctes Seigneurs Messeigmurs des Petit et Grand Conseils, souvent qualifiés (I'excellenges (1) dans le texte de la requête (2). Toutefois, Tépitliète de Jrésredoutés avait été supprimée par arrêt du 13 juillet 1562 (3), mais celle de Puissants se retrouve encore au dix-huitième siècle. En 1708, le sieur Peyrol, conseiller du roi de Prusse et envoyé en mission à Genève , commença son discours au Conseil par les mots , Magnifiques et puissants Seigneurs.
Dès 1561, les Syndics prirent le titre de Nobles au lieu de celui de Messires, qu'ils avaient employé jusqu'alors (4). Celui de Princes était fréquemment en usage, etBonivard, tout en blâmant les titres de a: magmffiques , puissantz, eoocellentz, ires illustres, très redoubtez Seigneurs et semblables, » que Ton donnait alors aux magistrats, adresse ses Chroniques A très fidèles et pour ce très heureux princes les Sindiques et Conseil de Genève.
Le comte de Metternich, qui avait envoyé l'ambassadeur prussien dont nous venons de parler, donnait à la République Tépithète d'Illustre^ et Pierre le Grand,- dans des lettres de
(1) Voy. la représenlation des Ministres en Conseil, en date du 6 avril 1585, relativement aux litres d'Excellences et de Princes, donnés aux Conseillers, et à celui d'Excellences, attribué aux membres du Consistoire.
(2) Fragments hist, de M. le baron de Grenus, aux 6 et 10 janvier 1578. Le premier registre de l'Hôpital commence le 28 janvier 1542, en ces termes : Le livre de l'Hospital de Genève, duquel sont recteurs
les MAGNIFIQUES ET TRES REDOLTÉS SeIGNEURS SyNDICS ET CONSEILS d'I- CELLE^ etc.
(3) Extrait des Reg. de Noël. « Arrêté qu'à l'avenir on ne donnera plus b la Seigneurie que le litre de Très-honorés Seigneurs, au lieu de celui de Très-redoutés Seigneurs, qu'on lui a donné jusqu'ici.» On retrouve répilbète do Puissants , h des époques postérieures ; la requête de Boteiller (10 janvier 1578) commence par ce protocole: À nos Magnifiques, Puissants et tris Redoutez Seigneurs, Messeigmurs du Petit Conseil et du Conseil des Deux Cents.
(4) Extr. des' Reg. do Noël.
TITRES DES MAGISTRATS
de noblesse de 1699, qualiGe notre ville d7nc/tto Respublica
Gmevensis (i).
A la fin de 1792, on trouve encore des ordres de la part de nos Magnifiques et Très-honorés Seigneurs Syndics et Conseils, mais bientôt Temploi de celle formule cessa. Le 23 juillet 1793, TÂssemblée nationale présenta au Souverain un projet de loi tendant à ce que les qualifications de Nobles, de Seigneurs, de Magnifiques et- très^honorés soient supprimées, et que celles de Citoyen, lorsqu'on s'adressera isolément à un fonctionnaire, ou Citoyens réunis en Assemblée Souveraine, lorsqu'on s'adresserait an Conseil, les remplaçât. Ces propositions furent adoptées à une immense majorité (2).
Aux jours de la Terreur, en 1794, alors que le sang genem abreuvait la terre natale, toutes les pièces officielles portent ie SALUT ET FRATERNITÉ. Les tribunaux (3) s'adressent aux QTOYENS RÉVOLUTIONNAIRES, formulc quc Fou retrouvc sur la pins grande partie des pièces de cette époque. Les membres da cercle de la Grille commencent en général leurs adresses par ces mots : citoyens, frères et abus, soit qu'ils parlent ^Qî membres des autres clubs, soit a la nation tout entière.
La constitution de 1796 consacre la formule. Nous Syndics ST Conseil, pour les actes émanant du Conseil administratif; die donne le titre de l'office, précédé du mot Citoyen, à tous lesfoDctionnaires publics et ordonne que les Syndics s'adressant 3itt Souverain devront se servir de l'expression. Citoyens réu- Kis EN assemblée SOUVERAINE. Lcs formulcs , Citoyens Magistrats, Citoyens Juges et Citoyens composant le Corps t-«Gi8LATiF, étaient employées k l'égard du Conseil adminislra-
(1) La qualification de Noble membre de l'empire était toujours doublée k Genève par les empereurs. Voy. Bulle de Sigismona, 1420, etc.
(^) 1648 voix contre 291 pour la suppression des qualiGcations nobiliaires, et 1649 voix contre 281 pour Tadopiion du titre de Citoyen.
(3) Le premier Tribunal Révolutionnaire a siégé du 20 juillet au 16 août 1794.
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tif , des Tribunaux ou Cours de justice et au Conseil législatif. Les Conseils généraux ne furent pas , comme on le sait, rétablis lors de la Restauration ; mais les membres des autres Conseils reconstitués prirent le titre de magnifiques et très- HONORÉS SEIGNEURS, cucoro cu usagc cu 1831^ époque où la Révolution qui venait de s'accomplir en France amena sa suppression.
CHAPiTRs: rw.
DES OFFICIERS PORTANT LA LIVREE DE l'ÉTAT.
t. Bes Ctuetfii*
L'emploi des couleurs de la République, pour les vêtements fournis par l'État à certains fonctionnaires, a subi plusieurs variations ; on ne comprendrait même pas trop quels rapports ont avec ces armoiries les couleurs employées autrefois pour les habits des Guets, si l'on ne se rappelait celles de la Croix, qui forma d'abord l'emblème héraldique de la Communauté genevoise.
Les Guets étaient , comme nous l'avons vu ^ les ofiBciers de la Communauté, à l'origine, outre la police proprement dite (!)♦ la garde des portes et des tours leur fut confiée ; depuis le milieu du quinzième siècle, on voit que ces employés étaient au nombre de douze, et successivement on le porta jusqu'à vingtdeux , qui était celui des guets vers la fin du seizième siècle,
(1) Ce ne fut qu'en 1526, et sur la proposition d'Ami Girard» qu'ils commencèrent k annoncer les heures de nuit. (Journal de Balard, et Reg, du Conseil^ du 29 octobre 1526. Yoy. aussi le Reg. de 1541.)
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h DQ6 partie de leurs aUributîons leur fut enlevée pour
iée aux milices. Eu temps de danger, les citoyens
nus de se joindre au Guet et de veiller avec lui à la
la ville :• c'était ce qu'on appelait le Surguel^ ou Ex-
Nous avons parlé des jetons de patrouilles qui se rap-
ce Surguet. (Voy. note 3 de la p. 12.)
; une époque ancienne, les Guets portèrent une livrée
urs de la ville. En 1485, on leur délivra des bonnets (1),
)9 une robe h ces couleurs qui, probablement, furent
elles de la Croix de Genève ; mais le même pouvoir qui,
avait fait enlever la crosse épiscopale de la porte de la
e- Ville, voulant sans doute effacer le souvenir d'un
la Communauté ne jouissait encore que de peu de pri-
roscrivit l'emploi des couleurs alors en usage, d'abord
mnières et plus tard sur la livrée des Guets. On sait
isage de fournir les habits aux guets csl très-ancien h Golit dans les Registres du Conseil, de 1457, que cette fourta trente sols pour chacun des douze guets. On voit dans i registres, pour 1509, que cette livraison ayait lieu tous les
a état de livraison qui date de 1748, et qui indique h quelles il était d'usage alors de faire cette gratiûcation :
lation des manteaux distribuez au mois de janvier 1 748.
s huissiers du Conseil 12 manteaux.
s huissiers de M. le Lieutenant .... 8
buissier de THôpital 1
s Portiers 3
huissier de Jussy
huissier de Cartigny
huissier de Vandœuvres
huissier de Gy
huissier de Karouge
huissier de Neydans
Total, 30 manteaux.
combien le pouvoir épiscopal fut mortifié de cette innovation : le guet Martin de Combes ayant été envoyé, en 1528, à la Tourde-Mai, en Bourgogne, auprès de Tévêque Pierre qui s'y trouvait alors et pour lui remettre une missive dp la part des Syndics, le prince voyant la nouvelle livrée entra en fureur, et, au lieu de donner une réponse à l'envoyé, s'emporta contre lui, le traitant de faussaire, tempêtant contre le changement de couleur de sa robe, et vociférant les menaces les plus virulentes contre ses sujets de Genève ; mais on eut peu d'égard à la colère du prélat, et les couleurs gris et noir^ substituées aux anciennes, furent encore fort longtemps en usage (1).
Un des premiers exemples de leur emploi se trouve dans un inventaire de 1507, où plusieurs bannières gris et noir sont mentionnées. Une pièce de 1531, Yallégorie des AA /wjs (2), montre que ces deux couleurs continuèrent d'être admises pour celles de Genève, ce que confirment les cordelettes et les rubans gris et noir liant les sceaux de plusieurs actes passés de 1526 ii 1605. Dès 1570, on retrouve le violet ou pourpre^ puis leifeu, employés avec le noir, mais les couleurs gris et noir étaient toujours en usage, et ce ne fut qu'au milieu du dix-septième siècle (3) que Ton reprit sans partage, cl d'une manière authentique, celles de la Croix de Genève. Les Registres de la Choxétt des Comptes^ du 18 janvier 1673, apprennent que Pierre de Léamont, ofiicial deGix, requérant d'avoir un manteau des cou*
(1) Quelquefois la couleur rouge était jointe au noir et au jn«; on lit dans un mémoire de 1500, relatif à la fourniture des paremenls de l'autel de la ville , dans Tégliso cathédrale : « Item mes. pour ^ onces do franges de lanne roge noire et grise de la deuise de la rillfl pour mètre en les dites couertes. {^Chapelle des Comptes; collection de M. le docteur Coîndet.)
(2) Mémoires de la Soc, d'Hist, et d^Arck, t. Il, p. 21.
(3) Suivant De la Corbière, Antiquités de Genh?e, ce fut en janvier 1655 que le noir et violet furent adoptés. Voy. Rcg, de la Ckambreda Comptes, 1668. En 1635, on (rouvo le gris cramoisi employé avec le noir. — Jbid,, 5 septembre.
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km de la Seigneurie^ ou lui donna du drap noir et violet pour le (aire (1). La figure 5 de la planche XXIII représente un liaissier portant le manteau noir et violet, d'après une gravure peinte datant de 1 789 (2).
Les vêtements à ces couleurs et avec des garnitures et des |)a« remeots bleus furent en usage jusqu'à la un du dix-huiiième sicele(3). On voit également jusqu'alors ces mémos couleurs servir dansles drapeaux, soit comme pièces de blason, soit pour les mmmU de la Qef et TAigle. Ainsi nous avons vu que le drap ^élendards de Vilmergen était chargé dune bande d'azur« et plusieurs drapeaux présentent, dans leur devise, tantôt le /wwpre, tantôt Yazur mêlé d'or; ces trois couleurs sont réunies sur celle du drapeau de l'ancienne garnison de Genève [Arsenal, n® 27]. Sur celui de 1728, Técu repose sur un cartouche foïur, orné de feuilles de pourpre et bordé d'un filet d'or, <joi rappelle Yengrelure du revers de la Clef et l'Aigle [voy. pi XXIII, n® 43. Le drapeau de la Garde soldée, que nous venons de citer, et qui est de la même époque, offre une disposition analogue. En 1713, les palmes qui enlourent l'écu sont liées par un rubau de j>ourpr^, et en 1794 une bordure de la même couleur se voit autour de Técusson.
La Constitution de 1794 — 96 fil cesser l'emploi de ces coubrs, de Torigine desquelles on avait perdu le souvenir; Tar- Me 616 du titre XI de cette constitution ordonne même que < les Pavillons et les banderoUes des barques équipées , ainsi ^joe les guidons des Arquebusiers et des Matelots soient aux coDJeurs Genevoises (c'est-à-dire jaune et rouge) et aux armes Je la République. >
(1) Reg, de la Chambre des Comptes, Voy, aussi Reg. des Conseils, du ^ septembre 1 699.
P) Retour du Conseil général tenu le 1 *' février 1 789, par Geissler.
(3) En 1788, on augmenta le salaire des Huissiers de cent florins, ^ condition qu'ils fussent proprement vêtus de bleu, toutes les fois <l>i'ils seraient de service. (Reg, de la Chambre des Comptes, au 9 sept.)
Dès lors on ne retrouve presque plus les couleurs de la Croii, k moins toutefois que les rubans bleus^ employés exclusivement pour réunir les feuilles de plusieurs actes (1) et les pompons bleu et amaranthe de nos milices n'en soient une tradition.
La constitution de 1794 ordonne que les syndics, le procureur général et les présidents de la Cour de justice criminelle et de l'Audience soient suivis d'un huissier (2). Ces derniers prirent alors le manteau aux couleurs de la Clef et l'Aigle (3),
(1) Ces rubans^ en usage durant tout le dix-huitième siècle^ se re* trouvent sur plusieurs actes modernes.
(2) Titre IX, art. 498. Le 3 décembre 1540, le Petit Conseil arrête que M. le lieutenant aura quatre huissiers qui porteront la livrée de la ville et une verge blanche dans la main droite. (Noël, Extmt des Registres.')
(3) Le port du manteau k ces couleurs, au lieu du manteau noir et violet, avait été arrêté en Conseil dès 1699 et k Toccasion du commencement du dix-huitième siècle; mais cette décision n'eut pas de suite. (Reg., du 23 septembre.)
L'ouverture du siècle, époque fixée pour Tadoption de certaines mesures d'amélioration fut célébrée avec solennité. Anx derniers jours da dix-septième siècle on frappa la médaille portant, concordia et m(^ ANNO 1699 ; puis au comonencement du suivant, la médaille dite de la Truite, dont Tavers présente un festin, avec les mots, vno spiritv dvce» et au revers la légende , de seculo im seculum m secula seculorum, accompagnée de l'inscription suivante :
QTJOD
INEUNTE SECULO XVIII. SENAT. REIF. GENEVEN.
PUBLICUU CUU SACRO PASTORUM
PROFESSORUH Q
ORD CONVIVILIU
«UTUI AMORIS ET HONORIS SYMBOLU.
INSTAURAVERIT
UT ET SEGULARE FIAT NOTUUQUE
NEFOTIBUS. SIQUlDEm NEHO
TSSTATURUS
NUMISMATE TESTARt
CURAVIT B. LECTIUS. I. G.
SENATOR.
GUETS
qui leor a été régulièrement afffecté par un arrêté du 1^ mars 1816; ce mauteau, d^abord rouge, jaune et notr, est aujourd'hui mi-parti rouge et jaune avec le collet rouge [pi. XXIII, fig. 6]; un autre arrêté de 1835 enjoint aux huisssiers exploitants de porter un habillement noir complet , avec une plaque de métal aux armoiries de l'État, suspendue au col par un cordon rmige H jaune.
Dès le seizième siècle, les Huissiers et les Guets étaient munis de hallebardes (i); en 1797, les premiers la portaient encore Ws des exécutions criminelles (2). En parlant du Soleil et de la Clef et l'Aigle, nous avons dit quelques mots de Tune èces hallebardes. Sa hampe est noire, le fer, dessiné au siiième de l'exécution, est représenté par la 2^ figure de la phoche XXII. C'est sur le plat de la lame, entre le soleil et la dooiUe, que sont figurés, d'un côté le nom de Jésus et de l'autre h Clef et TÂîgle. Jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, les huissiers et les sergents ont conservé la hallebarde. La figure l'^ de la planche XXI représente, d'après le dessin de Saint-Ours doQt nous avons parlé, une enseigne que les huissiers auraient portée, & l'époque de la Révolution, devant les syndics remplis- ^t publiquement les offices de leur charge.
•• Da 8iiutier«
L'office de Sautier, ou chef des Guets de service auprès des iDagistrats, remonte à la fin du quinzième siècle; en 1483, on M Jean dePassu être nommé «Guet en la maisoli-de-ville où l'aura sa demeure pour obéir & MM. les syndics (3),» et le 9 février 1496, le Conseil ordonner qu'il soit fait un guichet à la
0) Yoy. Jeanne de Jussie^ Levain du calvinisme, p. 48.
(2) Ârl. VII de rOrdonnance du 15 mai.
(3) Voy. De la Corbière, Antiq, de Genhe»
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porle de la salle de ses séances et que Michel Léonard soit nomnié pour huissier ou chancelier, suivant l'ancienne acception de ces mots (1); ce n'est toutefois que depuis 1509 que chaque syndic eut un guet ou huissier (2), et depuis 1528 seulement que le mot de Sautier (Salterius) est employé dans les registres du Conseil. L'office de cet employé était d'abord à vie ; mais depuis 1556 la durée de ses fonctions fut fixée k trois ans (3). Dès l'origine le Sautier porta la livrée de la Seigneurie; c'était une robe de drap gris et noir de même forme que celle des Guets, seulement un peu pins longue; mais en 1568, il fut arrêté que cet officier ne porterait plus la robe de livrée, c afin de donner occasion à gens honorables de servir à cet office plus allègrement, et que pour être remarqué, il porterait une petite gaule noire (4). » Cette gaule noire est l'origine des masses garnies d'argent , dont le Sautier a fait usage jusqu'en 1842. Deux de ces masses , représentées par les figures 1 et 3 de la plancbe XXII, existent encore; l'une porte la date de 1687, l'autre celle de 1720; celte dernière est d'un travail fin et remarquable; à la base de la pomme on voit une suite de symboles, parmi lesquels on remarque une oreille et un œil ouvert, une main écrivant, etc.
Depuis 1659, le Sautier accompagnait le premier syndic en tenant la masse haute lorsque celui-ci se rendait au temple ou remplissait publiquement les fonctions de sa charge (5).
En 1664, il fut décidé que le Sautier serait placé sur le rôle des Conseils avant les Auditeurs ; mais au mois d avril suivant,
(1) Garde de Thuis ou du chance!^ do la porte ou de la clôture;]» salaire de cet huissier, auquel le plus absolu secret était imposé^ était d'un gros par séance, comme pour les Conseillers. (Extr. desReg»)
(2) Reg,, du 24 août.
(3) Reg., du 1" juillet.
(^4) De la Corbière, Antiq. de Genhe, — Noël, Extr, des Reg., a" 20 février 1568.
(5) Reg., au 4 novembre.
PL. XïU.
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on lui refusa le dire de Monsieur, et il fut inscrit au dernier rang sur le rôle des membres du Deux-Cenls (1).
On conserve eucore le lion sculpté [pi. XXU, fig. 4], qui, placé â rentrée de la salle du Conseil» servait de siège au Saulier; ce lion indiquait à la fois, d*une manière allégorique, et te lieu consacré pour les assemblées de la magistrature et la garde de ce lieu ; plusieurs anciennes églises (2) ont au portail des figures de lions placées là comme gardiens continuels des saïQts lieux; le lion, suivant la croyance du moyen âge, dor-
mail l'œil ouvert , témoin ce vers d'Alciat :
Le Lyon est dormant, VcnW oiiuerl, ample : Et pource il est mis au portail du temple (3).
D'anciens actes, passes h la porte de quelques églises et inter ^mî$, indiquent le caractère judiciaire tout particulier que la présence de ces figures donnait a ces lieux, caractère dont Torigine paraît remonter à une haute antiquité; car nous voyons, «lans le livre des Rois (4). Salomon faire construire, pour rendre lî justice, un trône d'or cl d'ivoire décoré de quatorze figures Relions, et placer ce trône sous un porche, qui prit le nom de porche du Jugement.
Nous pourrions citer plusieurs exemples k l'appui de l'idée Regarde, attachée h des figures de lions; nous nous bornerons 3 rappeler qu*au dire des rabbins, le nom mystérieux de Dieu, 3Q secret duquel était attaché la conservation de la Ville sainte, ciaii gardé dans le temple de Jérusalem par deu\ lions construits par an magique, placés à l'entrée du lieu Très-Saint , et qui, lorsqu'on sortait de ce lieu, rugissaient d'une manière si épou*
(i) Yoy. Noël, Extr. des Reg., au 21 avril.
(2) L'église de Samoëns présente un exemple de porche dont les <^lonnes reposent sur des figures de lion.
(3) Emhlhnes d'Alciat, édit. de 1564, p. 36.
(4) 1 Rois, chop. VII,- V. 7, et chop. X, v. 18 et suiv.
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vanlable qu'ils remplissaient de terreur et faisaient perdre la mémoire de ce qu'ils avaient vu h ceux qui avaient eu accès dans le sanctuaire (1).
L'édit de 1543, sur lequel on trouve les détails des fonctions (lu Sauiier au seizième siècle, fonctions beaucoup plus considérables alors que de nos jours, porte un titre spécial sur les Hérauts, lesquels étaient au nombre de deux, Vtm chevaucheur, et Vaulre de pied.
Du Criear publie
L'oflice de Crieur public était anciennement ou une charge impériale, ou bien une espèce de fief inféodé par l'évéque. Par son testament, en date du 17 novembre 1444, Noble Joseph de Ponte, qui en était le titulaire, légua au Conseil général le droit de recevoir tous les émoluments appartenant a cet ofQce, ordonnant que le bâton dudit office soit remis entre les mains des syndics ; ce don eut lieu h condition que chaque année tous les membres du Conseil, lorsque ce dernier se rassemblerait pour fixer la taxe du vin, diraient dévotement, h genoux, un Pa^et un Ave pour le repos de 1 ame du testateur (2).
Il est probable que l'ancien Crieur de la ville portait un vêtement de serge grise avec des passements noirs, comme les fifres et les tambours de 1584 (3); aujourdliui le Crieur public porte un habit jaune avec un gilet et des culottes rouges, livrée aus couleurs de la Clef et l'Aigle.
(1) Voy. Moreri, à rarlicle Jésus, fils de Bandera, t. IV, p. 701.*
(2) Le 14 novembre 1473, le Conseil général, assemblé pour la vente du vin, ouvre la séance par les oraisons en faveur de Noble Joseph de Ponte. (Noël, Extr, des Beg,)
(3) Voy. De la Corbière, Antiq» de Genève.
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A. He l'KsLëciMteiii* de la Justice.
xécuteur de la Justice , appelé au moyen âge le Carna- ), portait aussi la livrée de TEtat, de même que ses valets. 55 et 62, on trouve dans les Registres des livraisons de oir et violet pour Ubabit de TExécuteur (2) , et en 1 672 délivre, avec le drap pour le manteau, 2 aunes trois quarts ge violette pour casaque et bas, et 1 aune et demie de mre pour ses faauts-de-chausse (3). A la fln du dix-buisiècle, cet officier portait encore le manteau violet.
Voy. Jeanne de Jussie, Levain du calvinisme, p. 3. Reg, de la Chambre des Comptes.
Reg. de la Chambre des Comptes. Jusqu'en 1528, les cxéculions oinels se faisaient par le châtelain de Gaillard, en sa qualité d*ofes comtes de Genevois; mais le 6 juillet de celte année étant , suivant les formules voulues, pour faire justice d*un larron, roparut point ; les syndics prirent leurs testimoniales do ce fait, ors les criminels furent livrés au Procureur Fiscal devant la Mai- Ville et la Communauté paya un exécuteur. Balard dit que cet(o ion fut prise le 15 décembre 1528, et il ajoute que Ton donna rreau dix florins pour avoir coupé la tête du premier criminel ) depuis cet arrêté, et cinq florins pour l'avoir fouetté. Ces prix )Core fixés de la même manière dans l'arrêté du Petit Conseil, décembre 1614; seulement on lui donnait de plus vingt coupes
par an.
i août 1638, le Petit Conseil accepta Fischer de Strasbourg pour
eur de la justice, sous le gage de ^0 coupes de blé et 400 Qorins,
tbaler pour brûler et rouer, ^ thaler pour pendre et décoller, iT pour fouetter par la ville et demi-ibaler pour fouetter dehors le (Reg. du Conseil). En 1779, on donnait un traitement de 500
à l'exécuteur.
gibet de Cbampel s'élevait au sommet de la colline qui devait, , ce nom, rendu historique par le bûcher de Servot, h. une chadédiée h saint Paul. « En 1537, dit un de nos chroniqueurs, ce fut fait de piliers de pierre qui étaient en l'église de Saint-Jehan fit poser les deux grandes pierres des grands autels des églises
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DâDS les trois livres qui précèdent, nous avons tracé l'histoire des armoiries de Genève et comme Municipalité, et comme République; nous avons vu la croix bleue être Tinsigne de la Commune dans la première période de son existence, de la fin du treizième au milieu du quinzième siècle ; la Clef et FAigle prendre la place de cet écusson primitif; puis devenir, depuis la Réformation, l'armoirie de la République nouvellement constituée. Dans le livre suivant, nous examinerons les insignes héraldiques du gouvernement de Genève et des princes ecclésiastiques qui ont régné sur cette ville depuis la dynastie Rudolphienne jusqu'à l'époque de la révolution qui^ en 1535, changea l'état politique et religieux de notre patrie.
de la Madeleine et de Saint-Gervais^ pour sur icellcs faire couper la te aux malfaiteurs.*
Les os que le vent détachait des eorps décharnés, suspendus au gibet par des chaînes de fer, étaient jetés sur une place qui, jusqu'à nos jours , a conservé le nom de Champ du Bourreau.
D'anciennes gravures nous ont transmis le souvenir do cet échafaud, ordinairement appelé la Justice de Genlve, et non loin duquel s'élevail un couvent d'Augustins, dont l'église, placée sous le vocable de Notre- Dame de Grâce, avait jadis une grande célébrité. On admirait dans cet édifice une merveilleuse imago de la sainte Vierge, qui fut brûlée p>f les luthériens en 1535, et une belle peinture représentant deux homrnes condamnés à mort en 1 504, et sauvés du supplice par la rupture de leurs liens. C'était dans ce saint lieu que reposait la tête de Philibert Berlhelier, décapité le Si3 août 1519, pour avoir voulu soutenir les droits de Saint-Pierre et de la Patrie genevoise. Un petit ermitage dans lequel un pieux cénobite élevait ses prières à l'Éternel en oblationpoar le crime, le poteau du pont d'Arve où les têtes des criminels étaient clavelees avec un clou de fer, et le fameux noyer où furent attachées le 3 octobre 1518 les têtes de Navis et Blanchet, complétaient Taspect général de cette localité, de laquelle on racontait encore, à la fin du dernier siècle, d'étranges histoires d'apparitions surnaturelles.
PL. XXIU.
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ARMOIRIES DE LA PRINCIPAUTÉ ÉPISCOPALE DE GENÈVE
CSLAJPITRC: PRfimifiR.
INSIGNES HÉRALDIQUES DE l'ÉVÉCHÉ.
Les prélats promus ^ la dignité d'Evéques et Princes de Gâiève cintraient , dit-on , Técu de leur famille d'une couronne doeale (1) ; aacun des nombreux sceaux épiscopaux que nous Oossédons ne \ient confirmer cette allégation , ni prouver que :es prélats aient jamais usé du droit d'accompagner leur écu du asqae et du glaive, droit attaché aux prérogatives de leur soueraineté ; cependant , quoique les sceaux n'offren^ pas ces acessoires, il est possible que sur des représentations plus comlètes de leurs armoiries les évêques de Genève en aient fait isage.
0) Voy. Menestrier, Vériiable art du blason, ou Vusage des armoi- ^ei, t. I, p. 192,
Deux clefs d'or , placées sur un champ de gueules], formaient les insigues de révêché, dont les couleurs étaient ainsi rouge et jaune.
Dans les lacets des sceaux , on trouve souvent la couleur verte ou la couleur pourprée ajoutée à celles-là ; on sait que les évêqnes portaient verts les chapeaux , rouges pour les cardinaux et noirs pour les dignités inférieures ; et que le pourpre ou violet est encore aujourd'hui la couleur distinctive des vêtements épiscopaux.
Le plus ancien exemple, à nous connu , des insignes de Févéché de Genève est un sceau appendu à un acte de l'an 1 186 (1), et qui indiquait à la fois et la sanction épiscopale , et celle do chapitre cathédral ; sur ce monument , figuré sous le n® 1 de la XXrV® planche , on voit la main divine sortant des nues et remettant au prince des Apôtres, dont le bras mouvant du flanc sénestre de Técu la reçoit; la clef, symbole de l'autorité sacerdotale ; ce sceau , en cire verte et suspendu à Tacte par on cordon rouge et jaune , porte en légende , f sigillum capî-
TULI & GEBN ECCLE , puis IcS mOtS TIBI DABO GLAVESRG. (ch-
vem sacram), allusion au pouvoir conféré à Pierre par le Christ, et qui complète la figure occupant l'espace central.
Du treizième au quinzième siècle, les insignes de TEvéqueet du Chapitre furent diffërents; le prince prit deux clefs en sautoir et les chanoines gardèrent les clefs en pal jusqu'à Tépoqueeùib adoptèrent aussi les clefs croisées , mais avec des couleurs différentes. Plus tard ils reprirent , comme nous le^vernms plos loin (2), leurs insignes primitifs.
Les tours de la cathédrale de Saint-Pierre offrent k la fois te plus anciens et les plus modernes exemples des nouvelles armes de l'Eglise, on les voit gravées au-dessus de la porte d'un cachot
(1) Arch., Pilces hisL, n" 27. Sur un duplicata de cet acte on retrouve le même sceau en matière grise appendu par 'deux cordons, Fun rouge, Tautre jaune. M. l'archiviste Sordet nous a dit avoir retrouvé ce sceau sur une pièce de Tan 1200.
(2) Voy. ci-après cbapitre iv.
Ft. XXIV,
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(le la tour du nord, accompagnant le mot carcer, écrit on caractères du treizième siècle [pi. XXIV, fig. 2]; au pieJ de la tour méridionale on retrouve les mêmes armes [fig. 5] avec une inscription indiquant que c'est peu après 1510 qu'elles y ont été placées (1).
Plusienrs cloches et certains livres imprimés du quinzième siècle (2) présentent aussi les armes de l'évêché qui se retrouvent encore dans les sceaux de TofiBcial (3) , et dans celui des vicaires administrateurs pendant la vacance du siège ou laminofitéda prince, la figure que nous donnons de ce dernier [fig. 3 (1)], est prise sur des actes de 1444 à 1532 (5) : au revers des pte anciennes eoipreintés on trouve le contrescel n® 4 appliqué (rois fois.
(1) Voy. Descript. monumentale de l'église de Saint-Pierre, p. 8.
(2) Voy- Missale adusum Gebennensis dyocesis, 1491.
(3) Spon, Hist. de Genève, gravure n* 28, et Pièces hist, des ArckiTes de Genève, n** 420, Tidimus de 1455.
(4) La gravure de ce sceau se trouve dans ÏHist. de Genhe, de Spon, gravure n* 43. Cet ouvrage reproduit plusieurs des sceaux de i*administralion épîscopale; mais ils sont en général dessinés d'une tolère si peu fidèle, qu'ils ne peuvent donner que des idées fausses «t incomplètes des originaux.
(5) Arch. de Genève, Pièces hist., n°' 563 à 1073. Cette dernière, ^téedu 20 novembre 1532, est un acte par lequel les syndics prennent la direction de Tbôpital et de la chapelle du pont du Rhône, acte appronré par le vicaire Avmon de Gingins, qui y apposa le sceau dont iious parlons. Les deux premières de ces pièces, du 8 décembre 1444 ^tdoSI juin 1445, offrent les sceaux empreints sur cire rouge et sus- {Mffldas sur simple queue de parchemin.
En parlant des sceaux de Tofficial (voy. ci-après chapitre v), nous ^rons quelques mots d'un sceau circulaire portant le buste de saint ï^'erre, avec les clefs en sautoir, et qui fut souvent employé à sceller ^^ actes de Tadministration épiscopale et quelquefois les commissions ^«Chapitre.
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CHAPITRIS II.
TABLE CHRONOLOGIQUE ET ARMORIAL DES ÉVÉQUES
Suivant certaines traditions légendaires, c'est aux temps apostoliques qu'il faut remonter pour trouver l'origine du^^hristianisme dans nos contrées : Paul , l'apôtre des Gentils , passant, dit-on , à Genève pour se rendre dans les Gaules , où il fonà l'Église de Vienne 9 y jeta les premières semences de la vérité; dans le même temps, saint Pierre évangélisait le Valais, ^ tard , les disciples des Apôtres travaillèrent h l'avancement do christianisme à Genève , où , dès le premier siècle , un évédié aurait été établi.
Saint Nazaire, disciple de saint Pierre, en fut, dit-on, le premier titulaire; il souffrit le martyre à Milan, sous l'empire de Néron, avec saint Celse , jeune Genevois qui avait été l'un de ses premiers prosélytes.
La tradition ajoute que saint Nazaire eut pour successeurs: DoMNELLUs, qui vivait en 132, Pellegrinus, Hyginus, envoyé à Genève par le pape Sixte I, Fronze, qui d'abord avait éié grand-prêtre d'Apollon , et qui fut converti par saint Pèlerin prassant à Genève , Télesphore et Tiburne.
L'existence de ces premiers pasteurs de l'Eglise de Genève est fort douteuse, et leur épiscopat appartient plus k la Légende qu'à l'Histoire. Une ancienne Bible, placée dans l'église cathédrale de Genève, contenait autrefois un rôle des évoques qà commençait par ces mots : genevensis ecclesia a bisopiiid
APOSTOLORUM PARACODO et mONISIO FUNDATA, TIENNENSIS
jBPiscopis. Or il est prouvé que ces deux prélats ont vécu entre les années 350 et 370 , époque qui paraît historiquement être celle de l'établissement du christianisme chez nous. Nous ajoo* terons qu'antérieurement a l'an 38 1 on ne rencontre dans souscriptions des conciles le nom d aucun évéque de Genève.
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Dans la liste qui va suivre, nous prendrons pour guide dans les lemps anciens le rdie transcrit sur la Bible dont nous veooDS de parler, en comblant certaines omissions et y rectifiant quelques erreurs évidentes.
DIOGENUS.
Ptenier évèqae du rôle de la Bible de l'église de Saintr-Pierre, écrit sous les NceeneoTS immédiats de Charlemagne, et conserve par Bonivard dans le marnait ntographe des Chroniques (Bibliothèque publique deGenèye, msc. fr., tfiiSS). — ^ du Manuale Diùcuii genevensiê^ imprimé à la fin du /tilMoltf rommm, Anneci, 1747 (1). — 2« des Mémùiret pour l'histoire ecclésiastique is ^^ùeèse de Genève, etc., par Besson, curé de Chapeiry. A Nancy (Anneci), 17S9 (2). — 9« du rôle donné par Lévrier, dans sa Chronologie des comtes de Gmwnt, Orléans, i787 (3). — 1er du rôle inséré par Picot en tête de son His- ^ de Genève, Genève, 1811.
Cet évêque vivait à la Gn du quatrième siècle , en septembre 381 il souscrivit au concile d^Aquilée en ces termes : Dtogentis ifiicopus GentAensis.
S. ISAACUS.
Ooûg dans le rôle de Saint-Pierre. — 12^ du Manuale. — 0« de Besson. —
20e de Lévrier. — 9e de Picot.
Saint Isaac était contemporain de Tévéque d'Octodorum (tianigny), Théodore, qui assista en 381 au concile d*Aquilée, il vivait par conséquent à la fin du quatrième siècle. Saint Eucher (434 f 454) le cite comme étant l'auteur des détails du martyre
(1) Les deux premiers de ce catalogue sont saint Nazaire et saint. Paracode.
(2) Saint Paracode est le premier évêque de la liste de Besson.
(3) Voici les huit premiers évêques de Genève, suivant Lévrier: I", SAINT Nazaire, martyr; 2% Donellus; 3®, Hyginus; 4*, FR0^ZE; >*, TiBURNE ; 6% DoMNts ; V cl 8% Denis et Paracodus.
(le la légion thébéenne , et il en parle comme ayant véci générations avant lui^(l).
DOMINIUS.
2e de Saint-Pierre. — 4* du Manuale. — 3« de Besson. — I0« de Lév
2e de Picot.
S. SALONIUS I.
3« de Samt Pierre. — 5« du Manuale. — Retranché par Besson. —
Lévrier. — 3« de Picot.
Ce saint prélat, que Bonivard, le Manuale, Besson et c auteurs nomment par erreur Salvianm, souscrivit au d'Orange, tenu en 441 ; suivant le martyrologe d'Adon, rut à Genève le 28 septembre (2).
CâSSIâNUS.
^e de Saint-Pierre. — 6® du Manuale. — Retranché par Besson (3) . -
Lévrier. — 4« de Pioot.
YI.
ELEUTHERIUS.
5« de Saint-Pierre. — 7« du Manuale. — 4® de Besson. — 13® de L<
5e de Picot.
M. Dunant, dans ses chroniques de Bonivard, et M. Pic
(1) Voy. Baulacre, Journal Helvétique, mai 1749, p, 42C
(2) Baulacre, Journal Helvétique, mai 1749, p. 4^, et S Concilia antiqua Galliœ, t. I, p. 75.
(3) Besson donne pour raison de Texclusion de Salvien g des tables épiscopales, que ces pré lais furent élus simultané] des partis opposés et que cotte double élection fut annulée par Nous rétablissons ces évoques d'après l'autorité du rôle de Sain
lia
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son histoire de Genève, font suivre Eleotherias par un évéque Gregorits, qui ne se trouve ni dans les copies authentiques du rôle de saint Pierre, ni dans le Blanuale, non plus que dans l'ouvrage de Besson.
THEOLASTUS.
6< de Saint-Pierre. — Omis dans le Manuale. — 5« de BeMon. — 14* de
Lévrier. — 7« de Picot.
Ce prélat vivait en 475, époque où l'hérésie arienne com- { mçà à s'introduire dans TEglise de Genève (i).
^i FRATER.
7e de Saint-Pierre. — 9« du Manuale. — G» de Besson. — 15» de Lérrier. —
8» de Picot.
PALLASCUS (2).
^ de Sûnt-Pierre. — iO« du Manuale. — 7» de Besson. -* 10* de Lénier. •—
10« de Picot.
DOMITIANUS L
Omû dans le rôle de Saint-Kerre. — ll«j du Manuale. — il« de Besson. —
21« de Lévrier. — H^ de Picot.
Sous Tépiscopal de cet évéque, et environ l'an 502, Sedeleube
dont rien n'infirme Tauthenticité et dont plusieurs découvertes modernes ont sanctionné la valeur historique.
(1) Baulacre, ouvrage cité, p. 430.
(2) Besson donne pour successeurs à Paliascus : Théophile, saint IsAAC CdoQt nous avons parlé comme second évéque) , et Maxiuilien . Lévrier fait suivre le mémo Paliascus par Nicbphore, Hormisdas e Théophile.
fit bâtir la splendide église dédiée k saint Victor , dont les reliques furent apportées de Soleure par cette pieuse reine (1).
S. MAXIMUS
9« de Saint-Pierre. — 13^ du Manuale. — 12« de Besson. ~ 22^ de LéTrier.-^
12e de Kcot.
Cet évéque, élu en 513 (2), souscrivit au concile d'Epaone, tenu vers 517. En 529 il vivait encore ; ce fut sous son épisco* pat que Sigismond, qui par suite des exhortations de saint Âvit, archevêque de Vienne, avait rétabli la foi catholique à Genève, fut égorgé par Glodomir.
PAPPULUS I.
iO« de Saint-Pierre. — 14« du Manuale. — 13» de Besson. — 23» de Lévrier. -
13« de Picot.
Pappulus souscrivit par mandataire au cinquième coDcil^ d'Orléans , tenu en 549 (3). '
GREGORIUS
lie de Saint-Pierre. — 15^ du Manuale. — 14^ de Besson... — %ifi de Lémer.-
i4e de Picot.
On dit que ce prélat était évéque de Pavie avant de mont^ sur le siège épiscopal de Genève.
(1) Voy. Besson, mémoire cité, p. 4.
(2) Voy. Baulacre, ouvrage cité, p. 430.
(3) Tranquillus in Dei nomine presbyter directus a domno m^ Pappulo episcopo Ecclesiœ Genauensis subscripsi. (Sinnond, *Concili(^ ant, Galliœ, t. I; p. 286.}
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NICETIUS.
t2< de Saint-Pîenre. — 1^ du Mannale. — 15* de Be«on. —VS^de Lévrier. —
i5« de Picot.
Ce prélat, que le rôle de Saint-Pierre nomme Ntceriu», fut, suivant Lévrier (1), promu à Tarchevéché de Lyon vers Tan 560.
SALONIUS IL
Qmii dans le rôle de Saint-Pierre. — 22« du Hanuale. — 16* de BesiOD. —
27« de Lémer. — i7« de Picot.
Salonius souscrivit aux conciles de Lyon et de Paris en 567
el 573 (2).
S. CARIATTO.
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. — 23« du Manuale. — 17« de Besson. —
28« de Lévrier. — 18« de Picot.
Cariatto assista à plusieurs conciles tenus de 584 à 585 (3).
(1) Chronologie des comtes de Genevois, t. l, p. ^0,
(2) Voy. Besson, ouvrage cité, p. 5. — Sirmond, dans ses Concilia mUqua GallicB, et l^atalis de Wailly, dans ses Éléments de paléografUe, ont rapporté la souscription du concile de Paris, où il est question de cet évéque : c Salunius (a) in Christi nomine episcopus civitatis genavinsium (b) coostitutionem nostram relegi et subscripsi.» On sait ç[Qe ce concile se tint vers 573.
(3) Sirmond, Concilia wnXiqua Galliœ, t. I, p. 380 et 390. Besson ajoute que Cariatto, qui, avant son élection, était Tun des officiers du ^i Contran , assista à un concile de Cbâlons tenu en S82.
(a) S]|loiiiii4. (b) Genaoensiiun, dans Sirmond, t. I, p. 352 et 327.
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ANDREAS-GR^CUS
16e et 17e de Saint-Pierre. — - 20e et 21 e du Manuale. — 19© de Bess 26e et 32e de Lévrier. — 16e et 22e de Picot.
Plusieurs auteurs séparant le nom de ce prélat en foc personnages distincts; Besson affirme, d'après des doci tirés des Archives de Turin , qu'il ne se rapporte qu'î évêque André , originaire d'Athènes , et communément le Chrec (1),
(1) Voy. Besson, ouvrage cité, p. 6.
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APELLINIIS.
j Omis dans le rôle de Saint-Pierre. — > 2S^ du Mannale. — 3i« de BeMon. — ; 53« de LéTrier. — 23« de Picot
1 Getévêque, qui siégeait déjà en 613 (1) , assista en 627 au j concile de Mâcon (2).
PAPPOLUS II.
i^ de Saint-Pierre. — - 26» du Ifanoale. — 22a de Besson. — 54« de Umer. —
24« de Picot.
Pappolus souscrivit au concile de Ghàlons en 650 (3).
ROBERTUS I
i9e de Saint-Pierre. — 27e du Bfanoale. — 25« de BesBon. -— 36« de Lémer. —
2S« de Picot.
ARIDANUS.
-0< de Saint-Pierre. — 28» du Manuale. — 24» de Besson. — 37* de Lévrier. —
26» de Picot.
EGOADDUS.
2l(deSaîiKt-Pîerre. — 29e dallanaale.—- 25e de Besson. —aS» de Lérrier. —
27e de Picot.
Cet évéque , que la plupart des auteurs nomment Epoaldus,
(1) Voy. Lévrier, ChronoL des comtes de Genevois, t. I, p. 22.
(2) Voy. Sirmond, Concilia anliqua Galliœ, l. I, p. 477.
(3) Ibid,, t. I, p. 492. Lévrier fait suivre Pappolus d'un évoque
^AlLl'S OU PaPIRUS.
236 ARMORIAL GENBYOIS.
eut avec Ghilperic plusieurs différends, qui furent vidés par le pape Vilalien (657 à 672).
ALBO
22« de Saint-Pierre. — 30« du fifanuale. — - 26« de BesBon. — 39« de Lévrier.-
28e de Picot.
HUPORTUNUS.
25« de Saint-Pierre. — SI» du fifanuale. •— 27« de Besson. — 40« de Lévrier; -
29e de Picot.
En 726 , ce prélat assembla , dit-on , un concile à Genève^ et mourut vers 736.
EUCHERIUS.
34e de Saint-Pierre. — 32e du fifanuale. — 28e de Besson. — 4f e de Lévrier. -
30e de Picot.
Cet évéque, aussi appelé Leonarius ou Leonarius-EucheriWy. vivait vers l'année 760.
GUBERTUS.
23e de Saint-Pierre. — 33e du fifanuale. — 29e de Besson. — 42e de Lévrier. -
31e de Picot.
Dans le rôle de Saint-Pierre ce prélat est appelé Gribertus et dans plusieurs auteurs Gilabertus.
RENEMBERTUS.
Î6e de Saint-Pierre. — 54e du fifanuale. — 30e de Besson. — 43« de Lévrier. -
32e de Picot.
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LEUTHERIUS.
27tdeSimt-Pîem. — 38* da BUnuale. — Si* de BeMon. * 44« de Lérrier. —
39» dePiooC.
GOSBERTUS.
tt^de Stint-Pierre. — 30« da Mannale. — Omis par Benon. — 45* de Lénier.—
34* de Vicùt.
Smnni le rôle de Saint-Pierre, Gosbertus régna 16 ans, le Mannale ajoute qu'il mourut Tan 780 , quelques autenrs nomment ce prélat Galbertus ou Postbertus.
WALTERNUS.
29* de Saint-Pierre. » 37« da Mannale. — 32« de Besson. — 46* de Lévrier.—
33« de Picot.
Walternus tint le siège durant 36 ans ; Besson dit qu'il assista, l'an 800, au couronnement de Gharlemagne ; suivant le Manuale il mourut en 816.
ALTADUS.
30<de Saint-Pierre. — 38» du Blannale. '— 34« de Beaaon. — 49* de Lévrier. -*
36« de Picot.
Altadus, nommé Apradus dans le rôle de Saint-Pierre, régna 33 ans; il assista au concile d'Aix-la-Ghapelle en 816, et en 833 à celui de Worms, où il signa : Àltadus Genevenm Episcopus (1) ; il mourut en 849.
(1) Baulacre, ouvrage ci(é, p. 514. Ce prélat est nommé Calaldus ^ans quelques rôles.
DOMITIANUS IL
31e de Saint-Pierre. — 39« du Mannale. — 3Se de BesBon. — 47e de LéYrier.-
57« de Picot.
BOSO.
32e de Saint-Pierre. — 40» du Manoàle. — 36» de Besson. — 48» de Lévrier. -
38e de Picot.
Le nom de Boso esl le dernier qui soit tracé de récriture originale dans la Bible de Saint-Pierre ; ce prélat siégea dix-sept ans et cinq mois(l).
ANSEGISUS.
33e de Saint-Pierre. — 41e da Manoale. — 37e de Besson. — 51e de LéTrier. -
41e de Picot.
Ce prélat y né à Genève, régna 32 ans; il siégeait en 860 et 877; une partie de son épitaphe, qui existait dans Téglise de Saint-Victor, a été conservée (2).
OPTANDUS.
Omis dans le rôle de Saint-Pierre. -• 42e du Mannale. — 38e de Besson. —
52e de Lévrier. — 42e de Picot.
Optandus int sacré en 881 (3) par le pape Jean VIII, qui
(1) Lévrier fait suivre Boso de Prothasius, que Besson donne comme 33^ évéque^ et qui appartient réellement à TEglise de Sien.
(^) Spon^ HisL de Genève, édit. in-4^ t. II» p. 346^ et BessoR» ouvrage cité, p. 8.
(3) Plusieurs difficultés eurent lieu au sujet de Télection de cet
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lans une de ses lettres, que Pélection de Tévéque de ait faite alors par le clergé cl le peuple de cette ville, ce prélat assista dans le mouaslère de Saint-Maurice lemcnt de Rodolphe comme roi de Bourgogne (1).
APRADUS.
[e de Saint-Pierre. — Omis par le Mannale, Besson, Lcrrier et
Picot (2).
FRANCO
int-Pierre. — 48» du Manuale. — 40» de Besson. ^ 84« et 56« de
Lévrier. — 45« de Picot.
7, cet évéque , nommé Fraudo par le rôle de Saintligna quelques actes relatifs au monastère de Savigny, ^yoû (3).
pape ayant sacré Opland et Tarchevéque de Vienne soutenant
d'un prélat nommé Boson, et refusant de reconnaître le pre-
mite de ce fait^ le métropolitain dut comparaître^ le 24 sep-
\^y devant un synode convoqué à Rome et qui confirma la
n d'Optand. Yoy. les Mémoires ecclesiastiqttes de Bosson,
B mémoire de M. Ed. Mallet sur ï élection des évêques, inséré
c de la Soc, d'Hist. et d'ArchéoL de Genh)e, t. IL
ivrier, ChronoL des comtes de Genevois, t. l^ p. 34.
livant Besson^ Apradus serait le même qu'Optandus, nommé
res auteurs Aptandus.
%naL ord, Benedict., t. IH, p. 304.
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ANSELMUS
Omis dans le rôle de Sunt-Pierre. — 43^ du Manuale. — 42« de Besson. —
Omis par Lévrier. — 50« de Picot.
Ânselmus vivait vers Tan 920 (1) y après lui, Besson et Lévrier citent comme évéque de Genève Adhéhar de la Roche , mais c'est une erreur très-bien réfutée par Grillet , qui prouve que cet évéque Adhémar n'est autre qu*Adhémar Fabri, qui siégea à la fin du quatorzième siècle (2).
RICULPHUS.
360 de Saint-Pierre. -— 47« du Manuale. -— 41« de Besson. — 55« de Lévrier.-
44« de Picot.
La plus ancienne pièce que conservent les Archives de Genève est une donation au prieuré de Satigny y faite par la comtesse Ëldegarde, en 934, et placée sous la surveillance du Seigneur Pontife Riculfe (3).
ALDAGONDUS L
38« de Swnt-Pierre. — 49« du Manuale. — 46« de Besson. — 57« de Lévrier.—
46« de Picot.
Lévrier place cet évéque entre les années 964 et 993 (4).
(1) Besson, ouvrage cité, p. 10.
(2) BicU hist. du département du Mont-Blanc, etc., t. I, p. 115| et t. III, p. 212.
(3) M^i. de la Soc. d'Hist,, t. U, Documents, p. 16.
(4) Chronol. des comtes de Genevois, t. I, p* 42. Yoy., sur les monnaies signées du nom d'Aldagondus , le chapitre suivant.
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CONRAD
rrc. — 53e do Manoale. — 50® de Besson. — 61« de Lévrier. —
Me de Picot.
uvé à Rome, en 1 843, quelques monnaies signées, ce prélat (3).
!. des comtes de Genevois, L ï, p. 47. idel, Conservatewr suisse, t. X, p. 265. Vers l'an 1000, éra le siège calhédral de Féglise de Saint-Victor dans Pierre; le 11 octobre 1019 il assista h la dédicace de la
Bâle.
FRÉDÉRIC
45e de Saint-Pierre. — 56e du Manuale. -^ 53e de Besson. — 64» de Lérn^*^
54e de Picot.
Frédéric était , dit-oa , de la maison de Genève , il fut sacré dans Téglise cathédrale par Tarchevéque de Lyon» assisté dtf évoques de Lausanne et de Sion, et tint le siège pendant 50 ans (1). Suivant Resson, il régnait déjà en 1025 (2), et FoQ possède des chartes qui font mention de lui jusqu'en 1073 (3), année probable de sa mort, le monogramme de cet évéqae, copié sur un acte conservé dans les archives de Lausanne (4)* est figuré sous le n^ 1 de la planche XXV.
(1) On trouve dans une des anciennes copies de la liste de Sfiat- Pierre : < Fridericus vixit in episc. annis 37 ; » mais ce chiffre est probablement une erreur de copiste , les autres exemplaires accusent 50 ans 9 ce qui concorde avec les données historiques citées ci-dessos.
(2) Ouvrage cité, p. 11.
(3) "Voy., sur ces chartes, les Mém, de la Soc. d'HisL, t. V, p. 359.
(4) L'acte sur lequel ce monogramme se trouve est transcrit dans les Mém. de la Soc. d'Hist., t. IV, 2* part., p. 75.
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GUI
DE FAUCIGNT.
>Pierre. — 58« da Hanaale. — 55« de Besson. — 66« da Lérrier. —
S6« dePioot.
ippelé dans les chartes lalines Guido ou Wido , était , 1 élection, chanoine de TËglise de Lyon, il tint le siège Sesson cite des actes de cet évéque, se rapportant aux 091 et 1119; suivant l'opinion commune , il mourut vembre 1120(1).
. 1 de la planche XXYI représente les anciennes ar* I maison de Faucigny , copiées sur un sceau appendu a le Tan 1212 (2) , on voit qu'alors elles étaient formées pab ; dès le milieu du treizième siècle , Técu fut pallé xes , ainsi que le prouve un sceau d'Agnès de Faucigny
y., sur révêque Gui de Faucigny et les chartes qui le coqun mémoire de M. Ed. Mallet, inséré dans ceux de la Soe. . I^ ^ part.^ p. i^l. Quelques auteurs ont cru que ce prélat e Gérold^ comte de Genevois et de Telberge ; mais cette opi- ) vivement combattue par Grillet {Dict. higt,, 1. 11^ p. S^8%
Tappui de son opinion une charte datée de 1119^ rapportée * 1 3 des Preuves de Besson, et dans laquelle le prélat nomme
sou père, et Tetberge sa mère.
•eh. de Genève > Pilcee hisê., n^ 43.
is de Faucigny fut le second époux de Tetberge.
joint à un acte de 1261 (1). L'or et le gueules sont les couleurs des armes deFaucigny [fig. 2 (2)].
DE GRAMMONT
48» de Smt-Pîerre. ~ 59» du Manuale. — S6c de Besson. — 67« de Lévrier. -
57e de Picot.
Ce prélat, de l'illustre maison de Grammont, en Bugey, tiot le siège pendant 15 ans> et mourut le 31 octobre 1135; avant sa promotion ; il était chanoine de TËglise de Genève.
La figure 3 de la planche XXVI représente les armes de sa famille , de gueules au lion d'argent (3) , et la figure 2 de la planche XXY le sceau épiscopal appendu à des actes de 1121 et 1 1 33 , conservés aux archives de Genève (4).
ARDUCIUS
DE FAUCIGNT.
49e de Saint-Pierre. — 60« du Manuale. — 57e de Besson. — 68c de Lévrier. -
58e de Picot.
Ârducius, fils de Rodolphe, seigneur de Faucigny, fut sacré i Vienne l'an 1 135 ; ce prélat obtint de l'empereur Frédéric Ba^ berousse, en 1153 et 1162 la confirmation des droits d'indépendance de Genève et le titre de Prince de l'empire ; il moorot
(1) Arch. de Genève, Pièces hist, n® Ï1.
(2) Besson, Armoriai manuscrit,
(3) Voy. Méthode du blason, par le père Menestrier, 1688, p. 33S. — Histoire de Bresse et de Bugey, par S} Guichenon, Lyon, 1650.
(4) Pièces hist,, n*»* 5 et 6.
PL* XXVI
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le 8 des calendes d'août 1185, dans la cinquantième année de son épiscopat (1).
En parlant de Tévéque Gui de Faucigny nous avons donné les armes de cette maison , nous joignons ici [pi. XXY, fig. 3 et 4] deux sceaux d^Ârducius, copiés sur des actes de 1 1 55 et de 1177; ce dernier » conservé aux archives de Lausanne, est attaché h Facte par des mèches de soie r(mge, jaune et verte ^ et porte en légende , f abdvcivs gebennensis eps. (2). Sur ce sceau, dont on retrouve des exemples jusqu'h 11 81 dans les ïïkèmes archives, la figure du prélat porte encore la barbe, fait assez remarquable , car les canons du concile de Bourges, tenu 60 i031, ordonnent aux ecclésiastiques de se faire raser le inenton; on sait toutefois que la barbe continua d*ê(re portée encore longtemps par les prêtres , mais le clergé adopta gênélalement les ordonnances sur la barbe rase en suite des prédications que Serlon d'Abon, évéque de Séez, en Normandie, fit en 1105 contre l'ancien usage conservé jusqu'à nos jours par rEglise d'Orient.
(1) Dans la plupart des chartes le nom du prélat est écrit en luooogramme au moyen des trois lettres ARS liées ensemble [pi. XXV^ fig. 5 et 6]. Notre savant collègue^ M. Ed. Mallet, a soigneusement reieré les erreurs dans lesquelles une fausse lecture de cette abréviatioo a fait tomber M. GalifTe, qui^ dans ses Matériaux pour l'histoire de Ge- «^, suppose deux Arducius> séparés par un évoque Renaud. [Voy. Mgltàiaiux, t. I^ p. 68^ eiMém. de la Soc. d'Hizt., 1. 11^ Documents^ p. 34.]
(2) Ceux des actes conservés à Genève sont d'une matrice différente figurant le prélat assis (n° 3) ; leur mauvais état a fait disparaître la plus grande partie do la légende (a), mais la figure du prélat séant sur un siège dont les accoudoirs se terminent en têtes de lions et tenant la crosse avec le livre sacré des Évangiles^ ost assez bien conservée pour démontrer que la gravure de ce scca-u est complètement inexacte dans les figures de Yllist. de Genève^ do Spon, t. II, p. 288, fig. iv.
(a) Voici les seules lettres lisibles de cette légende, -fs M dei
WSCOP.
236 ARVORIAL GENEVOIS.
NANTELME.
50e de Saint-Pierre. ~ âl» du Manuale. -- 58e de Besson. — 69« de LéTrier. —
59e de Picot.
Nantelme , prévôt de la cathédrale de Genève , élu quelques jours après la mort d'Ârducius , mourut en 1205, après avoir tenu le siège durant vingt années.
Plusieurs fragments des sceaux de cet évêque, qui portaient la légende y f sigillym nantelmi episcopi gebenensis, conservés aux archives de Genève, ont servi à compléter la figure 1 de la planche XXVII, prise sur un acte de 1186 (1). Les lettres N A , placées aux côtés de l'évéque , sont les deux premières de son nom.
Lvn.
CHABERT
51e de Saint-Pierre. — 62e du Manuale. — 59e de Besson. — 70e de Lévrier. -
60e de Picot.
En 1213, Bernard, d'abord chancelier de TEglise de Paris, puis évêque de Genève, fut promu h Tarchevêché d'Embrnn, ou il mourut en 1235.
Le grand sceau de cet évêque , attaché par une cordelette en laine blanche à un acte de 1208 (2) , porte en légende f sigiix. BERNARDi GEBENENSIS EPISCOPI, SOU contrcsccl figurant le prélat à genoux offre les mots , s. b.r • . . di. (Bernardi) geb. episcopi. Ce contrescel est représenté sous le n® 2 de la planche XXVII.
(1) Arch. de Genève, Pihes hist.^ n° 27. Ce sceau, en cire verte, pend sur un lacet rouge et jaune.
(2) Donation aux prêtres et aux clercs de Saint-Pierre qui ne sont pas chanoines et à la fabrique do la cathédrale^ du revenu de la première année dos églises vacantes dans le diocèse. (Arch., Pièces hist., là"" 38.)
PL. XXVII
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La figure 4 de la planche XXVI représente les armes de la famille Gbabert d'après l'armoriai manuscrit de Besson ; suivant de la Corbière, ces armes seraient celles [n^ 5] que Ion rencontre sculptées et peintes en plusieurs lieux de Tëglise Notre-Dame la Neuve ; mais il est peu probable que ces écussons, faits près de deux siècles après la mort de Bernard , et qui ont tant d'analogie avec les marques des commerçants du moyen i^ aient quelque rapport avec les armes du prélat.
Lesirères de Sainte-Marthe donnent Huhbert pour succesm de Bernard , et la liste de Saint-Pierre Louis de Saint- Claudb; mais l'existence du premier évéque n'est appuyée d aucine preuve , et le second n'accepta pas sa nomination , ainsi ([De le prouve une lettre du pape, écrite en 1213 et rapportée par Besson (1).
LVJII.
DE CESSONS
^ de Saint-Pierre. — 63« du Mannale. — 60« de Besson. — 72« de Lévrier. —
61e de Picot.
Ce prélat , élu, dit-on, vers le milieu de Tannée 1213 (2), siégeaitencore, suivantia plupart des historiens genevois, en 1 21 9, niais c'est une erreur, comme on le verra dans l'article suivant, on pourrait même, de certains passages contenus dans l'enîoéte que nous citerons (3) , inférer que Pierre est un évéque iinaglDaire ou du moins qu'il a régné bien peu de temps.
(1) Ouvrage cité, p. 24.
(2) Voy. Gautier, Annotations à l'enquête dite de 1219, dans Vllist. (kGenhje, de Spon, 1730, in-4°, t. II, p. 402.
(3) Dans cet acle, le prélat régnant est désigné comme successeur inimédiat de Tévêque Bernard, comme ayant assisté au concile de Bourges (1 21 4), et comme ayant déjh siégé près de huit ans; or cette enquête, ainsi que le prouve le savant Gautier par une foule d'indices, ne peut pas être antérieure h 1218, Bernard quitta le sicgo on 1213, ^l comme nous le verrons tout h rhcurc, Tévôquo Aymon régnait certainement en 1217.
238 ARMOiaAI. GEMEV019.
ux.
DE GRANDSON
54» de Saint-Pierre. — 64» du Manuale. — 61« de Besson. — 73« de Lémer.— -
62e de Picot.
En 1216^ le pape Innocent III, mort celte même année, écrivit une lettre à Âymon en sa qualité d'évêque (1); une pièce des archives de Genève (2) prouve que ce prélat, qui mourut le 12 des calendes de septembre 1260, après avoir, à ce qu'il parait, abdiqué les fonctions épiscopales (3), siégeait dès 1217. C'est contre cet évêque qu'eut lieu l'enquête papale (4) faussement attribuée à Pierre de Cessons (5).
Les armes de la maison de Grandson, qui avait pour cimier une cloche d'argent avec la devise, â petite cloche grand son, sont figurées sous le n** 6 de la planche XXVI (6). Le grand sceau
(1) Voy. Lévrier, Chronol. des comtes de Genevois, t. I, p. 125, en note.
(2) Confirmation de la donation faite par Bernard Ghabert (yoy. note % de la page 236), en faveur des prêtres et de la fabrique de la cathédrale. (Arch., Pièces hist., n» 45.)
(3) Yoy. la bulle du pape Alexandre IV, datée du 6 mai de la sixième année de son pontificat (1S60), et rapportée par M. Ed. Mallet dans spn Mémoire sur l'élection des évêques de Genlve, Cette cession et l'enquête ordonnée en 1227 viennent prêter une nouvelle force à Thypothèse que nous avons émise touchant la véritable attribution de Fenquête dont nous avons parlé.
(4) Une nouvelle enquête fut formulée contre le même évoque en 1227. (Arch., Pièces hist,, n» 52.)
(5) Ibîd., no 46. Cette enquête a été imprimée dans Spon, t. II, p. 401, et traduite en extraits par M. Pictet de Sergy dans son Hist. de Genève, 1. 1, p. 282. Il est fort probable que cet acte est de Tannée 1221 environ.
(6) Suivant Guichenon (^Hist, de Bresse et du Bugey), les coquilles seraient de sable. Quelques auteurs ne mentionnent ni les coquilles, ni
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]'Ayraon ne présente aucune particularité; on le trouve appendu à un acte de 1258 (1) avec la l^ende, aimonis geben-
ŒMsis ECGLESiE E ; cc sccau a un contrescel elliptique,
portant , aymonis gebbnn epi • . [pi. XXYII, fig. 3].
Ce fut sous ce prélat et en suite des canons du quatrième concile de Latran (1215) que le mode d'élection des évéques de Genèwe fut changé, et que cette élection fut attribuée au Chapitre seul, au lieu qu'auparavant elle avait lieu par le concours du peuple et du clergé; plus tard, en 1418, le pape Martin V con- Ssqua ce droit au profit de la cour de Rome (2).
HENRI
^ de Sûnt-Pierre. — 65^ du Mannale. — 62^ de Besson. — 74<^ de Lévriar. —
63e de Picot.
Ce vénérable prélat, prieur de la chartreuse de Portes et de Saint-Âlban de Râle , fut élu en 1260 ; il abdiqua après cinq ans de siège et mourut chartreux en odeur de sainteté le 3 des calendes d'octobre 1275. Après son abdication, Henri faisait encore usage du sceau épiscopal à son nom , témoin un acte passé en 1267, et conservé à Genève (3); k celte époque, son successeur Aymon siégeait depuis deux ans (4).
Nous possédons plusieurs sceaux de Tévéque Henri; le grand,
la bande qu'elles chargent; toutefois l'adjonctioD de ces meubles est ancienne dans les armes Grandson^ puisque le tombeau d'Othon, existant dans la cathédrale de Lausanne , les présente déjà; on sait que ce tombeau date du quatorzième siècle.
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., n» 67.
(2) Voy., sur l'ancien mode d'élection des évéques de Genève, la lettre du pape Jean VIII (Spon, Hist» de Genève, 1. 1, p. 35, éd. in-A^), celles adressées h Arducius par saint Bernard (ihid.y p. 40 et 41), et le Mémoire cité sur l'élection des évéques de Genève,
(3) Arch. de Genève, Pièces hist,, n° 68.
(4) laid,, n« 77.
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remarquable par sa décoration [pi. XXYII, fig. 4], n'offre plus que ces lettres de la légende, • .nrici . dei . . . gebennensi ...;
le contrescel ogival présente les mots, -{* s. h. di. grag
BENEN. EPI. , avec un croissant sous la main bénissante du prélat; enfin le sceau secret porte, f s. secreti. h. epi. gebennensis, autour du buste de l'évéque [fig. 5].
AYMON m
DE MENTHONAY DE LA TOUB.
56e de Sam^Pie^^e. — 660 du Manuale. — 63« de Besson. — 75« de Léyrier. - ,1 j
64e de Picot. '
Aymon fut élu vers Tan 1265; le 21 octobre 1275 il as- tj sista, à Lausanne, à une assemblée synodale touchant les élê^ -^^ tions épiscopales (1), et sur la fin de cette même année ilmourot ^| à Hautecombe, d'où son corps fut transporté à Genève et io- ^ humé dans la cathédrale.
Le sceau de ce prélat, appendu à des actes de 1265 el y^ 1273 (2), porte en légende, s. fris hatmonis epi gebe i.
DE GENÈVE
57e de Samt-Pierre. — 67e du Manuale. — 64e de Besson. — 76e de Lévrier.—
65e de Picot.
Robert, prévôt de l'église de Lausanne, chanoine de celles de Vienne et de Genève, était fils de Guillaume II, comte de Genevois; il fut élevé à Tévéché en 1275 (3) et mourut en 1287.
Nous donnons , sous la figure 10 de la planche XXVI , les
(1) Mémoire cité de M. Ed. Mallet, p. 149.
(2) Arch. do Genève, Pilces hisl., n'" 77 et 84.
(3) Ibid., n°' 85 et 86.
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rmes de la maison de Genève à l'époque où \ivait Robert; 3 sceau épiscopal dont il se servait n'oflre aucune particularité , n j lit la légende , -{- s . robbhti • dei . gra . epi . geben .
GUILLAUME I
I>E DUTN DE CONFLANS.
i8«deSamt-Pierre. — 68« du Manuale. — 63« de Desflon. — 77« de Lérrier. —
66» de Picot.
GAame I , ancien chanoine de Téglise de Saint-Jean de Ljoo, tint le siège pendant huit ans , suivant le rôle de Saint* Pierre; Besson cite un acte prouvant qu'il ne vivait plus en fémer 1295 , d'autre part une pièce des archives de Genève en to mention dès l'an 1287 (t).
Le sceau de cet évêque porte en légende , s. gvilemi. episcopi GKBENENSis [pL XXVIII, fig. 1]; la lune et une étoile (2) y accompagnent la figure épiscopale, le saint évéque Henri ornait, comme nous l'avons vu, le sien d'un croissant.
Suivant Délia Chiesa , les anciennes armes de la maison de Dojn de la Val d'Isère , qui, au treizième siècle , possédait le pittoresque château de ce nom sur le lac d'Annecy, étaient i^ gueuics à deux hors adossés d'argent [pi. XXVI , fig. 7] ; pk lard cette maison prit d'or à la croix de gxMules [fig. 8].
Quelques auteurs donnent comme successeur de Guillaume I^UPPE DE CoMPEYs, qui aurait occupé le siège en 1294^ Diais c'est une erreur qui a été très-bien réfutée par M. Ed. Mallet ^s son mémoire sur quelques prétendus évéques de Genève (3).
(1) Acte du 29 novembre. Pilces hist,, n** 104.
{^) Ces mêmes insignes se retrouvent sur un sceau do Pierre, évéque deBelley en 1290, sur celui de Tarchevêque de Vienne en 1314, de son officiai en 1334, du prieuré de Saligny en 1340, et de rofficial do Lausanne en 1524. (Arch. de Genève, Pièces hist,, n®* 115, 180> 214, 2^9 et 942.
(3) Mém, de la Soc. d'Hist., t. I, p. 223.
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MARTIN
DE SAINT-GEBHAIN.
59« de Sdnt-Pierre. — 70* du Manuale. — 67e de Besson. — 78e de Lévrier. —
67« de Picot.
Ce prélat , chanoine de la cathédrale et appartenant à une famille de Genève, illustre aux treizième et quatorzième siècles (1), fut élu en 1295, et mourut le !«' décembre 1303 (2).
D'après Guichenon , dans son armoriai de Bresse et Bogej, les armoiries des Saint-Germain, seigneurs de ce lien en Revermont et de Corleyson sont d'or à une fasce de gueules [pi. XXVI, fig. 9] avec un bras armé, tenant une épée pour cimier. Les exemples du sceau que nous possédons de cet évéque sont ^ néralement fort endommagés , on ne peut y lire que ces frag* ments de légende , f s. mârtini bennensis.
AYMON IV
DU QUABT.
60e de Saint-Pierre. — 71e du Manuale. — 68e de Besson. — 79e de Lévrier. —
68e de Picot.
Âymon, d'une famille de la Val d'Aosle, prévôt de l'Eglise de Lausanne, chantre de celle de Lyon , coadjuteur de l'évêque précédent dès le mois de février 1 303 ; fut sacré le 5 octobre 1 304, et mourut vers l'an 1311.
La figure 1 1 de la planche XXVI représente les armes de ce prélat, dont les sceaux se trouvent sur plusieurs actes de 1305 à 1311, avec la légende, f s. athoni .... iscopi ge-
BENESIS.
(1) Huitibert do Saint-Germain était syndic de Genève en 12^. [^) Mém. de la Soc, d'Hist, et d'Arch,, t. II, p. 149.
PIERRE II
DB FAUGIGNY.
61« de Saint-Pierre. — 72« du Manvale. — 60« de Besson. — 80« de Lévrier. —
d9« de Picot.
Lors de son élection, qui eut lieu le 2 des nones de décembre 1311, Pierre était prévôt de la cathédrale; il tint le si^ trente et nn ans, et mourut le 28 mars 1342.
legrand sceau de cet évéque est remarquable; le prélat foule m pieds le dragon , en allusion au 13^ verset du psaume XCI, cTo marcheras sur le lion et sur l'aspic et tu fouleras le lionean et le dragon , » parole que deux cent cinquante ans anpairait Grégoire avait appliquée à la chaire de saint Pierre, comme sjimbole des droits d'indépendance du pouvoir |)ontifical. Ce sceau [XXYIII, fig. 2] porte en légende, f s • pétri ubi gra.. mscopi GBBENENSis. Le contrescel offre la figure du prélat svec une clef sous la droite, en souvenir de son patron ou de 80D église , et la l^ende se termine par le mot fa vs • . . (Fausipiiaci).
ALAMAND
DE SAINT-JOIRE.
6Se de Saint-Pierre. — 73« da Mannale. ~ 70e de Besson. — 81e de Lévrier. -*-
70* de Picot.
Âlamand, de l'ancienne maison de Saint-Joire, qui tirait son oom de ce bourg en Faucigny, et qui est éteinte depuis plus de deux siècles, fut sacré évéque de Genève, par l'archevêque de Vienne, le 25 mai 1342; il mourut le jour du jeudi samt de l'an 1366.
La figure 12 de la planche XXVI représente les armes de
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Saint- Joire, qu'accompagne la devise, plvs sive (1). Après la mort d'Âlamand, les chanoines élurent Nicod de Bbgnins prévôt du Chapitre ; mais cette élection ne fut pas confirmée.
GUILLAUME II
FOURNIER DE MÂRCOSSÂY.
63« de Saint-Pierre. — 74<» du Manuale. — 71 « de Besson. — 8âe de Léyrier. - ^
71e de Picot.
Ce prélat , né dans le château de Marcossay , près de Closes, j prit possession le 27 mai 1366 ; il mourut en 1377 et fat ut- ^ humé dans la chapelle de la bienheureuse vierge Marie de l'église cathédrale; avant son élection à Févéché de Genève;! était évéque de Gap et lieutenant général pour le civil dugooverneur du Dauphiné (2).
Les armes de la maison de Marcossay, données par Guiche- ^ non dans son Indice amiorial de Bresse et Bugey^ sont d'asBÊt | au lévrier d'argent accolé de gueules [pi. XXIX, fig. 1]. Ce- k pendant, un petit sceau de 1369 (3), malheureusement fort effacé, semble porter un lion; la légende, presque détruite, n'offre que les lettres gill • de . . i . . . . forner
La plupart des catalogues font, par erreur, suivre Guillaume
(1) Suivant quelques auteurs, et Besson le donne comme possible, les armes de Saint- Joire seraient d'or au sautoir de sable,
(Sî) Guillaume de Marcossay parvint, avec le concours de la Communauté qui lui fournit 800 florins d'or dans ce but, k faire révoquoTi par plusieurs actes authentiques datés de 1360 à 1371, le vicariat impérial sur la ville et le diocèse de Genève conféré par Charles IV ï Amé VI, comte de Savoie. Après avoir assuré ainsi la liberté de Télat, il fortifia la ville, qu'il enceignit d'une forte muraille flanquée de vingtdeux tours , dont plusieurs existent encore.
(3) Arch. de Genève, PiUes hisL, n° 296.
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Marcossay de Pibrrb Fabri; Bertrand du Gros, et même :0D DE Bbgnins, élu par le Chapitre, mais rejeté par le pape; «iccesseur immédiat de Marcossay fut le prélat suivant.
JEAN I
DE MCROL d'eSTAING.
de Saint-Pierre. — 70» éa Manuale. — 74» de Benon. — 84« de Lévrier. -^
73« de Picot.
Jean, fils de Jean, seigneur de Murol, ancienne famille mrgne, et d'Adélaïde de la Roche-Briant, était chanoine de Heu, lorsqu'il fut promu à Tévéché de Genève; e ni 385 il eréé par l'antipape Clément VU , cardinal du titre de Saintdet Sainte-Vectine et mourut vers 1385.
^oivant Guichenon (1), les armes de Hurol d'Ëstaing sont faune fasce ondée d'azw [pi. XXIK, fig. 2], toutefois, le uiépiscopal appendu à un acte de 1381 (2) est armorié De quintefeuille [fig. 3].
FABRI
de Saint-Pierre. *- 77« du Blanuale. — 75e de Besson. — 85« de Léyrier. — •
74» de Picot.
Adbémar , prieur de l'ordre des frères prêcheurs , ou domi-
aiDS , curé de Rumilly , confesseur de Clément VII , fat créé
kjue de Genève le 17 juillet 1385, etmourul le 8 octobre 1388
cour romaine , au moment où le pape venait de le nommer
rdinal.
Les armoiries de la famille Fabri , originaire de La Roche en
(1) hidice armoriai de Bresse et Bugey.
(2) Arch. de Genève, Pilces hisU, n*» 322.
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Genevois, et à laquelle appartenait notre évêque , ont subi plusieurs modifications. A Torigine, elles se composaient d'une étoile à huit rais [pi. XXIX , fig. 4] ; c'est ainsi que les sceaux de l'évêque présentent Técusson ; mais plus tard, et probablement après que la maison Fabri eut acquis la possession de la seigneurie de Begnins, au pays de Vaud, elle combina les armes de ce domaine , une bande chargée de trois roses [fig. 5], avec les siennes propres, et porta désormais d'azur à la bande d'or chargée d'une rose de gueules et de deux étoiles du même [fig. 6]. Suivant Besson (1) et Galiffe (2), les étoiles, au lieu de charger la bande , l'accompagnent [fig. 7] ; mais c'est une erreur : un sceau dont nous devons la connaissance à M. Bonnefoi, de Sallanche^ et qui porte en légende , f digUbm « IDomhtt . llo^ctnnta « / abri^ présente les armes telles que nous les avons blasonnées. Grillet, Thistorien de La Roche, les donne de la même manière (3), et dans cette même ville de La Roche, sur la clef de voûte de la chapelle Sainte-Catherine on les retrouve disposées d'une manière analogue dans un écu d'alliance [fig. 8]. Le grand sceau d'Âdhémar pendant sur cordons de soie violette à l'original des Franchises (4) a été gravé dans les Mémoires de la Société d'Histoire et d^ Archéologie de Genève (5); il porte en légende , s : ademarii : dei : gracia : epi : gebennensis: Âdhémar est l'un des premiers évéques qui ait fait usage de la formule : Evêque de Genève par la grâce de Dieu et du siige apostolique (6) ; les prélats précédents s^étaient toujours servi de celle, par la grâce de Dieu ou par la miséricorde divine (7).
(1) Armoriai manuscrit.
(2) Notices généalogiques, 1. 1, p. 315, M. Galiffe ajoute que ces armes ont pour cimier un griffon issant.
(3) Histoire de la ville de La Roche, p. 26.
(4) Àrch. de Genève, Pièces hist., u° 331.
(5) Tome II, p. 399.
(6) Ibid., p. 313.
(7) L'évoque de Lausanne, Jean Bertrand (1341-— 42)» est lepr^'
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On conserve plusieurs portraits de ce prélat, dont l'un a été gravé, et se trouve au commencement du second volume des Fragments historiques sur Genève^ par M. le baron de Grenus.
GUILLAUME III
DE LORNAT.
H* de Saint-Pierre. •— 78» du Manuale. — 7Ô« de Beison. — 86® de Lérrier. —
7Se de Picot.
Geillauine de Loruay , d'une ancienne famille descendant de
fOostre maison de Menthon, était chanoine de Genève , arcbi-
I Jbcre de Garpentras , chapelain et camérier de Clément VU,
4krsque ce dernier, par bulle du 12 octobre 1388, le créa
iéréque de Genève. Guillaume mourut en 1408 la veille de la
jb de tous les Saints ; il est le premier de nos évéques qui ait
Btosage du titre de prince, conféré aux titulaires de l'Eglise de
Kenève par les bqlles impériales dont nous avons parlé k Tar-
ide d'Arducius,
Suivant l'opinion commune, la famille de Lomay portait les l^irmes de Menthon, de gueules au lion d'argent à la batide d*azur kochant sur le tout[i)y chargeant, suivant Besson , la bande -dune rose d'or mise en chef pour brisure [pi. XXIX, fig. 9]; iMBs d'après le grand sceau épiscopal [pL XXVIII, fig. 3], employé de 1390 à 1407 (2), et qui porte en légende, s . guil-
«lier titulaire de ce siège qui ait changé la formule ancienne pour celle ^éoêquepar la grâce du siège apostolique. (Voy. Ruchat, Abrégé d'his- ^re ecclésiastique du ccmton de Yaud, p. 65.)
(1) Guichenon, Armoriai de Bresse et Bugey. — Segoing, Trésor ^raldique, 1657, p. 201 . La maison do Menthon avait pour cimier un Jion d'argent , et pour support deux lions du môme.
P) Arch. de Genève, Pièces hist.yn''^ 331, 374 et 382. On relrouvo Je même sceau en 1407 sur une lettre do bourgeoisie accordée par Vg- ^êqiie et révoquée ensuite par le Conseil de Commune, la prérogative
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XERMI . DE . LORNAY . DEI . GRACIA . EPISCOPI . GEBENENSIS, leS
carmes de ce prélat auraient été un lion empêché d'une face [pi. XXIX, fig. 10].
JEAN II
DES BERTRANDS, OU DE BERTRANDIS.
67« de Saint-Pierre. — 79e du Manuale. — 77e de Besson. — 87e de tém&. -
76e de Picot.
Après la mort de Guillaume de Lornay , le Chapitre nomma aux fonctions épiscopales un de ses membres, Jean, de la famille ' noble des Berlrands, originaire de la vallée de Suse, en Piémont , établie à Montmélian , puis à Moutiers en Tarentaise, où elle possédait la seigneurie de Brussols ; cette élection fut pour la forme annulée par le pape qui , par bulle du 14 décembre 1408 (1) , pourvut Jean de l'évêché de Genève ; le 10 janvier 1 409 (2) , le nouveau prélat jura sur le maître-aulel de la cathédrale l'observation des franchises municipales, et siégea jusqu'en 1418, époque où le souverain pontife, par bulle donnée à Turin , le 23 septembre , le nomma à l'archevêché de Tarentaise.
Les armoiries de cet évêque sont formées d'un lion (3); on les voit répétées au bas du grand sceau épiscopal appendu à un vidimus de l'an 1418 (4) ; ce sceau porte la légende , s : loflis:
DE : BERTRANDIS : DEI .* GRA : EPI : GEBENNEN .' ET : PRINCI'
de nommer de nouveaux bourgeois appartenant à co dernier. (Voj«i. sur cette pièce, les Extraits des Reg,, par Noël^ sous la date 1407.)
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., n** 394.
(2) Ibid., n« 395.
(3) On retrouve ce lion sur le sceau de rofûcial, appendu k des actes de 1409 à 1415. (^Pièces hist., n^' 23 et 416.)
(4) Arch. de Genève, Pièces hist,, n** 168. Voy. aussi sur le* n**' 402, 403 et 408 plusieurs sceaux de cet évoque, appendus à des actes de 1411, 1412 et 1413.
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p]$(l). Besson ajoute dans son Armoriai manuscrit que Técu était d*or au lion de sabk lampas$é^ armé et couronné de gueules [pi. XXIX, fig. 11], et qu'il était accompagné de la devise,
S.4PIBNT BT CONFIDENT.
JEAN HI
DE PIERRE-SCIZE.
\m , docteur de la faculté de Paris , officiai de Rouen , pairârche de Conslantinople , évêque de Paris , fut , par bulle de Martin V, donnée à Turin le 23 septembre 1418 (2) , nommé au àégc de Genève ; le 17 octobre de la même année, il prêta le serment dés Franchises; en 1422, le souverain pontife, par bolle du 12 juin, le replaça k la tête du diocèse de Paris, pais l'année suivante il fut promu à Tarchevéché de Rouen.
Jean mourut le 24 mars 1436, après avoir revêtu la pourpre romaine, sons le titre de cardinal de Saint-Laurent in lucinâ (1426) et après avoir rempli les fonctions d'archevêque de Besançon (1429), de vice-chancelier de l'Eglise et de légat apostolique en France.
Ce prélat, l'un des plus illustres de son époque, était fils d'un paysan et originaire du petit village de Pierre-Scize-sur-Saônc, près de Lyon, d'où il garda le nom; en plusieurs occasions il témoigna de son affection aux Genevois, en contribuant, mémo après qu'il eut quitté levêché, a l'érection de plusieurs édifices publics; c'est ainsi, qu'après l'incendie de 1430, qui d'une partie de la ville ne fit qu'un monceau de ruines , il réédifia le
(1) Le petit sceau arraorié, suspendu a un acte de 1413 (n» 409), porte s . lo . D . BTR . EPiscopi . GEBENM . Jean fit encore usage de son grand sceau le 25 septembre 1418 (n« 425).
(^) Arch. de Genève, Pièces hist,, n» 424.
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palais épiscopal (1) et la plus grande partie deTégUse de Saint- Germain, où Ton voit encore ses armes [pi. XXIX, fig. 12], et son monograme [pi. XXX, fig. 1], formé du P initial de son nom surmonté de la croix archiépiscopale, qui se voit aussi sur Técusson placé naguère au devant de Tévéché.
Dans l'église de Saint-Germain on trouve encore, sous le badigeon dont on les a salis, les émaux primitifs de Técusson épiscopal, de gueules à la bande d'or chargée de trois dauphins i^ d'azur à la bordure d'or; cependant, Tabbé Pernetti (3), qui raconte avoir vu ces armes répétées à la voûte et sur les vitraux de la chapelle de Pierre-Scize , relevée par les soins du prélat, dit que la bande est d'argent et les dauphins d'or [fig. 3] , omettant la bordure , ce que fait aussi Frizon (4) , qui cependant donne les véritables émaux [fig. 4 (5)].
DE BRIÈVE-CUISSE
69« de Saint-Pierre. — 81 « du Manuale. — 79e de Besson. — 89« de LéTTîer. -
78e de Picot. ;^
Jean de Briève-Cuisse ou de Courte-Cuisse (6), natif do ■ Mans, docteur distingué de la faculté de théologie de Paris (7), '
(1) Voy. Mém. de la Soc, d'Hist., t. I, p. 209 et note.
(2) Les dauphins n'ont été qu'ébauchés sur cet écusson.
(3) Voy. Recherches pour servir à l'histoire de Lyon ou Les Lyon/Mis t dignes de mémoire, t. I, p. 158. l
(4) Gallia purpurata, p. 480 et 481. î
(5) Cette bordure se retrouve sur le sceau de Tofficial de Génère, * appendu à un vidimus de 1421. Pilces hist., n» 146.
(6) Les Registres du Chapitre rappellent Curtacoessy.
(7) La Bibliothèque publique de Genève possède le Traite des quatre vertus cardinales, de Sénèque, traduit parce prélat^ qui le termina ^ en 1403. (Manuscrits français, n» 79, in fine.)
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fut d'abord aumônier du roi de France puis évéquc de Paris, dont une bulle papale, en date du 12 juin 1422, le transféra au siège de Genève , où il entra le 22 octobre; ce prélat mourut le 4 mars de l'année suivante (1).
Après la mort de Jean , une partie du Chapitre cathédral nomma à Tévêché Gra d'Albi ou de Cluses, Tun de ses membres ; la minorité postula en faveur d'un autre chanoine , Louis ÀiBMAN, évéque deMaguelonne (2), mais le pape ne ratifia |K)int ces élections. Nous donnons les armes de ces deux prétendants, ceïe&de la famille Âleman [pi. XXX, iig. 5] qui possédait les seigneuries d'Ârbent et de Mornay sont dessinées d'après Gflicbenon, qui les blasonne , de sable à un lion d'argent coti^ fonnd et armé de gueules^ avec un lion d'argent pour cimier et im lions du même pour supports (3).
Nous avons tiré les autres du sceau de Pierre d'Albi [fig, 6], prieur de Saint-Victor en 1394 (4), et probablement de la même bille que Gui- Réélu par le Chapitre, le 12 mars 1426, après lamort de Jean de Brogny, Gui ne fut pas plus heureux, car Jès le 4 du même mois le pape avait pourvu a l'évéché de Genève. Néanmoins Gui, dont la mort arriva le 2 mai 1430, trépassa comblé dTionneurs et après avoir richement doté l'Eglise Je Genève (5).
0) Le testament de Tévêque, daté du dernier février 14^, est conservé dans nos archives avec l'acte de la prestation du serment des Franchises, du 22 octobre 1422. (Pièces hist., n°' 443 et 444.)
(2) Ce prélat, que ses vertus éminentes élevèrent plus tard h l'arcbevêché d'Arles et à la dignité do cardinal, mourut le 16 septembre U50 et fut béatifié par bulle ponlificale, en date du 9 avril 1527, sous fe litre de saint Louis d'Arles.
(3) Hist. de Bresse et Bugey, suite de la 3® partie, p. 3.
(4) Arch. de Genève, Pièces hist,, n» 346. Ce sceau représente la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus. Devant ce groupe est un religieux ^n adoration, et on lit autour, s. pierre dalbi priovr de s. vito.
(5) Yoy. le mémoire cité de M. Ed. Mallet, dans les Mém. de la Soc. d'Hist., t. ir, p. 174 et suiv., 206 et 232.
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JEAN V
DE BROGNY.
70e de Saint-Pierre. — 82« du Manuale. — 80e de Besson. — 90^ de Lévrier. -
79e de Picot.
Ce prélat , fils de Jean Fraczou, naquit à Brogny, près d'Annecy, vers 1342; promu à l'évêché de Genève, par bulle do 3 décembre 1423, il prêta serment aux Franchises par procura- : tien le 16 avril 1424, et mourut à Rome le 16 février 1426, son corps, transporté à Genève, fut inhumé le 23 novembre dans . la chapelle des Macchabées , où ses neveux lui érigèrent oo mausolée magnifique (1).
(1) Voici, suivant M. Tabbé J. Crozet-Mouchet , la teneur do l'ifrscription gravée sur ce tombeau, dont aucun souvenir n'a été conserré ^ Genève, et dont rien ne constate Tauthenticité.
HIG . lACET
lOANNES . m . BaOGNT . CARDINALIS
OLIM . EPISCOPVS . VIVARIENSIS
POSTEA . ARGHIEPISCOPVS . ARELATENSIS
ET . TANDEH
OSTIENSIS . EPISCOPVS . ET S . R . E . VIGE-CANCELLARIVS
QVl . QVVM . IN . S . R . EGCLESIA . SCHISMATE . LACERATA
CONSTANS . PERSEVERASSET EAHQVE . TEMPORALIBVS . AVXILIIS . ADIVVISSET
ET . AD . VMVH . DVGEH . CONGREGASSET PIE . ET . TRANQVILLE . TANDEM . AD . DEVH
VLTmVai . FLATVII . REDDIDIT XVI . KALENDAS . FEBRVARII . ANNI . SALVTIS
MCCCCXXVl CAPITVLVH . UACHABiEORVM . MVNIFICENTIA . EIVS . RECTW
Voy. Jean Alarmet de Brogny, cardinal, évêque d^Ostie, vicC'Chai^' celier de l^ Eglise romaine, président du concile de Constance, Turin»
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Ce prélat , généralement connu sous le nom de cardinal de îrogny, fut l'un des personnages les plus célèbres de son emps; de la position de simple prêtre, il parvint aux plus émilenles dignités de TEglise sans oublier jamais son origine obs- :ore. Après avoir fait ses premières éludes à Genève, il les ermina à Avignon , où il prit le grade de docteur ès-droit ; 'archevêque le nomma d'abord vicaire-général de Romans, puis Clément Vu le créa, en 1385, cardinal de Sainte-Anastasie ; il fut ensoile évéque de Viviers et archevêque d'Arles. En 1414, Im de Brogny présida le concile de Constance où il sacra Martin V, qui , en 1423 , le nomma h l'évêcbé de Genève.
Le portrait de Jean de Brogny, que Grillet dit avoir existé de son temps dans le vestiaire de la cathédrale d'Annecy, a été publié par Lenfant, dans son Histoire du concile de Cofistafice{i)^ et par M. l'abbé Crozet-Mouchet dans sa notice sur Brogny, d'après un tableau de la galerie particulière de S. M. Sarde. Les armes de ce prélat, telles qu'on les voit sculptées et peintes dans la chapelle des Macchabées, sont d'azur à la croix à double transe de gueules à enquérir et à la bordure ou filière d'or [pi. XXX, fig. 7] , ces armes se voient encore sur les vitraux et les Diurs de l'église des Dominicains d'Annecy, fondée par Jean de Brogny en 1422, et sur un sceau de Tofficial du 13 novembre U25; suivant Frizon (2), la devise, chuiste cbucem chuen- ^ASTi, que le cardinal adopta par un motif de piété, accom|)agnaii cet écusson.
^W, p. 103. D'après M. Crozet, lo nom do famille du cardinal serait Fraczon-Alarmet. On sait quo certains autours prétendent qu'il ta de la famille d'Alonzier; Besson les réfuta, pensant quo seulo- ^enlk une époque postérieure la noble maison d'Alonzier s'était alliée âvecla famille du cardinal {Matériaux, etc., p. 48), D'après lo Ma- "^uU, Allcrmet serait lo nom de sa famille qui^ suivant Topinion presque unanime des auteurs modernes, s'appelait Fraczon.
(1) Amsterdam, 1714, p. 15.
(^) Gallia purpurala, aiiiclo Jokavncs de Emhroninco ,
DE MEZ
7 le de Saint-Pierre. — 83e du Manuale. — 82e de BesBon. — 91e de Lévrier. -
80o de Picot.
François de Mez , abbé de Sainl-Oyen de Jeux , fut nommé ^
évêque de Genève par bulle du 4 mars 1426, mais par suite <
des longs débats causés par Télection capitulaire de Gui d'Albi, t
il ne prit possession que le 23 juin 1428; en 1440 il fut créé : cardinal de Saint-Marcel et chancelier apostolique , et mourut le 7 mars 1444.
Ce prélat était neveu de Jean de Brogny et portail les mêmes
armoiries que lui, brisées au canton dextre d'une étoile dVos ^
d'argent [pi. XXX , fig. 8]. Cet écusson se voyait autrefois <
sur le clocher de Saint-Gervais rebâti par François (1), on le <
trouve aussi sur plusieurs sceaux, nous citerons celui de Foffi- <
cial, appliqué à un acte de 1430 (2), dont le contrescel porte ;
les mots, François y évêque de Genève^ écrits au moyen des -i
initiales F. G. séparées par la crosse épiscopale [pi. XXXI^ -^
f]g. 3]. Le grand sceau du même prélat, dont on trouve des frag' ï
menls sur plusieurs actes des archives de Genève (3), porte en : légende, s . dni . fa . sti . mgelli ¥ cardinalis . et . bpi •
GEBN.
(1) Cette reconstruction eut lieu en 1435. Lorsqu'à la fin dudiihuitième siècle on reprit le clocher dès la base, on grava de nouveau j les armes de Mez, qui se voient sur la face méridionale.
(2) Arch. de Genève, Pilcen hist.. n** 55.
(3) Arch. de Genève, Pièces hisL, n°* 537 et 541. C'est d'après ce dernier que nous donnons la légende complétée h Taide d'un sceau des archives de Chambéry, do 1432, vu par M. l'archiviste Sordet, (p' nous en a communiqué le croquis; cotte pièce est une autorisation donnée par François de Mez au duc de Savoie , pour rendre la justice ^ ses sujets dans Genève.
AMÉDÉE
DE SAVOIE
W« de Saint-Pierre. — 84« du Manuale. — 83* de Bewon. — 02^ de Lévrier. —
81« de Picot.
Ce prince, duc de Savoie sous le nom d'Amédéc VIII, el pape de 1439 à 1449 sous celui de Félix V, se déclara, après la mort de François de Mez, adminislraleur de l'Eglise deGc- Dève ayant pour grand-vicaire Jean de Grolée, prieur de Sainl- Viclor (I). Amédée mourut h Genève le 7 janvier 1451 (2).
Les armoiries de ce prélat sont celles de Savoie, surmontées de deux clefs d'argent en sautoir et de la tiare (3) ; son portrait, peint a fresque, se voit dans le château de Colombier qu'il &éqoenla souvent (4), et dans Tune des chapelles de l'église de Saiût-Gervais k Genève. Cette dernière peinture, que nous avons découverte en 1845 [pi. XXXII], mérite une mention spéciale par son importance archéologique et historique ; elle se trouve sur le mur oriental de la chapelle, au-dessus d^une niche où âait situé l'autel et que décorait une autre peinture, figurant ^ placement du corps du Sauveur dans le tomheau, et dont il 'este encore des traces. Au centre du tableau qui nous occupe
(i) La maison de Grolée en Bugoy, dont était Jean, porlo gironné ^'or et de sable de huit pièces [pi. XXX, fîg. 9J, avec une queuo do paon d'or pour cimier, deux anges au naturel pour supports et la devise, JE SUIS GROLÉE. (Guichcnon , Ilist. deBresae et Dngey , suite do
h 3* part., p. 11%)
{%) Ce fait, longtemps contesté, est mis hors de doute par les preuves dont l'a étayé M. Ed. Mallet, dans le mémoire cité plus haut.
(3) Ces armes sont peintes en tête d'une grosse des reconnaissances âerévêché, n** 5, dressées en 1445 par le notaire de Cnsinens (Arch. de Genève); la tiare d'argent est ceinto do couronnes d'or et ses pendants ornés de croisettes d'or sont d'azur; les mots popa (tUx se lisent au dessus de la peinture.
(4) Tableau du canton de Vaud, par L. Vulliemin, 1840, p. 271.
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se trouve une image de la bienheureuse Vierge, de grande proportion, et revêtue d'un ample manteau de pourpre doublé d'hermine ; ce manteau, qu'elle soutient au milieu, et dont l'extrémité est portée par des anges , passe sur sa tête et s'agrafe devant la poitrine par un fermail d'or. Sous ce vêtement, et implorant l'assistance de Marie , on voit trente-huit personnages représentant des prélats, des princes et des personnes de toute condition. L'élude de ces figures est pleine d'intérêt , car il est très-probable que, pour la plupart, elles reproduisent les portraits (1) des personnes qui avaient fait faire la peinture, et s'étaient placées ainsi sous la protection spéciale de la mère da Sauveur. Ce tableau, qui est entouré de bordures chevronnées ainsi que les grands caissons qui ornent la voûte de la chapelle, avait 9 pieds de long sur 6 pieds 9 pouces de hauteur.
Tout porte à croire que ces peintures sont du quinzième siècle, et quelques-uns de leurs détails permettent de resserrer entre peu d'années leur date précise : Aux pieds de la sainte Vierge sont deux papes : l'un, celui de droite, porte dans sa tiare la couronne à pointes , symbole de la puissance active : c'est le pontife régnant; le vêtement de l'autre est orné d'une riche bordure où sont répétées les armes de Savoie; c^tte marque particulière et distinctive ne peut convenir qu'au célèbre Amédée, qui occupa le trône pontifical jusqu'en 1449, et lepape régnant n'est autre que Nicolas V, son successeur inamédiat; c'est donc entre la date de l'abdication de Félix (15 mai 1449) et celle de sa mort arrivée, comme nous l'avons dit, les premiers jours de l'année 1451, qu'il faut placer la date de cette page curieuse de la peinture à Genève. L'absence d'évê-
(1) Bonivard, dans ses Chroniques, décrit un tableau disposé d'une manière analogue qui se voyait, de son temps, dans l'oratoire de Plainpalais, et il nous dit que plusieurs dos principaux bourgeois « étoient pourtraitz au vif dun cousle, leurs femmes do lauUre.» Chroniquefy t. ï, 2^ part., p. 111.
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le dans le tableau confirme que c'est bien du temps d'Âniédée, ai était admînîslraleur de 1 evéché de Genève, qu'il a été fait : î prince représenté derrière Nicolas doit être le duc de Savoie iOuis, Anne de Chypre, son épouse, et les |)rincipaux peronnages de cette époque se retrouvent sur ce lahleau qui, jiensoDs-nous , fut peint h l'occasion du grand jubilé célébré ponlificalemenl à Rome et h Genève a la fin de l'année
PIERRE III
DE SAVOIE
73* de Sunt-Pierre. — ^® du Manuale. — • 84e de Besson. — 03» de Lévrier. —
82e de Picot.
Par une bulle du 19 juillet 1450, le pape Nicolas V conféra l'évêché de Genève à Pierre , petit-fils d'Amédéc, qui prêta sermenlle 13 janvier 1451 par l'archevêque de Tarse, Thomas fcSar; ce prince, à peine âgé de huit ans, et déjà pourvu de Tabbaye de Saint-André de Verceil, et décoré du titre de protonotaire apostolique, mourut le 31 octobre 1458. Deux prélats, André , évêque d'Ébron , et Thomas de Sur , archevêque de Tarenlaise (2) , administrèrent l'évêché durant répisco|)at de Pierre.
(1) Yoy. notre Description momimentale de l'ancienne cathédrale de Qenke, p. 35. Le 27 mars 1495, noble Thomas Blondel, maîtro de la monnaie a Grenoble et h Genève, fonda dans Tégiiso de Saint-Gervais une chapelle sous le vocable de Noire-Dame de la Pilié; mais il s*agit probablement d'une simple chapellenio, car la peinture que nous venons de décrire est évidemment antérieure b cette date.
fâ) Les armoiries de ce dernier, de gueules au chef cousu d'azur à trois croisettes d'or en face, sont représentées par la fig. 10 do -la planche XXX.
JEAN-LOUIS
DE SAVOIE
740 de Saint-Pierre. — 86e du Manuale. — 85^ de Besson. — 94« de Lévrier. -
83e de Picot.
Jean-Louis de Savoie, protonotaire apostolique , administrateur perpétuel des abbayes d'Yvrée , de Stafarde , de Canobe, Ambronay, de Saint-Oyen de Joux, des prieurés de Conlamine, Payerne , Nantua et des commanderies de Saint-Antoine et de Saint-Dalmace de Turin , archevêque de Tarentaise , était frère de Pierre III , qui précède ; il fut nommé k l'évêché par bulle de Pie II, du 6 février 1460, prit possession le 11 avril de Tannée suivante , et mourut le 4 juillet 1482.
Jean-Louis portait les armes de Savoie, ainsi qu'on le voit sur le grand sceau appendu à un acte du 23 mai 1473 (1)^6^ sur le cachet de ses lettres qui lui servait aussi de sceau secret.
Après la mort de Jean-Louis, le Chapitre cathédral nomma à l'évêché, le 19 juillet 1482, Urbain de Chevron, abbé de Tamié (2), et le duc de Savoie , son oncle , François, archevêque d'Auch, frère des deux évêques précédents. Le pape, mécontent de ces élections, les annula, donnant l'évêché à son neveu Dominique de la Rovère, cardinal de Saint-Clément (3) ; peu soucieux de cet évêché, Dominique céda sa nomination k Jean de Compeys , évêque de Turin , qui devint ainsi évêque de Genève. Le 28 mai 1483, l'élu du Chapitre, Urbain , fut pourvu de l'archevêché de Tarentaise.
(1) Arch. do Genève, Vxlce^ hist,, n** 688.
(%) Voy. les armoiries de ce prélat, pi. XXX, n® 11.
(3) Ibid., pi. XXX, no 12.
ARMOIRIES DES ÉVÉQUES. 259
JEAN VI
DE COMPEYS.
75« de Swnt-Pierre. — 89« du Manuale. — 86« de Besson. — 97© de Lévrier. —
85« de Picot.
Jean de Compeys, chancelier de Savoie, abbé de Saint- Elieone, de Verceil, d'Aulps, de Chésery et Six, Filly , etc. , è^êqoe de Turin , dont il fut sacré le 10 décembre 1469, changea, comme nous venons de le voir , cet évéché contre celui de Genève, dont il prit possession le 25 mai 1483. En 1484, n'ayant siégé qu'un an et quelques mois , il fut supplanté par François de Savoie ; la même année il fut élu archevêque de Tarentaise, et mourut le 28 juin 1492. Jean était fils de noble im de Compeys, seigneur de Gruffy et d'Antoinette de Varembon; nous donnons ses armes [pi. XXXIII, fig. 1] d'après le prétendu vidimus d'une ancienne bulle impériale , acte dressé en 1483 (1) ; ce sont les armoiries de la branche Compeys de Gnifiy, dont était notre évêque. Leâ mêmes armes sont répétées 8W le magnifique sceau représenté par notre planche XXXIV, etqoise trouve appendu à un acte du 18 août 1483 (2); on les retrouve également au contrescel , où elles sont placées sur la crosse épiscopale.
Ce contrescel porte en légende , s . dni . iohanis . de . con- PB8I0 . EPI . GEBEN . ct l'iuscriplion suivante est tracée sur le contour du grand sceau , ¥ sigillvm m r m patris m domini * 10 * DE * COMPESIO EPISGOPI * ET * PRINCIPI * CIVITATIS M GEBENENCIS. M
Le sceau de Jean de Compeys est la plus belle expression du ^au en amande mystique ou sceau de la majesté; il est aussi
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., n° 16.
(2) Ibid., no 726.
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une des dernières (1) ; la forme circulaire du sceau armorié, dont un acf e épiscopal de 1369 oflfre déjà un exemple (2), vint remplacer la disposition ogivale, et fut désormais la seule employée.
On sait qu'anciennement les évêques scellaient par Tanneau pastoral, dont le chaton représentait tantôt leur nom ou leurs initiales (3) , tantôt un symbole ou un emblème arbitraire , ou bien encore les saints patrons des églises (4) ; mais au douzième siècle, la coutume introduite dès le dixième de mettre les images des évêques sur les sceaux se généralisa, bien que sévèrement blâmée par plusieurs prélats.
Les plus anciens sceaux épiscopaux connus portant une figure datent de la fin du dixième siècle (5) , leur forme était ronde
(1) L'évêque Antoine Champion, et peut-être quelques autres prélats de cette époque, firent encore usage de l'ancien sceau; mais les dimensions amoindries de ces monuments, Tabsence de proportions dans leurs parties, et le peu d'harmonie de l'ensemble montrent que ces imitations n'étaient que des réminiscences qui ne devaient point avoir de suite.
(2) Suspension d'excommu'hication, en date du 18 janvier, par l'évêque Guillaume de Marcossay. (Arch. de Genève, Pièces hisL, n® 296.)
(3) Dans une lettre à son frère, saint Avit, évêque de Vienne à la fin du cinquième siècle, décrit ainsi l'anneau qui doit lui servir de cachet: « Un anneau de fer de moyenne grandeur et formé de deux dauphins (a) qui se joindront l'un à l'autre, recevra le chaton du cachet. Le chaton lui-même sera double, de façon à pouvoir présenter au dehors, tantôt une pierre verte, tantôt une plaque d'or.... Si tu me demandes ce qui doit être gravé sur le sceau , je désire qu'on y voie le chiffre de mes initiales inscrit dans un cercle, autour duquel on puisse lire en légende mon nom en toutes lettres.... (^Quelques mots sur Avitus, par F. Nri» et Biblioth. Univ, de Genève, mars 1849, p. 306.)
(4) Natalis de Wailly, Eléments de paléographie, t. II, p. 215.
(5) Le sceau de Roricon, évêque de Laon, appendu k un diplôme
(a) n est possible que ces dauphins, symbole chrétien adopté par Avitns, soient l'origine des armes postérieures du Dauphiné.
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ml^èrementovaleje prélat figuré à mi-corps était représenté leoaatla crosse et bénissaDt; Tévêque Humbert de Grammont, qm siégeait à Genève au commencement du douzième siècle, se semit encore d'un sceau appartenant à cette première catégorie
(pi XXV, fig. 2].
A cette ancienne représentation succéda celle du prélat assis. Un sceau d'Arducins, datant de 1 155, et figuré sous le n^ 3 de la planche XXV, nous montre cctévêque crosse, mitre, tenant le livre des Evangiles et séant sur un trône dont les accoudoirs se terminent par des tètes d'animaux (1).
Dès Pan 1 177, Ârducius faisait usage d'un sceau où il était représenté en pied [fig. 4], dans la posture de l'officiant lorsqu'il bénit le peuple. Ce troisième type , bien caractérisé dans le sceau dont i'évêque Nantelme se servait en 1 186 [pi. XXVII, %1], était déjà en usage dans plusieurs localités dès le onàème siècle , et continua d*étre employé jusqu'au milieu du treizième. Le dernier évéque qui s'en servit h Genève fut Pierre deFaucigny, qui siégea de 1311 à 1342.
Jean de Murol adopta, vers la fin du quatorzième siècle (2), le grand sceau historié dont l'évéque Antoine Champion fit Qsage le dernier ; comme on peut le voir par l'inspection de la figure 3 de notre planche XXVIII , représentant le sceau ie Guillaume de Lornay, le centre de l'espace circonscrit par
<ie961, est l'un des plus anciens sceaux connus de cette catégorie ; ce sceau était de forme circulaire.
(1) L'image du prélat assis se retrouve sur quelques sceaux archiépiscopaux d'époques postérieures; nous citerons on particulier celui te Bertrand^ archevêque de Vienne, appendu k racle de confirmation terélection d'Alamand de Saiot-Joiro, en date du Sî5 mai 134^2. Co sceau, autant qu'on peut en juger, figure le prélat assis tenant la croix ^bénissant de la droite; la légende, en partie détruite, n'offre plus
que les mots , s fris bertran ârg vien (Ârch.
de Genève, Filce» hist., n° 232.)
(^) Actes du 21 juillet et du 4 août 1381 . (Arch. de Genève, Pihes tot., n«* 321 et 322.)
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les courbes ogivales qui forment le contour du scel est occupé par la figure d'un saint, entouré d'une niche où l'art de Tépoque étale toutes ses richesses. Au pied de la sainte image qui, pour les sceaux genevois, est ordinairement celle de Pierre, se trouve le portrait du prélat dans l'humble posture de - suppliant ; à droite et à gauche on voit ses armes, et souvent de petits sujets religieux , compléter la décoration générale de ces monuments.
Les plus beaux et les mieux conservés des sceaux épiscopaux de Genève appartenant à cette catégorie , et parvenus à notre connaissance , sont ceux d'Adhémar Fabri , de Guillaume de Lomay , de Jean des Bertrands , de Jean-Louis de Savoie et de Jean de Gompeys.
Le premier, dont nous avons donné la légende à Tarlicle d'Adhémar, est divisé en trois niches superposées : l'apôtre debout, tenant la clef et le Livre saint se trouve dans celle du centre, l'évéque prosterné est dans la niche inférieure ; enfin Marie bénie par le Sauveur occupe celle du h^ut. Au milieu du sceau de Guillaume de Lornay on voit saint Pierre siégeant pontificalement , la tète nimbée est coiffée de la tiare , de la droite il bénit et de la gauche il tient les clefs des cieux.
Dans celui de Jean des Bertrands on remarque une disposition analogue au précédent , seulement à droite et à gauche de Pierre sont des anges fléchissant le genou et portant la main sor le cœur, en signe de vénération pour le saint apôtre; un sujet analogue se voit sur le grand sceau de François de Mez , oà b figure de Pierre rappelle tout a fait celle du sceau d'Adhémar.
Sur le sceau de Jean-Louis , saint Pierre a également sa position primitive , il est figuré debout, tenant les clefs et le Livre saint ; sur celui de Jean de Gompeys , le patron de l'Eglise de Genève est remplacé par le saint Précurseur, tenant l'agnean pascal et entouré de deux saints évoques ; dans le haut da sceau on voit Marie tenant l'enfant Jésus ; dans le bas le titulaire debout et bénissant rappelle la disposition des figures sa-
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:efdolales du douzième siècle et dont nous avons signalé les premiers exemples en parlant d'Ârdacius.
Les niches architecturales , complément constant des sceaux delà quatrième catégorie, ne leur sont point cependant particulières, souvent les images des prélats debout sont entourées d'une décoration analogue , ainsi le sceau dont Henri se servait dès 1261 [pi. XXVII, fig. 4], présente un Irèlle, au-dessus de la tête de Févêque , le sceau d'Aimon du Quart en 1 305 offre , ainsi que celui de Pierre de Faucigny appendu à des actes de 1317, une niche complète avec ses piliers , ses pinacles et son coaronnement [pi. XXVIII, fig. 2].
Les sceaux dont se servait Guillaume de Duyn en 1290 présentent, k droite et h gauche de la figure du prélat, le soleil et le croissant de la lune, un petit sceau d'Henri eu 1267 n'offre que le croissant mis sous la droite qui hénil. 11 est difficile de délerminer la valeur de ces signes célestes qui se retrouvent sur certaines monnaies épiscopales de Lyon, attribuées à la fin do quatorzième siècle (1), et sur quelques sceaux entre lesquels nous citerons ceux de Tofficialité de Lausanne (2).
L'usage des sceaux secrets, petits sceaux ou signets paraît avoir commencé à Genève avec le treizième siècle; en 1208, l'évêque Bernard se servait ducontrescel représenté sous le n^ 2 delà planche XXVII, figurant le prélat à genoux entouré de la légende s. bërnardi geb episcopi , répétition de celle du grand sceau au revers duquel il se trouve.
Généralement , les sceaux secrets sont circulaires, cependant l'évéque Aymon de Grandson, en 1258 [pi. XXVU, fig. 3], et févéque Henri (1260 — 65) se servaient de sceaux en amande ïDjslique, ce dernier toutefois faisait aussi usage d'un sceau cir-
(1) Ces épiscopales lyonnaises sont figurées dans le T volume de la ^me numismatique, pL XII, fig. % 3 et 4, et p. 364 du texte.
(^) Yidiraus de Claude do Montfaucon, officiai de Lausanne, on da(o •1116111811524. (Arch. de Gonève, Pièces hist., n^ 942.)
culaire qu'entourait la légende, s.secreti . h . bpi .geben* NENSis. Nous avons figuré ce sceau sous le n® 5 de la planche XXVII, et la fig. 3 de la planche XXXI présente le petit sceau dont l'évéque François de Mez se servait en 1430. Nous mentionnerons encore le petit sceau ou cachet rectangulaire figurant un saint, en buste nimbé et mitre, et dont se servait Jean de Bertrandis (1408—18).
Les liens qui joignent les sceaux aux actes présentent une grande variété , nous avons vu que les plus anciens de Genève sont rouges et jaunes, ou rouges, jaunes et verts; en 1208, Tévéque Bernard Chabert suspendait le sien par des liens de laine blanche; plus tard, et dès Tévêque Henri, on trouve des sceaux attachés ^ des mèches de fil bleu.
La matière des sceaux mérite aussi quelque attention, les plus anciens sont en matière grise, ceux de Tépoque suivante sont eo cire verte ; puis on les fit en cire rouge ; presque tous les anciens sceaux sont pendants, plus tard, on les appliqua sur les actes et les revétissant d'une feuille de papier destinée k garantir l'empreinte généralement formée avec une cire beaucoup plus molle qu'aux époques antérieures.
FRANÇOIS II
DE SAVOIE
76* de Saint-Pierre. — 90e du Manuale. — 87e de Besson. — 98e de Lévrier. -
86e de Picot.
François de Savoie, abbé de Stafarde, d'Abondance, de Saint-André de Verceil et d'Aulps , prévôt de Moatjoux ou da Grand-Saint-Bernard, archevêque d'Auch, prit possession de l'évéché de Genève le 25 juillet 1484, le 28 juillet 148711 prêta le serment de respecter les Franchises mnnicipates, et mourut au commencement de l'an 1490.
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Cet évéque portait les armes de Savoie posées sur la croix, insi qu'on le voit soit sur le cachet de ses lettres (1), soit or le grand sceau appendu à un acte de 1487 (2). Gomme tons Tavons fait précédemment observer , ce sceau , de forme
îircnlaire , porte en légende, f s r . d . franci ... de .
imuDiB . ARGHiEPi . AvxiTANESis. Nous avons Tcproduit sur Qolre planche XXXV le portrait probable de ce prélat, d'après une \ignette sur bois portant ses armes, et qui se trouve en létc du missel de 1 49 1 , mentionné plusieurs fois dans le cours de cel ouvrage.
CHAMPION
Tie de Saint-Pierre. — ®t® du Manuale. — 88« de Besson. — ©0« de Lévrier. —
87» de Picot.
ibtoine Champion , chancelier de Savoie, président du sénat ^ Turin, ambassadeur auprès des Suisses, protonotaire apostolique et pourvu de l'évêché de Mondovi, fut transféré en 1490, 61 par sentence du métropolitain de Vienne, à celui de Genève, dont il prit possession par la force , ayant vaincu à main armée ^0 compétiteur Charles de Seyssel, élu par le Chapitre , qu'il défit dans une rencontre près du pont de Chancy- L'évéque Antoine mourut à Turin, le 29 juillet 1495.
La famille Champion portait , de gueules à un champion con-* ^mè, armé et monté d'argent tenant une épée nue à la main droite de même [pi. XXXIII, fig. 2 (3)]. Ces armes se voient soit sur le grand sceau dont l'évéque Antoine se servit de 1491 h
(1) Arcb. de Genève, Pièces hist., n» 730. (2i) I6ÙJ., no 754. Le môme sceau se trouve en applique dès le 5 septembre 1485 (no 742).
(3) Nous donnons les couleurs d'après V Armoriai de Bresse et Bu-
y^y, de Guichenon.
1495 (1), soit sur son cachet, où l'écu posé sur la crosse est surmonlé des initiales A. C. (2).
PHILIPPE
DE SAVOIE
78« de Saint-Pierre. — 92© du Manuale. — 89e de Besson. — 100« de LéTrier. -
88e de Picot.
Philippe de Savoie avait sept ans quand il fut placé sur le siège épiscopal de Genève, qui fut administré par Âymon de Montfaucon , évoque de Lausanne. Philippe ne se sentant pas d'inclination pour l'Eglise, reçut en apanage le comté de Genevois avec les baronnies de Faucigny et de Beaufort , dont il fut investi le 24 juin 1510. Ce prince mourut à Marseille, le 22 novembre 1533, et fut inhumé à Annecy dans l'église Notre- Dame, le 19 mars de Tannée suivante; le siège avait été administré sous son nom pendant quatorze ans et deux mois.
Comme duc de Nemours et comte de Genevois , Philippe portait les armes de Savoie entourées d'une bordure denchée (3); les actes de l'administration épiscopale , passés pendant sa minorité, sont scellés des armes de l'évéque Âymon (4); écarteU au premier et quatrième d'argent à un aigle de sable membre et becqué d'or ; au second et troisièmes écartelé d^hermine et de gueules [pi. XXXIII, fig. 5], avec la légende, s. AY^ de. monte- FALCONE . EPS . LAVSANE . ET . GOMEs. Ce dernier prélat prit diverses devises sm^ les monnaies et sur tes monuments qu'il
(1) Arch. do Genève, Pièces hist,, n*» 775 et 792.
(2) Ibid,, no 781.
(3) Arch. de Genève, Pièces hisL, nos 860 et 898, lettres de 1510 k1530.
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., n** 814, et n" 841, pièce du 13 août 1505. — Giûchenon, Hist. de Bresse et Bugey, suilo de la 3* pari., p. 174.
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fit élever; celle , fortvnb . sapientia . victhix se voit au diftteao de Lucens ; et celle , si qva fata sinant , accompagne les armes que nous venons de décrire répétées à profusion dans la cathédrale de Lausanne , et ornées avec une grande diversité ; car tantôt elles sont entourées d'une couronne , tantôt elles ont pour supports deux anges; Adam et Eve, deux hommes, deux sjrènes, deux licornes, deux boucs on deux griffons ; le timbre, qaiapour cimier une figure humaine ailée, est tantôt de face, tantôt de profil ; les lambrequins sont ordinairement semés d'hermines.
Régulièrement les armes des Montfaucon, qui, au quinzième siècle, portaient de gueules à six hermines d'argent, au chef du <^ chargé d'un aigle de sable [pi. XXXIII, fig. 4] , doivent avoir pour cimier une aigle de sable et pour supports deux aigles Jq même-
CHARLES
DE SETSSEL.
Omis dans le rôle de Saint-Pieire. — 93» du Manuale. — 90* de Besson. —
101« de Lévrier. — 89* de Picot.
Charles, protonotaire apostolique, supérieur des Ântonins deChambéry , de l'antique et illustre famille de Seyssel, déjà ik en 1490 , fut de nouveau porté sur le siège de Genève, en 1510, et en prit possession le 22 février; ce prélat mourut à Moyrans, le i2 avril 1513, et fut inhumé dans l'église des Anlonins de Chambéry.
On sait que la famille de Seyssel portail, gironné d'or et d*a- 2ttr de huit pièces. Claude de Seyssel , qui vivait au commencement du seizième siècle , brisait d'un tourteau de gueules sur l'assemblage des traits du gironné (1), et le prieur de Romain -
(1) Arcb. (le Gcnèvo, Pikcshist., n" 830, IcKres de 1504 h 1S06..
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motier, Jean de Seyssel (1381 à 1432) , brisait en plaçaDt aa même endroit mi petit écusson , ainsi qu'on le voit sur son tombeau dans l'antique église de Romainmotier. Le comte de Sevin accompagnait ces armes de la devise , franc et leal. Suivant le père Menestrier, qui cite à l'appui de son assertion une sculpture voisine de 1 église Saint-Antoine de Gbambéry (1), notre évêque portait pour brisure un tau d*azur au canton dextre du chef; les sceaux que nous possédons offrent cette brisure y signe distinctif de l'ordre de Saint-Antoine, et l'écuj est accompagné de la mitre, de la crosse et de la légende,
f s . • . D • KAROLI . DE . SETSSELLO ...... GEBENNEN (2).
Après la mort de Charles , Aymon de Gingins , commendataire de l'abbaye de Bonmont, fut élu par le Chapitre, mais cette élection ne fut pas approuvée par le pape. Ses armes, d'argent au lion de sable bilkté de même^ sont représentées sous la
fig. 10 delà planche XXXIII.
JEAN VII
DE SAVOIE
79« de Saint-Pierre. — 94« du Monnaie. — 91* de Besson. — 102« de Lévrier.-
90e de Picot.
Jean de Savoie, prolonotairc apostolique, prieur de Cilingi, chanoine de Turin , vicaire-général de Genève , prit possessioQ du siège le 17 août 1513, et le 4 septembre de la mémeaanée jura Tobseryation des Franchises de la cité. Ce prélat mourut en 1521 ou 22 , dans l'abbaye de PigneroK dont il était titulaire.
Ce prince, fils naturel de l'évéque François, portait les ar-
(1) Voy. Le véritable art du blason, 1673, t. I, p. 254.
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., n® 755, ratification d'un ancien acte, par Charles de Seyssel, en date du 20 juillet 1510.
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mes de Savoie brisées d'une traverse ou bâton en barre; on voit ces armoiries sur plusieurs sceaux, où Pécu est accompagné de la crosse et de la mitre; sur Tun d'eux, servant de cachet (1), elles sont entourées des mots» spes . mba . dns . et sur le grand sceau pendant, employé de 1517 ii 1519, on lit en légende , « lO • DE • SABAUDIA . EPVS . ET . PRIN . GBBBNN . PBR- PETVYS . COMENDATOR . BTE . MA . PINBR . (2).
txxxvr.
DB LA BAUMS-MONTREVEL
inscrit dans le rôle original de Saint-Pierre. — 95« du Manuale. — Oi« de Besson. — 103« de Lévrier. — 91 • de Picot.
Ce prélat , protoHOtaire apostolique , abbé commendataire de inuOyen de Jeux ou Saint-Claude , de Saint-Just de Suze, deNotre-Dame de Pignerol, prieur d'Arbois et de Lémenc, chanoine et comte de Lyon , ministre de l'empereur Charles V, ^ambassadeur du due de Savoie au cinquième concile de Latran, était de l'illustre maison des comtes de Montrevel , marquis de Saint-Martin, dont la tradition fait remonter la souche jusqu'à l'époque du martyre de la légion de Saint-Maurice , lui donnant ponr chef un prince thébain qui en faisait partie , mais dont les docoments historiques fixent l'origine au chevalier Sigebald de la Baume, vivant au milieu du douzième siècle (3).
Les armes de cette famille sont , d'or à la bande mvrée d'à* 2ttr [pi. XXXIII, fig. 12] , avec un cygne d'argent pour ci- Hiier , deux griffons d'or pour support , et pour cri de guerre, u BAUME. Un de ses membres portait pour cimier, dans le
(1) Arch. de Genève, Pilces hisL, n^ 886, lettres de 1513 h 1521.
(2) Ibid., nos 906 et 915.
(3) 1140 à 1160. Guidicnon , Hht, de Bresse et Bugey, ,3® part.,.
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tournois célébré à Ghambéry en 1 346, un dragon d'argenl lampassé de gueules avec les lettres h . d . h . d . pour devise. L bande vivrée, que l'on voit sur les sceaux de Pierre, conservés aux archives de Genève , et sur lesquels Técu est généralement surmonté de la crosse et de la mitre , était Tarmoirie de celte famille depuis Sigebald, dont Guicbenon avait vu un sceau portant cette pièce avec la légende , sigibaldvs de . balma miles; le grand sceau épiscopal appendu à plusieurs actes (1) porte,
f s . R . D . P . DE . BAYMA . EPISCOP . ET . PBINCEPS . GEBENAB . COMEN • PPE . S . EVGENDI.
En 1521 , Pierre fut nommé coadjuteur de Tévéque de Genève , sous le titre d'évéque de Tarse , et il prit possession du siège en son propre nom, le 12 avril 1523; le 12 décembre 1539 , le pape Paul III le créa cardinal du titre de Saint-Jean, Saint-Paul et Saint-Symmaque , et trois ans après le pourvut de Tarchevéché de Besançon. Il mourut le 4 mai 1544, dans son prieuré d'Arbois , et fui enseveli dans l'église de Saint-Jast; son portrait peint, dit-on, par Holbein^ se voit sur un tableau de Téglise de Saint-Claude, où le peintre a figuré ce cardinal aux pieds du Sauveur crucifié.
On sait que ce fut sous le règne de Pierre, et en 1535, que le gouvernement de Genève fut changé ; la municipalité s'empara du pouvoir politique et sacerdotal , et le siège des évéques dut être transféré ailleurs; toutefois, malgré la révolution qui venait de détacher la métropole du reste du diocèse , ce dernier continua d'exister jusqu'en 1802, ses titulaires faisant leur résidence en Savoie. Bien que notre travail soit particulièrement relatif à la ville de Genève nous continuerons la liste des évéques jusqu'à l'époque sus-indiquée.
(i) Arch. de Genève, Pihes hist., n'»* 934 et 982.
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Lons
DE RYE
97« da Mannale. — 93« de Besson. — i05« de Lévrier.
Dans les dernières années de sa vie , Févêque Pierre avait Qonomé , cIq l'aveu du pape , pour son coadjuteur au pastoral deFEglise de Genève et à Tabbaye de Saint-Claude» Louis ieRye ; le Chapitre cathedra! , ignorant cette disposition , élut leTmai 1544 , François de Luxembourg, pour lui succéder (i); après quelques contestes entre les deux compétiteurs , le souverain pontife ayant prononcé en faveur de Louis, ce dernier prit, par procureur , possession de Tévéché le 30 octobre 1 546.
Louis de Rye , abbé de Sainte-Claude , d'Acey et d'Auberive, prieur de Gigny, appartenait à la noble maison de Rye en Franche-Comté, et en portait les armes , d'azur à l'aigle <I'or(2)[pl. XXXVI, fig. 2]; il mourut le 25 août 1550.
DE RYE
98« du Manuale. — 94« de Besson. — 106* de Lévrier.
Philibert • frère et coadjuteur de l'évéque précédent , abbé de Sainte-Claude et d'Auberive, mourut en 1556 au château
(1) Les armes de la maison de Luxembourg sont d'argent au lion ^^ gueules, la queue fourchee, nouée et passée en sautoir, armé, lam^ l^ié et couronné d'or [pi. XXXVI, fig. 1]. {Indice armoriai de Bresse ^^Bugey. — Segoing, Trésor héraldique, p. 193.)
(2) Indice armoriai de Bre&scet Bugey.
(3) Enire cet évêque cl son prédécesseur, quelques auteurs placent ^^ AiBERius ; c'est une confusion résultant pcul-6tro de ce que les ^^ux prélats de Rye ont élo Tun et l'autro abbés d'Auberive.
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de la Tour de May, dépendant de Fabbaye de Saint-Claude; ses armes sont les mêmes que celles de Louis.
A la mort de Philibert , le roi de France Henri II , qui possédait alors la Savoie , nomma a l'évéché de Genève Jacqm de Savoie^ de la maison de Nemours; de son côté, le pape avait nommé à Tévéché son dataire, François de Bachod , en faveur de qui le roi renonça k son élection.
FRANÇOIS m
DE BÀCHOD.
99e du Manuale. — 95« de Besson. — 107* de Lévrier.
François de Bacliod, originaire de la terre de Varey en Bagey» abbé d'Ambronay et de Saint-Rambert , créé chevalier et comte Palatin par l'empereur Charles Y, nonce du pape en Savoie et son grand dataire , fut promu à l'évéché en 1556, et mourut à Turin le 1®*^ juillet 1568, où il fut inhumé dans l'église de Saint-Jean; Claude de Bachod , son frère, fut la souche des seigneurs de Verdalière et de Saint-Denis de Chausson.
Les armes de ce prélat sont , d*azur à une montagne de trois pointes d'or, surmontée d'une étoile de même en chef, accostée de deux croisettes d^ argent, avec une aigle d'or pour cimier [pi. XXXVI, fjg. 3(1)].
S. FRANÇOIS IV
DE SALES
102» du Manuale. — 98» de Besson. — 110« de Lévrier.
François, nommé coadjuteur par l'évéque Claude en 1599, fut sacré le 8 décembre 1602; ce prélat, né au château de Sales, le 21 août 1567, mourut k Lyon le 28 décembre 1622; le 8 janvier 1662 il fut béatifié par Alexandre VII, et canonisé parle même souverain pontife le 19 avril 1665.
Les armoiries de la maison de Sales , originaire de La Roche, et célèbre dès le onzième siècle, sont représentées souS le n° 6. La devise de cette maison était, ny plvs ny moins. Saint Frauçois prit celle , nvnquam ExcmET.
ARMOIRIES DES ÉVÊQUES
XGVI.
JEAN VIII d'arenthon d'alex.
106« du Manuale. — 102« de Besson. — 114« de Lévrier.
Ce prélat, nommé évêque le 20 mars 1660, et sacré à Turin le 9 octobre 1661, naquit le 29 septembre 1620, et mourut eo visite pastorale à Abondance, en Cbablais, le 17 juillet 1695; le siège fut vacant depuis cette époque jusqu'au 25 novembre 1697.
La maison d'Arentbon , issue des anciens barons de Faucigny et qui possédait la seigneurie d'Alex , a pour armoiries M« ecu handé de six pièces argent et gueules [pi. XXXVI, fig. 8].
DB R06SILL10N DE BERNEX
107« du Manuale. .— 103e de Besson. — 115« de Lévrier.
Les armes de la noble et ancienne maison de Rossillion de Gex, dont notre évêque fut le dernier rejeton, sont, de sable à la croix d'argent ; Michel-Gabriel les conserva avec la devise , IX TE SPES MBA DEUs, et doux sauvagcs, homme et femme, pour supports ; toutefois plusieurs monuments présentent un écu écartelé par une croix d'argent et portant au premier et quatrième d'or à la croix de gueules , et au deuxième et troisième <ie Me à deux clefs en sautoir d'argent chargées d'une colonne m pal du même [fig. 9].
Michel-Gabriel, né le 16 novembre 1657 au Château-Blanc, près deVilette, fut élu évêque de Genève le 25 novembre 1697, et mourut en odeur de sainteté h Annecy, le 23 avril 1734.
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JOSEPH-NICOLAS
DESGHAMPS DE CHAUMONT.
108e du Manuale. — 104^ de Besson. — 116« de Lévrier.
Cet évéque, dont les armes sont représentées sous le n° 10 de la planche XXXYI , était abbé de Chéseri lorsque le roi de Sardaigne le nomma évéque de Genève; le 23 mai 1741 il ht sacré à Turin en cette qualité, et mourut le 2 novembre 1763.
PAGET
118e de Lévrier.
L' évéque Joseph-Marie, sacré le 27 mai 1785, et démission^ naire en date du 4 février 1802, fut le centième et dernier prélat de l'évéché de Genève, Tun des plus anciens et des plos illustres de la Chrétienté , et qui a compté plus de quatorze siècles d'existence.
Peu après la démission de ce prélat, qui mourut le 23 avril 1811, l'évéché fut annexé à celui de Chambéry; cet état de choses dura jusqu'en 1819, époque où les paroisses catholiques du canton de Genève furent réunies au diocèse de Lausanne; le reste de l'évéché fut reconstitué en 1822 sous le titre d'évêché d'Annecy. La figure 12 représente les armes de notre évéque, d'azur au chevron d'or accost^ de trots étoiles d'argent.
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CXLAJPITRi: ni.
MONNAIES ÉPISCOPALES DE GENEVE (l).
princes-évêques de Genève comptent au nombre des rs prélats de la chrétienté qui jouirent des droits souvei); déjà sous les rois de la Bourgogne transjurane, et,
la judicieuse observation de M. Ed. Mallet sur les de- 6 Conrad , ils battaient monnaie à coins libres et indéis ; d'autres monnaies signées de l'évéque Âdalgodus (3), conséquent également frappées sous la dynastie bourgui* I (puisque les deux prélats de ce nom vivaient avant l'é- Frédéric siégeant déjà en 1031, et que la race royale
)n peut consulter, sur ces monnaies, les notices suivantes: M, de Saulcy sur quelques monnaies du moyen âge trouvées aux i de Genbve, par M. Sorel; Revue numismat., 1841. — Lettre enfouissements monétaires de Genève et de ses environs, par le luieur; Mém. de la Soc, d'Hist,, 1. 1, p. 230. — Ces deux ousonliennent, relativement aux plus anciennes monnaies de Gelés renseignements fort intéressants, de même que la Notice sur mie genevoise au ternes des rois bourguignons de la première t SUT quelques monnaies mérovingiennes; mômes mémoires ^ .259. Les monnaies de Conrad, d'abord décrites par M. de intino, en 1846, ont fait le sujet d'un travail spécial de M. Ed. inséré dans le 5* vol. des mémoires que nous venons de citer.
Dans sa savante Numismatique du moyen âge, Lelewel dit que e de Liège obtint de l'empereur Olhon la concession des droits ires dès 925 (t. II, p. 139); mais que ce droit ne fut mis en »ar les prélats que vers 960, époque où l'évéque de Metz émit es monnaies (t. I, p. 136); il ajoute que les plus anciennes lales signées, qui soient parvenues à sa connaissance, sont colles li, archevêque de Reims, frappa de 1033 h 1055 (t. I, p. 199). Le vrai nom de ce prélat paraît être Adalgodus , écrit dans les i rôles Aldagaudus et lu Aldagandus.
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ne s'éteignit que par la mort de Rodolphe, en 1032), viennent confirmer ce point historique important, et prouver d'une manière incontestable l'antiquité des droits de souveraineté et d'indépendance de l'ËgHse de Genève.
Dès que l'évéché compta au nombre des membres de l'Empire, ses titulaires perdirent, k ce qu'il parait, quelques-uns de leurs droits; en particulier ceux relatifs à la monnaie forent i atteints, et si l'empereur n'obligea pas nos prélats à placer sur i les pièces qu'ils émirent les insignes impériaux , il leur interdit < du moins, autant qu'on peut en juger par tous les monuments ^ qui nous restent de cette époque , le droit de les signer. Celle j circonstance rend assez difficile l'assignation précise de la date de nos épiscopales ; on peut cependant classer toutes ces pièces en quatre catégories distinctes, comprenant, la première les monnaies signées ; la deuxième celles du onzième siècle , la iroi ^ sième celles des douzième et treizième siècles , et la quatrième celles du quatorzième.
Comme nous venons de le dire, deux évêques seulement ont \^ signé leurs monnaies : l'évéque Conrad , dont on a retrouvé, es i^ 1 843, trois pièces à Rome, dans les ruines de Saint-Paul hon |> les murs; et l'évéque Adalgodus , dont il reste un demi-denier dans la riche collection numismatique de M. le docteur Coindetf qui a bien voulu nous autoriser à publier cette pièce.
Les monnaies connues de Conrad se composent de deux deniers et d'un demi-denier ; les premiers portent à l'avers la croix cantonnée de quatre besants (1) avec la légende, f conrap^
!• monnaies sig^nëes; dteième siècle et comineB"
cernent du onzième.
(1) Les dessins de M. de San Quintino présentent les cantons gaf' nis par des croisettes.
PL. XXXVII
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rs EPS, au revers se trouve le type du temple ii cinq ilouré des mots, f geneva ou gineva civitas. La la planche XXXVIl représente celui des deniers que
Musée de Genève; Fautre, portant goxradis et ût partie du beau médailler genevois de M. Luilin- I demi-denicr de Conrad offre une empreinte anale des deniers et porte geneva.
-denier d'Adalgodus [fig. 2] a le même avers que
conradins avec la légende, -J- A(d)ALGODvs eps, s le temple à quatre colonnes entouré de l'inscrip-
NEVA CIVITAS
ai^fli A** onzième sièele et eommeneemeiit
du douzième*
rmerons celte deuxième classe d'une série de deniers esant de 20 à 27 grains, et se distinguant de leurs par la forme des caractères généralement bien dessik hauteur des légendes, par les deux SS placées dans is de la croix, en6n par l'absence de grènetis; nous iré ces pièces sous les numéros 3 et 4. mière est un denier d'argent, pesant 24 grains; cette m conservée, indique parfaitement toutes ces parliculala monnaie du commencement du onzième siècle; h 1 voit la croix cantonnée de deux SS avec la légende, A civTA*; au revers la tête en profil de saint Pierre, 4- SCS PETRVs. Le denier n® 4 pèse 24 grains, et se rquer par la forme des S, dont les contours anguleux ressembler à des Z, caractère que l'on remarque sur ; monnaies d'Italie du onzième siècle (1).
>y., dansLelewel, Nimismat. du moyen Age, 3* pari., p. 17, ^, no49, une monnaie de Tempereur Henri II (1013— 1024),
Les trois pièces représentées par les figures 5, 6 et 7 offrent des caractères qui les groupent, et qui 6xent pour époque de leur fabrication la première moitié du douzième siècle : la tête de saint Pierre, figurée sur le revers de ces monnaies, se montre avec la chevelure, et quelquefois avec la barbe et la chevelure, genre de représentation où se reconnaissent les réminiscences de rOrient, importées chez nous au retour des croisades; on sait que, suivant la tradition ecclésiastique de l'Occident, le prince des Apôtres était chauve ; c'est ainsi qu'il est figuré sor les anciens deniers épiscopaux de Genève, et c'est encore de . cette manière qu'on le retrouve sur les pièces frappées lorsque la mode byzantine déconsidérée fit de nouveau place aux traditions nationales.
La croix figurée au droit de ces monnaies offre aussi des caractères qui indiquent une époque d'innovation ; sur le n° 5, qui est un denier pesant 21 grains, elle est encore, comme sur les . pièces antérieures, cantonnée de deux S. Les demi-deniers ^ n°' 6 et 7, du poids de 14 et 15 grains, offrent, celui-ci les .^ cantons sans accompagnement, tandis qu'ils sont occupés, dans ; . le n° 6, par quatre besants. -y
Doumiènie et treisième sièele
Les pièces de cette époque sont des deniers et des demi' deniers en argent , d'un titre généralement bas ; dans les monnaies précédentes on remarque une altération dans la forme dei caractères, altération d'autant plus grande que ces pièces se rap* prochent de l'époque dont nous nous occupons et qui se distingue par des lettres à jambage fort épais et des formes les pins
frappée a Venise avec la légende, -j- ar . s? (sanctus) haectat VENECiA. Cette forme d'S employée encore en Suède au milieu do onzième siècle , se montre d'abord sur les monnaies anglo-saxonnes du dixième. (Lolewel, part. Il, p. 32.)
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étranges ; l'S, eo particulier, disloquée est souvent couchée par suite du rétrécissement donné à la hauteur de l'espace l(^endaire. Le grènetis que Ton remarque et dans les épiscopalcs signées et dans celles où nous avons signalé l'influence byzantine, sépare toujours dans celles-ci la légende du sujet central; les cantons de la croix oflrenl un S et un besant; quant à la figure de saint Pierre , elle est tracée de la naanière la plus barbare, quoiqu'on y reconnaisse l'intention évidente de représenter la calvitie de Tapôtre. Le n° 8 figure un denier; le n° 9, fesant 15 grains, est probablement un demi-denier; le poids da denier est 21 grains.
4Ê,* Quatorsième siècle*
La quatrième et dernière classe des monnaies épiscopales se compose de pièces en billon, frappées au quatorzième siècle et probablement en suite des conventions passées soit en 1300 «nlre l'évêque Martin et le monnayeur Thomas d'Ast (1), soit plus tard entre la monnaierie de Savoie établie à Nyon et l'Église de Genève (2).
Ces pièces offrent les principaux caractères de celles de la cai^orie précédente, k l'exception toutefois de la forme des lettres, qui est plus châtiée et se rapproche, à beaucoup d'égards, de celle des monnaies frappées h Nyon vers 1308, et avec l'autorisation de l'évêque de Genève, par Louis de Savoie, bon de Vaud [fig. 12 (3)]. Les figures 10 et 11 représentent deux de ces épiscopales attribuables h Martin ; la pre- Biière est une pièce pesant 12 grains , et la seconde parait une
(1) Arch. de Genève, Piheshist,, n^ 138, etSpon, Preuves, n»
xxyiu.
(S) Un acte du 11 mars 1364, relatif à la monnaie de Genève frappée i Nyon, se trouve dans le 2® vol. des Mém. de la Soc. d^Hist, de Génère, p. 381, analyse, p. 286.
(3) Voici rindicalion des collections où se trouvent les douze pièces
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poése ou quart-de-denier; du poids de 6 grains , et portant à l'avers f genevas, et au revers f s petrus autour de la léle de Tapôtre.
La signification de la lettre S que Ton trouve répétée dans les cantons de la croix des anciennes épiscopales genevoises est difficile à préciser, peut-être que Genève, à l'instar de beaucoup de villes et en particulier de Vienne, sa métropole ecclésiastique, prit au moyen âge Tépithète de sainte; nos S rappelleraient alors les mots sancta et sanctissima; toutefois, nous pensons plutôt que ces caractères sont une manifestation du droit monétaire des évéques, et qu'ils indiquent seulement que la croix qu'ils accompagnent, est le Signum Sedis.h marque de l'évéché rappelée sur d'autres pièces par les quatre besants, et sur les plus modernes par l'union de l'S et du besant montrant plus clairement encore que la croix est \e signum, la marque, des droits monétaires de Tévéque souverain de Genève.
La base du système employé par ces prélats pour leurs monnaies, était la livre genevoise, valeur nominale qui se divisait en vingt sols, se subdivisant eux-mêmes en douze deniers; le sol parait avoir été une monnaie réelle, quoiqu'on n'en possède aucun exemple ; le denier se divisait en oboles ou demi-deniers, et en poéses ou quart-de-deniers.
La valeur de la livre épiscopale de Genève, comparée knoê monnaies actuelles , a beaucoup varié ; au commencement do quatorzième siècle elle équivalait à 42 francs 40 centimes; à b fin du même siècle , elle ne représentait plus que 27 francs (I).
Le florin d'or , monnaie d'Italie , origine du florin de Genève,
figurées sur celte planche : no« 1, 5, 6, 8, 10, 11, médailler du Musée; no 2, médailler de M. le docleurCoindet; n« 3, 4, 7, 9, Ui id. de M. Marin.
(1) Voy. Mémoire sur les hôpitaux de Genlve avant la RéfortMtioih par M. le docteur Chaponnière et M. Sordet, Mém. de la Soe, d^SùL, t. m, p. 176, en note, où Ton trouve la valeur du sol épiscopal(i» 1301 h 1396.
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doDtDOus avons parlé (p. 74 et suivantes), et que les princes de Savoie battirent dès 1 352, fut admis a Genève pour douze solsépiscopaux, qui formaient ce qu'on appela pendant longtemps le florin d'or bon poids ; le florin d'or petit poids , était le florin composé de douze sols de valeur versatile et courante.
ARMOIRIES ET SCEAUX DU CHAPITRE CATHÉDRAL
Comme nous Tavons vu précédemment, les armes du Chapitre de Saint-Pierre furent d*abord les mêmes que celles de l'évêque, mais au treizième siècle ce corps prit pour insignes deux clefs d'abord mises en pal et tenues , puis plus tard placées en sautoir.
C'est vers 1234 qu'apparaissent les clefs en pal adossées et dont les anneaux brochant Tun sur l'autre ont, Tun la forme en losange du sceau primitif, l'autre la forme circulaire; les mots, jsiGiLLVM : cAPiTULi : GEBENNENsis : soul écrils autour de ce sceau, dont on trouve des exemplaires jusqu'au quatorzième siècle [pi. XXXVIII, fig. 1] (1).
Au quinzième, le Chapitre prit pour armoiries les clefs en sautoir de l'évèché brisant souvent d'une étoile placée en chef ; on voit les clefs disposées de cette manière sur deux sceaux, dont les DMlrices, conservées aujourd'hui aux archives de Genève, furent trouvées le 28 août 1535 dans l'église de Saint-Pierre (2). Ces
(1) Arch. de Genève, Pièces hisL, n" 54 (7 juin 1234), x\o 203 (9 septembre 13^6). Dès le milieu du quatorzième siècle (acte du 15 â'ril 1359), on trouve une variante de ce sceau, qui ne diffère que par ^a forme des clefs dont les deux anneaux sont en losange ; ce dernier «laii encore eu usage en U83. (Arch., Pièces hist., n" 726.)
(2j Notes historiques mr réglise de Saint-Pierre, p. 65; les em-
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on sait que huit ans après, dans la nuit du 4 au 5 août 1527 (i), un citoyen courageux abattit la pierre qui portait cette armoirie, ce fait mit le sceau k l'anéantissement du Yidomnat, commeDcée par la retraite du titulaire de Vemeau, qui avait quitté son poste en 1526 (2), laissant son châtelain Ducis en son lieu et place.
L'évéque Pierre de la Baume ne fut pas étranger à ces faits; en 1526, il menaça Yerneau de lui rompre le bâton sur laléle s'il n'exerçait le vidomnat à son nom , parole dont on paya le Yidomne envoyé par Charles III, en 1528 (3). Devant le duc lui-même, Pierre protesta contre l'occupation du château de l'ile, lui disant qu'il n'avait rien à Genève, qu'il pouvait lui faire rendre compte, quand il voudrait, touchant le Yidomnat, et il ajouta, au sujet du château, que le duc ne le tenait qu'ensuite d'une hypothèque de 2500 ducats, dont il avait vu la créance k Rome. Il parait que le duc sentait combien son pouvoir était précaire à Genève , car il répondit aussitôt à l'évéque : « Prenés le château et me baillés l'argent. »
L'affaire de la croix abattue , fait que Roset (4) attribue aux
(1) c La nuict du 5 jo/ daoust (1527) tombast la pierre ou estoil la croyx blanche taillée du duc de Savoye laquel il avoit faict pouser envyron 9 ans au portai de Lila ou se soustient le pont et tomba en leau. Et ne trouvast on point lad. pierre ny ne seut on quavoit cela faict. Ce nonobstant que Mess." les Sindiques et conseil ce mesm^ matin mandarent querre ducjs secreiayre et chastelain de Lila pour lay dire quil prinse les informations pour savoir quavoil oslee lad. croix blanche et sil ne le savoit dire que luy lavoit faict faire pour trouver occasion de mal sur la cite.
< Mais led. Ducvs sen estoit aile hors geneve que fust cause de maulvaise suspeçon. >
(2) « Mons.'^ le Yisdomne alias Mons."^ de Verneau et Mons.'Bar* ralis Juge absentèrent la ville avecques une partie des Mamellus quand on voullut fayre la bourgoisie en Conseil gênerai.» (Joum. deBalard.)
(3) Le 13 octobre 1527, Pierre, vidomne nommé par le duc, nui pour la première fois pour entrer en fonctions ; mais on lui réj comme auparavant, qu'il s'adressât à Tévôque.
(4) Chroniques manuscrites, liv. II, chap. xx.
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Ducaax qui voulaient, dit-il, Timpuler à ceux de la ville, fut ioogoe k terminer ; on la traita dans plusieurs journées , mais toos les efforts du duc pour la faire replacer furent inutiles , et les citoyens de Genève déclarèrent, dans le Conseil général du 14 juin 1528, qu'ils aimeraient mieux perdre corps et biens, femmes et enfants et sacrifier jusqu'aux dernières gouttes de leur sang plutôt que de recevoir le Yidomne du duc de Sa^ Toie(l).
CHAPITRE TE
SCEAUX DE l'oFFICIALAT
Si les prélats souverains de Genève nommèrent dès l'abord un chargé de pouvoirs pour connaître des causes civiles , ils conservèrent longtemps encore la coutume de terminer par euxmêmes, ou par leurs doyens, les différends ecclésiastiques; ce ne fol qu'au commencement du treizième siècle que Tévêque Ayfflon deGrandson (2) créa le tribunal de TOfficialité chargé désormais de juger ces dernières causes.
Le plus ancien acte émanant de ce tribunal, et qui soit parvenu jusqu'à nous, date de 1246 (3). Des lacets en laine rouge el jaune (4) servaient à y appeudre le sceau qui est mallieureusewenl perdu. On remarque deux types dans le sceau de POflScial ;
(1) Journal de Balard,
(^) Voy.y sur l'attributioD de la création du tribunal de rofficialat à Ajmon au lieu de Pierre de Cessons, ce que nous avons dilprécédenainentsur Tépiscopat de ces deux évéques.
(3) Arch. de Genève, Pièces hist,, n» 58.
(4) Le plus souvent les sceaux de l'officialat sonl appendus à dos cordons de soie rouge, ou sur qucuo do parchemin; quelquefois oa f^nconlre des cordons de soie bleue.
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le premier, en usage au treizième et au quatorzième siècles, représente une tète de prélat milré; devant laquelle est la crosse avec celte légende , f s . cvrie . geben : episcopi : Le plus ancien exemple de ce sceau pend à un acte de 1266 (1). Depuis 1278 (2), le sceau est muni d'un petit contrescel représeutanl aussi une tète d'évéque mise de face, ayant la crosse a la gauche et entouré des mots, f s . cvrie . geben . adcas (ad causas) (3). L'exemple le plus moderne que nous ayons rencontré de ce premier type, est de Tannée 1364 (4). Ces anciens monuments sont intéressants , les matrices paraissant changées à Vavénement de chaque évéque, d'où Ton peut raisonnablement conjecturer que les figures qui y sont représentées sont les portraits des prélats; il est a regretter que ces empreintes, dont nous avons donné deux exemples sous les n^^ 3 et 4 de la planche XXXIX (5) , soient généralement mal exécutées ou dans un mauvais état de conservation.
Depuis le commencement du quatorzième siècle jusqu'à l'époque de la Réforme (6) , où il fut supprimé , et ses sceaux brisés par ordre du Conseil (7) , le tribunal de rOfficialilé fll usage d'une matrice de forme circulaire représentant saint Pierre, tenant la Clef et le Livre saint, l'apôtre est placé dans un niche ornée suivant le goût de l'époque, et l'on voit à ses pieds un
(1) Donalion par Maurice, curé de Sainte-Marie la Neuve, à son clerc Guillaume. (Arch. de Genève.)
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., no 68.
(3) Quelquefois cetle empreinte sert de sceau, la lôte de profil élant employée en conlrescel. Voy. vidimus du 12 avril 1319. (Arch. de Genève, Pièces hist., n» 64.)
(4) Arch. de Genève.
(5) Le sceau [fig. 3] datant de Tépiscopat de Pierre de Faucigny, est copié sur un vidimus du 4 novembre 1320. (Arch. de Genève, Pièces hist., n» 197.)
(6) Arch. de Genève, Pièces hist., n»' 155 ot 12, actes de 1306 cl do 1528.
(7) (lot arrel est du 8 janvier 1538.
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écussoD portant les armes du prélat régnanl (1) , ou bien celles defévéché, lorsque le siège était vacaut. On lit en légende autour de ces sceaux , s. officialatvs ecclesie gebenens
C^HAPITRE VII.
SCEAUX DES COUVEMS.
terminerons ce quatrième livre en donnant quelques détails sur les sceaux des anciens Couvents de Genève, qui sont parvenus à notre connaissance.
m. Prieure de Salnt-Tletor.
Suivant une antique tradition , un temple consacré a Jupiter, Mars et Mercure s'élevait jadis au sommet des Tranchées; libres
0) Un de ces sceaux^ portant les armes de Jean de Brogny ot joint ^ un acte de 1409 (a)^ est intéressant en ce qu'il montre quelle utilité ODpeut retirer de l'étude des monuments héraldiques pour le déchiffrcfflent des vieux documents : la pièce où il est appendu, ot qui est UQ acte d'abergement par les syndics^ a été classée parmi celles du treizième siècle^ sous la date do 1209; M. Galiffe^ so basant sur les iioms propres de cet acte^ l'a placé en 1309; si les personnes qui ont filé ces dates erronées avaieol examiné le sceau, elles auraient vu que ce n'était ni 1209, ni 1309, qui était la date de cet acte, mais Wen 1409; guidé par l'indication du sceau, nous avons examiné avec soin la date écrite et nous avons reconnu que l'acte portait 1409, mais ^oe deux C représentant les centaines avaient été raturés b une époque postérieure à sa rédaction.
W Arch. de Genève, Pièces hisf., n" 30.
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à Geuève, les cbrétieus sanctifièrent ce monument, le plaçant sons la triple invocation de saint Victor , saint Vincent et saint Ours, et l'édifice, consacré au culte de Jésus, servit de cathédrale jusqu'au commencement du onzième siècle , époque où Tévéque de Genève le donna k saint Odilon, abbé de Gluuy, pour y établir une communauté de Bénédictins.
Le sceau de ce couvent, célèbre dans notre histoire, a été conservé; il représente saint Victor portant sa tète, suivant la tradition , qui enseigne que le saint fut martyrisé par le glaive. Oo lit autour de cette figure, f s. sci victoris: gebenensis : (1). [PL XL , fig. 2.]
Couvent des Cordellers
La fondation du Couvent des Cordeliers ou Frères Mineurs remonte au treizième siècle; ce couvent était situé sur l'emplacement occupé en partie par le Grenier à blé de Rive, l'église dont le portail orné de statues donnait sur la rue Verdaine était décorée de fresques, parmi lesquelles on remarquait saint François d'Assise, figuré sur une souche de laquelle sortaient plusieurs sarments, habillés en cordeliers, avec cette inscription,
JE suis LE VRAI CEP ET VOUS ÊTES LES SARMENTS.
Cet ouvrage rappelle le fameux traité des Conformités (2), composé a la fin du quatorzième siècle, et dans lequel le frère ^ Barthélémy de Pise a exalté tous les points de rapprochement qui peuvent exister entre le Sauveur et le chef de l'Ordre. Le même esprit, qui a fait prendre pour armoiries aux Franciscains modernes la main du Christ et celle de saint François mises en
(1j Arcb. de Genève, Pièces hist,, n» 907. Ce sceau, très-ancien, se trouve sur un acte du 24 décembre 1517.
(2) De Conformitale vilœ Francisci ad vitam Jesii Christi, 1513.
PL. XL
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sautoir, se retrouve dans un ancien sceau du Couvent de Gelève, datant de 1304 et représentant deux phénix [fig. 4 (1)].
S* Coinrent des DeminlrainH.
Uordre des Dominicains ou Frères Prêcheurs fut institué au loramencemenl du treizième siècle dans le but spécial de com- )aUre les hérésies ; vers 1261 , quelques-uns de ses membres iélablirentk Genève, où leur séjour trouva d'abord quelque opposition, mais triomphant de tous les obstacles, ils fondèrent lans le faubourg de la Corraterie un couvent assez spacieux pour oger toute la cour de Savoie, lorsqu'elle résidait à Genève,. et ioe église magnifique, dans laquelle on admirait de riches peintures (2).
De ce vaste monument, connu sous le nom de Couvent de Palais, il ne reste que des souvenirs, comme le monastère de Samt-Victor; celui de la Corraterie fut rasé avec le faubourg (|Qi l'environnait pour établir, au seizième siècle, une fortification nouvelle autour de la ville.
Un acte de 1283 (3) par lequel le prieur du couvent reconnaît avoir reçu , pour la construction de son église, une somme ^e 63 livres , nous a fourni le sceau figuré sous le n^ 3 de la planche XL , et dont la légende , malheureusement endom-
lûagée, n'offre plus que les lettres, s • conven fr . . .
GKB is • Celui du grand-maitre des Dominicains, apposé
(1) Arch. de Genève, Pièces hist., n" 147. A l'aide de quelques autres fragments de ce sceau on retrouve celte portion do légende ,
B-miR GEBE S. MINORVU...
(2) Froment, dans ses Actes et faits merueilleux de la cité de Genève, ïnentionne particulièrement un tableau donné par un Florentin nommé Pierre Foisseau, et qui avait coûté plus de 700 écus. (Voy. cb. xxxiii ^^ l*exemplaire de la Bibliotbèque publique.)
(3) Arch. de Genève, Pièces hist., n" 96.
à une lellre du 22 décembre 1516 (1) , représente le 1 crucifié entouré de lis et d'un cep qui porte un domin adoration ; la croix est plantée dans le cœur enflammé rie, et au-dessus de l'inscription inry on voit un oiseai déchire la poitrine pour nourrir ses petits , emblème n du sacrifice de la Divinité incarnée.
Prieure de Saint-Jeaii
Le Prieuré de Saint- Jean lès Grottes, situé près de & appartenait k l'ordre de Saint-Benoit, l'époque de sa tien parait remonter au commencement du douzième si( sceau dont faisait usage ce couvent, et que Ton trouve a k un acte du 16 juin 1360 (1), est orné de l'aigle de sai avec la légende, .... iorat : san .... iohannis : [pl.XL,fig. 1].
(1) Arch. de Genève, Pièces hisL, n« 903. Les mêmes i contiennent d'intéressantes lettres adressées aux Conseils par siteur général et le provincial des frères prêcheurs, au sujet formes à introduire au couvent de Palais ; Tune d'elles, où no est qualifiée de Noble, auguste, cesarée, Antique cyté de Genefui en tête le quatrain suivant :
Jésus piteux et débonnaire Vous doinbt aux cuers Joje entière Et vos désirs veuille parfaire Par sa bonté tressinguliere.
(^Pièces hist., no 1016, lettre du 19 août 1529.)
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., n© 280.
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twe mun^uxmt
COMTES DE GENEVOIS
^s modifications des armoiries de l'illustre maison de Gee (1), qui a donné un pape k l'Église, plusieurs prélats et des joeurs distingués, sont peu connues ; on croit généralement iOes ont toujours été d'or à qiuitre points équipollez d'azur; endant, les monuments nous prouvent que cette noble fale, dont les premiers membres comptèrent, dit-on, h Ronaux parmi les paladins de Cliarlemagne (2), porta, k diverses Kjues, des écussons différents de celui-là.
}) La dénomination de Genève étant celle employée par les anciens Bumenls et par les branches modernes de la famille des comtes , "w l'avons employée préférablement à celle de Gefievois, créée par * susceptibilités politiques; nous servant toutefois de là dernière dans 'sles cas où le sens aurait pu ôtre obscurci par Taulre. (^) Voici la liste traditionnelle des premiers comtes de Genevois :
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Le comte Âmcdée l^^ obtint, an milieu du douzième siècle, du due de Zàhringen la cession des droits de souveraineté que Tempereur, en accordant à ce dernier le vicariat impérial sur les évéchés de Sion , Lausanne et Genève , lui avait conférés; en reconnaissance de celte cession , la maison de Genève pril pour armoiries souveraines les armes mêmes de Zàhringen, une bande accompagnée de deux lions. Deux actes de l'année 1252, scellés par Rodolphe et conservés dans nos archives (1), montrent qu'à cette époque l'emploi de ces armoiries était encore en usage [pi. XLI, fig. 1] à la cour de Genevois, bien que la cause de leur admission n'existât plus; puisque, dès l'année 1162 (2), l'empereur Frédéric avait annulé l'aliénation faite par le duc de Zàhringen au comte de Genevois. Le sou* venir de ces anciennes armoiries a été perpétué dans les verrières de l'église de Brou, construite dans les premières années du seizième siècle par l'infortunée épouse de Philibert; ce dernier exemple nous montre que la bande et les lions étaient d'azur sur un champ d'argent.
Postérieurement à l'époque où les comtes abandonnèrent cet ^ écusson , l'on retrouve les lions de Zàhringen employés tanlôt comme supports, tantôt comme accompagnement de l'écu, placé au centre d'un quatre-feuilles dont chaque lobe est garni d'ooe tête de lion. Un sceau d'Âmédée III , appendu à un acte de 1337 (3), est un très-bel exemple de cette disposition. Dn ] sceau du même Amédée nous montre l'écusson de Genevois accosté par deux lions assis; l'acte auquel il est joint date de 1346 (4) ; sa légende est, f s. ame conte de ieneve [fig. ♦]•
Reinier, Olivier, qui avec (rois mille soldats accompagna Charlemagnfl à Roncevaux ; un comte dont le nom est inconnu et dont le fils Franiold régnait vers 840. (Lévrier, t. I, p. 28.)
(1) Puces hist., n^' 60 et 61.
(2) im., nM8.
(3) Ibid., n^ 222.
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., n" 246.
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MAISON DE i;KNÈVK. 295
ne sujet fut employé par le comte Pierre eu 1392 (1); figuré sur le sceau d'Aymon , frère du comte llodol[)hr itre de l'Ëglise de Genève , appendu a l'acle de 1 252 is venons de citer, a probablement la même orip[ine. ; la Carte géographique des lùals de la mnis<m de Savoie, parBorgonio en 1680, le Genevois est encore désigné écusson écartelé de Zabringen et de Genevois n)odernc. ceau de Rodolphe a pour conlrescel un écusson irianguhiqueté de douze pièces (2); cesl là la véritable origine Ils équî polies de la maison de Genève, sceaux antérieurs à l'époque où vivait Rodolphe ne pors d'armoiries ; on en possède du comte Aymon 11, qui D 1124 (3); d'Humbert, en 1201 (i); de Guillaume K s dates de 120 i (5) et 1219 (6); enfin de Guillaume IF, 10 (7). Ces divers exemples sont privés d'emblèmes bées, ils portent seulement l'image du comte armé de pied et montant un coursier au galop, ut, k ce qu'il paraît, Amédée II qui, le premier, adopta )n moderne ; un acte de 1288 (8) le présente du moins D encadrement qu'entoure la légende, s. amede cmtis ŒNS... [fig. 3 (9)]. Le sceau secret du même prince, sur un acte daté de 1289, offre ces armes entourées
Ârcb. de Genève, Pièces his t. , n** 340.
PL XLI, fig- 2; légende, "l* secketvm . radvlfi . gfb .
Arch. de Genève, Pièces hist., n° 5.
îbid,, n° 37.
Ce sceau , relatif h un acle en faveur du prieuré de Chaînon ix
t nous devons la connaissance a M. Bonnefoi , de Snllanches ,
în légende, *j* sigill . wilesii . gebennensis .
Arch. de Genève, Pièces hist., n« 47.
Ibid.y no 53.
Ibid., no 103.
Suivant une gravure publiée dans les Sigilli de' Principi di Sa
un sceau d'Agnès de Savoie, fille d'Humbert de Savoie, et qui
aHumbert de Genève [1^20 ^ 1227], aurait porté en coniro-
de la légende, gretv . amed . comitis . gebe . (1). Dans
une transaction passée, en 1295 (2), à Lancy, entre le Chapitre cathédral de Genève et le comte, on voit, avec le sceau de 1288, celui d'Agnès son épouse, qui est de Châlons, parti de Genevois (3).
Le sceau dont se servait, en 1373 (4), Mathilde de Boulogne (5), veuve d'Auiédée III, et dans lequel on voit, à cause du veuvage de la conitesse, TécUwSson placé sur une quenouille, donne aux quatre points réunis la forme d'une croix , le point d'or central n'étant rappelé que par un vide beaucoup plus petit que les points d'angle ; c'est probablement un écusson de ce genre qui aura suggéré à Lévrier ses singulières hypothèses sur la prétendue signiGcation des armes de Genevois (6). Dans plusieurs actes datant de 1376 à 1382 (7), la même Mathilde fit usage d'un sceau parti au premier de Genevois et portant au
scel l'écu moderne de Genevois ; mais nous pelisons que cet écu, dont on ne possède qu'un fragment, portait les armes écbiquetées.
(1) Colleclion de M. Bonnefoi.
(2) Arch. de Genève, Pilces hist,, n® 134.
(3) Agnès de Ghâlons testa le 18 octobre 1350 et choisit sa sépulture dans réglise des Frères Mineurs de Genève» (Voy. Lévrier, ouvrage cité, t. I, p. 189.)
(4) Arch. de Genève, Pilces hist, n® 307.
(5) Ce fut en 1334, qu'Amédée III épousa Mathilde ou Mahaut d'Auvergne, dite de Boulogne, fille de Robert, comte d'Auvergne et de Boulogne, et de Marie de Flandre, sa seconde femme. (Voy. Lévrier, t. I, p. 209.)
(6) Dans l'ignorance de la véritable origine des armes de GeneToi» et confondant avec la croix les points équipollés et l'azur avec la pourpre. Lévrier s'efforce de voir, dans les armoiries du comté, un signe de sa dépendance de l'Église de Genève , ce qui est bien superflu vis-à-vis des arguments sans réplique que fournissent, en faveur de la souveraineté du siège épiscopal, les actes les plus authentiques, (yoj-f en particulier, les nombreux hommages des comtes aux évoques, conservés dans les archives de Genève.)
(7) Arch. de Genève, Pièces hi^L, n*» 313 et 327.
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second ud gonfanon à trois pointes (1). Dans le premier sceau l'écu, accompagna de deux lions « a un ange pour cimier (2); les anciens écus de Genevois proprement dits n'ont pas cet orncraenl; ce fut AmédéelII, créé prince de l'Empire par Charles IV, qui, le premier, plaça le casque et les lambrequins au-dessus de ses armes; ses monnaies (3) et les sceaux dont il fit usage (i) sont généralement pourvus de cet attribut [lig. 4]. Les écus coflronnés , tels que les donnent Guichenon et Lévrier , sont postérieurs k l'extinction du comté.
Les liens qui servent à réunir aux actes les sceaux de Gencvois sont souvent en parchemin, quelquefois en soie rouge, rouge et jaune, ou rouge, jaune et bleue ; on reconnaît dans ces trois couleurs celles de l'évêclié jointes à celles du comté. Quant aox sceaux, les plus anciens sont en matière grise ou en laque blonde; la cire d'Espagne, rouge ou verte, a été constamment employée depuis les premières années du quatorzième siècle.
Ea 1401 , le comté de Genevois, passé a la famille de Thoire deVillars (5) depuis la fin du quatorzième siècle, fut vendu à la maison de Savoie par le second titulaire, Odon de Villars (6). Dès lors, les comtes et les ducs de Savoie ajoutèrent à leurs ar>
(1) Une pierre écartelée aux armes de Boulogne et de Genevois , provenant sans doute du couvent de Rive, a été encastrée dans le raur intérieur de la maison n» 275, rue du Vieux-Collège.
(2) L'acte de 1376 émane de Pierre, qui le termine ainsi : * Datum snissy sub sigillo dne et matris me in abscnlia sigilli nro. >
(3) Yoy., sur les monnaies des comtes de Genevois, une lettre de M. F. Soret, insérée dans le 2* vol. des Mém, de la Soc, d'Hist, et ^ÂrchéoL de Genève, p. 400, et sur celles de Clément VIÏ, le A* 'ol. delà Revue numismatique, p. 264. Humbert de Villars, successeur des comtes, usa aussi du droit de battre monnaie. {^Chronol. dea comtes de Genevois^ t. I, p. 267.)
(4) Arch. de Genève, Pièces hist., n*» 246 et 284.
(5) Humbert de Villars, qui hérita du comté, était fils de Marie do ^«nève, sœur de Clément VII.
(6) Les armoiries des sires de Thoire-Villars sont, bandé d'or et
moiries la partition dor à quatre points d'azur. La famille de Genevois s'est éteinte en 1394, dans la personne de Robert, né en 1342, élevé au pontificat en 1378 et connu dans l'Histoire sous le nom de Cléraenl VIL Des faniilles issues de cette maison, celle de Genève-Boringe existe encore; celle de Genève- Lullin s'est éteinte en 1663, dans la personne d' Albert-Eugène de Genevois, marquis de Lullin et de Pontcalier, chevalier de Tordre de l'Annonciade et revêtu des charges les plus importantes à la cour de Savoie (1).
Sires de Cre^K.
Vers le milieu du douzième siècle, le pays de Gex (2) passa dans la maison de Genève par le mariage de Mathilde de Gex avec le comte Amédée I"; en 1155, ce dernier le donna en apanage a Amédée son fils, dont les descendants portèrent le titre de Sires de Gex, et conservèrent la souveraineté de celle contrée jusqu'au quatorzième siècle, époque où elle passa aai barons de Faucigny, qui en étaient suzerains (3) , puis de ces derniers aux comtes de Savoie.
L'étude des divers sceaux employés par les seigneurs de ce pays est assez intéressante; le plus ancien que nous possédions,
de gueules de six pihces; supports, deux sauvages tenant en main b bannière de Villars ; cimier, un taureau ailé d'or : cri, Villars.
(1) Les armes des maisons de Boringe et de Lullin sont celles d6 Genevois; la dernière prenait pour cimier une tête de bnfilo au naturel accolée et emmuselée d'or, avec la devise, apte non arête.
(2) Jaz, Jayz, Jay, Jaiz, Jais, Jez, Gais, Gaies, Ges, Gez, Gels, sont les diverses orthographes qui ont précédé celle actuelle.
(3) En 1278, Lionetle de Gex fit pour la terre de Gex reconnaissance de fief envers Béalrix de Faucigny, fille de Pierre de Savoie. Suivant Grille 1, la terre de Gex passa aux barons de Faucigny en sailô du mariage d'Éléonore de Faucigny avec Simon de Joinville-Gex.
PL. XUÏ.
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ui de Simon de Joinville (1), qui, vers lâ50, épousa Liolle, fille d'Amédée H, seigneur de Gex, el qui fui le clief do maison de Joinville-Gex, est a[)|)on(lu sur des actes de 1201 1282(2); ce sceau [pi. XLII, lig. 1], (|ui porte en légende iinols, s siMONis : de ioirvile . dm de iay : re|)résenlc
seigneur armé de toutes pièces et chevauchant sur une monre caparaçonnée aux armes de Joinville, (|ui sont d'azur à mmorailles d'or (3) , au chef d'argent charyé d'un lion nais- ^i de gueules (4), couronné, lampaasé et armé d*or.
Ces armes, qui sont répétées sur le houclier du cavalier, furent felors celles de la seigneurie de Gex. Le contresccl de Simon, ui paraît être une intaille antique, figure un cheval, pcut-tMre iteléà un hige, et qu'un homme s'efforce de retenir; il porte 0 légende ces dqoIs, f sigillvm secreti mef.
Les sceaux de Lionelte (5) sont très-variés; l'un des plus
0)Juinville, Joynvile, Joiovillo ou Jonvillo; cetlo famille, l'une fisplus nobles de France, joua un rôle brillant a la cour dos anciens omtes de Champagne , pays d'où elle était originaire. Simon était fèredeJeau, sire de Joinville, sénéchal do Champagne, qui accom- ^gna saint Louis dans son expédition et qui on écrivit l'histoiie.
(2) Arch. de Genève, Pihes hist., n^» 71 el 94.
(3) Les morailles de Gex sont d'or, suivant le Blason des armoiries, feBara, 1581, p. ^8, et le Mercure héraldique, p. 407. Voy. aussi t^clionnairc généaL , herald,, etc., t. I, p. 341. Suivant quelques ^i^leurs, les morailles seraient liées d'argent; un livre do Reconnais- ^ncesde Tabbaye de Bonmont, daté do 1487 et conservé aux archives ^6 Lausanne, prouve que les morailles étaient d'or et liées d'or; c'est ^ même monument qui nous a fourni les détails particuliers du lion '6 Gex. On retrouve encore l'écusson de Gex sur la carte de Borgo- '^^l plus tard la tradition s'en perdit. Dans les verrières de l'église '®Brou, les armes de Gex sont surmontées do la couronne do baron.
(4) Vov. les verrières de l'église do Brou, lo Blason des armoiries, '^Bara, 1581, p- ^38, el le Dictionnaire généaL, herald., etc., au ^^i Joinville, etc.
(5) Lionèto, Liono, F^éonèlo ou Lconolto.
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anciens, qui se voit b un acte de 1261 (1), figure deux médaillons circulaires, offrant, l'un un lion, l'autre un geai, allusioû aux noms de la noble dame qui avait apporté la baronnie pour dot à son époux ; ce sceau [fig. 2] porte en légende, f s a
DAME LIGNE DAME DE lAYZ.
Sur un acte de 1265 (2), Lionette a remplacé ce sceau par un autre que l'on retrouve en 1282 (3) ; sur ce dernier elle est figurée en pied, un geai sur le poing et tenant les armoiries seigneuriales; un second écusson, posé à sa droite, représente deui bars ou poissons adossés : ce sont très-probablement les armoiries de Bar-sur-»Aube, ancienne ville du Vallage, voisine de Joinville, et sur laquelle les seigneurs de ce dernier lieu avaient sans doute des droits : ce sceau , bien qu'il porte dans une légende très-lisible les mots, -J- sigillvm leonette domine de iay [fig. 3], est donné dans Y Histoire de Genève, de Spon, comme étant celui de Béatrix de Baugé, épouse d'Amédée II et mère de Lionette. La figure de cette dernière nous montre quel était, dans nos contrées, au milieu du treizième siècle, le costume des dames de qualité; le vêtement se compose d'une robe justaucorps, dont la grande longueur ne laisse apercevoir que l'extrémité de la chaussure, qui se termine en pointe ; et d'un riche surcot armorié à l'intérieur et couvrant les épaules ; la tête est coiffée d'une sorte de toque à laquelle est attaché un grand voile.
Le sceau de Pierre est tout à fait semblable à celui de Simon son père, seulement il porte en contrescel l'écusson ordinaire entouré d'une légende malheureusement si effacée que le mol lAis y est seul lisible (4).
A Pierre, quatrième seigneur, succéda Guillaume son frère,
(1) Arclî. de Genève, Pièces hisl., n" 71.
(2) Jbid., n° 77.
(3 et 4) Ihid., n'' 94.
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qui passa divers actes depuis J289 jusqu'à 1314 (1) ; le sceau de ce dernier [fig. 4] est appeudu à un acte en langue vulgaire passé le jour de la fête de Sainl-Clêinent, l'an 1293 (2) : il re« présente les armes de Gex, avec ces mots en légende, cest
MOVN SECBET.
Dans SOD Dictionnaire historique du Mont-Blanc et du Lémon (3), Grillet donne Simon de Joinville comme dernier seigneur de Gex ; c'est une grave erreur : non-seulement sa veuve et ses fils Pierre et Guillaume lui succédèrent, mais nous voyons de 1340 à 1345 (4), Hugard de Joinville, seigneur de Gex, passer de nombreux actes en cette qualité, et en 1352 Ëléonore de Joioville-Gex régnait encore. Il est probable que ce fut vers celte époque que la baronnie retourna h la maison de Faucigoj, mais ce fut pour peu de temps; car en 1354, les comtes de Savoie acquirent le pays de Gex sous la réserve de Tliommage !i la France, hommage dont ils se libérèrent par le traité de 1415, qui, par suite d'échange, leur en valut la souveraineté e&lière (5).
COMTES DE SAVOIE
Depuis 1285, époque où la Communauté genevoise, révoltée <^Dlre son évéque, appela les comtes de Savoie k son aide (6),
(1) Arcb. de Genève, Pièces hisi., n*»* 107 et 182. P) md,y nM31.
(3) Article Maison de Genlve, p. 310.
(4) Arcb. de Genève, Pilces hisL, n*** 227 et 238.
(5) Grillet, Maison de Faucigny, p. 263.
(6) La copie du traité d'alliance, passé à cette époque entre le comte
ces derniers jouèrent dans l'hisloire de Genève le rôle le plus important, élevant sans cesse sur la souveraineté de l'État des prétentions toujours anéanties par le patriotisme national. Ce n'est qu'en suite de ce rôle et qu'en sa qualité de feudataire de l'évêque de Genève, tant par suite de l'acquisition du comté de Genevois que de celle de fiefs annexés à ses domaines k des époques antérieures (1), que nous dirons quelques mots de l'ancienne et très-illustre maison de Savoie; nous serons brefs, car l'histoire de cette famille a été écrite assez souvent pour que tout ce qui se rapporte à ses armoiries soit généralement connu, et nous bornerons ce chapitre k la description de quelques anciens monuments existant à Genève et qui fixent certains points de son histoire héraldique.
L'aigle impériale (2) , le lion et d'autres figures symboliques ont été adoptées à diverses époques par les membres de celle famille ; mais ses véritables armoiries consistent dans la Croix blanche , qui broche encore sur le tout dans l'écussoD de la maison royale de Sardaigne, et dont l'adoption parait remonter à une époque fort ancienne (3).
de Savoie et les citoyens, se trouve aux archives de Genève, sous le n** 100 des Pièces historiques.
(1) Dès le commencement du treizième siècle, on voit les comtes de Savoie relever de Tévêque de Genève pour le fief d'une partie de leurs possessions territoriales, (^oy. la Déclaration do Thomas, comte deMaurienne, en date de 1211, Arch. de Genève, Pièces hist., n«>41.)
(2) Voy. sur l'aigle, comme armes de Savoie, Guichenon, p. 1^^ et suivantes. — Sigilli de' Principi di Savoia, par MM. Cibrario et Promis.
(3) L'adoption du champ de gueules paraît dater de la fin du onzième siècle, époque où les comtes firent l'acquisition du Piémont, dont le rouge était la couleur; ou bien du douzième, alors que Thomas I prit le titre de prince de Piémont. Il est possible que la Croix blanche en champ d'azur ait d'abord été Tarmoirie de Maurieune; on voit du moins, dans les anciens actes, Vargent et l'azur employés pour les la- PL. xuii.
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Dans leur bel ouvrage sur les Sceaux des princes de Savoie, MM. Cibrario et Promis citent, comme Tun des plus auciens monuments portant la croix, un sceau d\\mé(lée V, joint à un acte de 1287 (1). Le grand sceau du même prince, appendu à une pièce de 1 290 (2) , présente cet insigne répété sur le caparaçon et décorant soit lecu du comte, soit Temprcinte du conlrescel. [PI. XLIII, fig. 4.]
Des sceaux de Béatrix de Faucigny, fille du comte Pierre. qui se trouvent sirr des actes de 1279 [iig. 3], nous montrent déjkia croix de Savoie, et l'époque où cette croix apparaît peut encore être reculée, car on voit, dans un acte de 1261 (3), un l)€ao sceau en amande mystique représentant Agnès de Faucigny tenant d'une main les armes de sa famille et de Fautre un écu croisé, armoiries probables du comte Pierre, son époux [fig. 2]. Nous pensons même que la croix qui décore le bouclier (lu comte Aymon II de Faucigny, sur un sceau de 1212 [fig. 1(4)], n'est autre que la croix de la maison de Savoie, fa- Biille a laquelle Aymon était sans doute allié, et peut-être même par son épouse, dont le nom nous est resté inconnu.
Les quatre lettres fert, constituant la légende de Savoie et <lonl rexplication est si problématique , n'apparaissent guère avant la fin du quatorzième siècle. Un gros d'Amédée Vllï,
cels qui y joignent les sceaux des évêques. (Voy. le sceau de Lamberl, «vêque de Maurienne, sur un acte de 1186. Arch. do Genève, Pièces *M^, n°27.)
(1) Sigilli de^ Principi di Savoia, fig. 36, et p. 121 du texte.
(2) Arch. de Genève, Pièces hist., n" 117. — Sigilli, etc., fig. 37, «ip. 122.
(3) Ibid., Pilces hist., n» 71 ; la légende de ce sceau n'offre que ^es mots, "^ siGiLLVM AGNETi . . . E FvciGNiE. On trouve dans les %'//t une empreinte du sceau d'Agnès de 1263, qui nous a fourni quelques mots de la légende manquant sur celle de nos archives.
(4) Arch. do Genève, Pièces hist., n<>/i3. Ce monument présenio ^•" écu parli, portant au premier une croix assez bien conservée.
frappé eo 1392, est l'un des plus anciens monuments authentiques qui en montrent l'emploi (1).
L'azur est la couleur héraldique de la Savoie, qui portait uoe croix blanche dans un champ de cet émail , comme on Ta vo jusqu'à nos jours dans ses drapeaux ; c'est en considération de ce fait que les brisures des princes sur les armes souveraines sont ordinairement d'azur.
Le bleu , comme couleur de Savoie , se retrouve dans de vieilles bannières; nous citerons, en particulier, le drapeau n° 1 de la planche XLIV, qui fut pris k Versoix par les Genevois, en t589 (2). Le n® 2 (3), qui provient probablement de la même conquête, offre le mélange de la couleur rouge qui domine sur le n° 3 (4) , où une frange bleue rappelle seule k couleur de Savoie ; il est probable que cet étendard provient, de même que le n° 5 (5), de l'Escalade infructueuse tentée sur Genève en 1602. Le n^ 4 figure un guidon pris à Buringe, le 1®*" janvier 1591 , par un capitaine de cavalerie genevoise, nommé Jacques Des Confins (6).
(1) Moneté dei Reali di Savoia, t. II, pi. V. ,
(2) Arsenal de Genève, no 18. Ce drapeau, dont la soie bleue est devenue verdâtre par vétusté, porte une étiquette ainsi conçue: " Drapaux pris sur les Savoyars au château et fort de Versoy en /'«« 1 1589 — en 7*'-^ (a). 1
(3) Arsenal de Genève, n» 3.
(4) Ibid,, no 5. M. Cibrario rapporte, dans son Ménoire sur Ift armoiries anciennes de Savoie, un fragment de compte de 1315, qui prouve qu'à cette époque il y avait déjà des drapeaux de Savoie rouges avec la croix blanche, et dans les Sigilli une pièce de 1292, montrant que dès lors la croix blanche était en champ rouge.
(5) Arsenal de Genève, n» 15.
(6) Ihid., no 10.
(a) Cette date est erronée ; ce fut le 9 novembre qu'eut lieu la prise du ftrt de Versoix et la capture des drapeaux. (Voy. les Annotations aux ExtraUi à» Registres de Noël.)
CONCLUSION
Nous devons arrêter ici cette esquisse de riiisloire héraldique e Genève. Nous avons tâché de faire sentir, dans ce travail, oel genre de ressources les monuments du hiason peuvent offrir our l'élude générale de l'histoire d'un pays. On voit, en effet, près avoir passé en revue ces divers monuments, que l'on est onduit h tirer, relativement ii l'histoire de notre patrie, des onclusions bien différentes, en plusieurs points, de celles qui nt généralement cours et qui sont trop souvent le résultat de préventions et de systèmes préconçus.
Nous nous bornerons à signaler à l'attention de nos lecteurs époque antérieure a la Réforme et l'historique de la Commune fans la première période de son existence, points sur lesquels b opinions les plus inexactes sont fortement établies.
Ces systèmes chimériques, nous le savons, sont chers b beaucoup de nos compatriotes ; mais devant la vérité ils doivent s'anéantir : l'histoire de Genève est assez belle pour qu'elle puisse se passer d'hypothèses mensongères, et tout homme impartial élodiera avec intérêt les fastes d'un petit État dont lo prince fil tant d'efforts pour maintenir l'intégrité et l'indépendance, 5l obtenant pour les citoyens les sauvegardes de l'Empire, consacrant ses trésors à la fortification do la cité ou dosant ses subordonnés de franchises et de privilèges inviolables , mesures qui entretinrent le patriotisme et enfantèrent les héroïques dévouements des citoyens qui scellèrent de leur sang leur îffeclion pour la cause nationale dans ces jours mauvais où, devenus oublieux de leurs devoirs et de leurs droits, les évoques tentèrent de tromper le peuple et de lui ravir son indépendance.
Les révolutions populaires, qui souvent ensanglantèrent nos murs, n'ont pas été étudiées mieux que les autres parties de nos annales; ce furent les citoyens égarés qui, dans leur aveuglement, donnèrent entrée k l'étranger dans nos murs en appelant à leur aide les comtes de Savoie. Au seizième siècle, le parti libéral ne craignit point non plus d'appeler h son secours et le
lutbérauisme et la trop puissante ville de Berne, mesures qui, mettant la République à deux doigts de sa perte, écrasèrent pour de longues années le senlinient des droits populaires.
Malgré ces éléments destructeurs, Genève, grâce à son ancien esprit national et aux projets éternels de la Providence divine, continua de subsister dans un état général de prospérité, qui , Dieu aidant , augmentera encore.
Adressons , en terminant , l'expression de notre gratitude à toutes les personnes qui ont bien voulu favoriser nos recherches. Souvent, et là où nous avions le droit de n*en point attendre, nous avons rencontré des entraves de bien des genres différents; c'est donc doublement un devoir d'adresser nos remerciements à ceux qui ont contribué à nous aplanir la voie. Nous ne pouvons tous les nommer; mais nous devons exprimer publiquement notre gratitude à M. l'archiviste d'État du canton de Vaud à notre ami M. Edouard Mallet, à M. le docteur Ghaponnièrt et k M. Lullin-Dunant, dont les riches collections de docunoent! genevois ont toujours été à notre disposition ; enfin a M. I( docteur Coindet et à M. Marin , dont les médaillers nous oni fourni les pièces genevoises les plus rares et les plus précieuses.
Genève, 15 mai 1849.
RESTAURATION DE LA CHAPELLE DE LA VILLE
En 1500, Tautel de Saint-Michel fut complètement restauré, quatre ansaprès, en 1504, et d'après la résolution prise le 19 mars, une chapelle fut construite dans la maison de ville pour y célébrer la messe, suivant l'usage ancien, tous les mardis et les vendredis. Yoici le texte complet du docuaient relatif à Tautel et à l'arche de la ville, restaurés l'aD 1500 dans la cathédrale, et dont nous avons cité un article k l'occasion des couleurs de la livrée.
(Sur le dos.) Le roellet de la couerture de lautel de la chappello des comptes en lesglise de monsg*^ saint pierre. £1 x s vij d ij
Sensuis se que Je Johan turc ay liure tanquam Recepueour des émolument de la comonité de geneue pour le comandemant de messg." les sindiques et du conseil depuis le xxiiij jours dauril mille et v^^* pour coury lautal en la chappello des comptes en lesglise do saint pierre en la quelle Ion dit tous les mardi vne messe pour la ville.
Et premièrement pour doux petites couertes de flandres de plusieurs colleours achetée de Johan mailliard fl v s iiij d »
Item mes pour viij aulnes de thoille pour forre les dites couertes a xviij d la une fl1s»d »
llem mes a monet le brodeours pour doux exi^usson qui lai fait des armes de la vile dor et le soye pour mètre en lesdites coverlos . . . . fl 1 s vj d »
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Item mes pour viij onces de franges de lanne roge noire et grise de la deuise de la ville pour mètre en les dites covertes a doux gros lonce. £11 s iiij d »
Item mes pour vng plot de sapin pour mètre sur le dit Autal £1» si d >
Item mes pour de taches blanches pour eta- ' che les di(es covertes aut dit plot fï » s vj d »
Item mes a guille bocard le cutrier qui at forre les dites doux covertes de thoilles et cosue les franges fl » s iij d >
Item mes pour vne sralle plate pour mètre en larche de saint pierre en la quelle son les garnemant de lautal tam pour la sralle que pour adube les eparres des autres sralles do la dite arche fl> s iiij d *
Item mes a maislre Jaquemoz le boitiez pour vng etoit de boet qui lat fait pour tenir le corpora. fl » s i d »
Item mes pour demis cartuz de taffelaz Rogo Ranforce pour coury le dit etoit pour le corpora. fl > s iiij d »
Item mes pour vng tier de thoille blanche pour forre et mètre desoub le taffetaz de letoit pour le dit corpora fl» si d viij
Item mes pour ferre pinter les armes de la
ville sup letoit du corpora fl > s ij d >
Some fl X s vij d ij (1).
CXTRAIT d'un compte DE PIERRE FAVRE , PEINTRE VERRIER , EN 1 553«
Et premirement pour avoyr pain 6 grandes banderolle des armoyfies de ceste cyte de Geneue pour mettre tant sus la mayson des lerraux^ que sus celle de bolomy appartenant a la ville les quelles armoj' rio sont dorée dor fin et a huille^ que se moten la somme de ^1 fl*
ïtem plus 6 grand pagniaux a plom aveqz les armoyrie de ceste €yte de Geneue venant iceux pagniaux 2 en la (sic) des première ap-
(1) En 1500, la valeur du florin de Savoie, spécifié dans ce compte, é^Ttlait à â fr. S6 c. environ. '
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pellation que Ion a faict noyé et les auUre 4 en la chambre du droyt de ceste cyte de Geneue que se moten la somme de ... 21 £1. (1).
SONNET DE GENEUE EN CINQ QUATTRAINS.
Celte pièce paraît dater de 1611 , époque où Charles-Emmanuel voulut, après la mort de Henri IV, tenter, de concert avec les Espagnols, une nouvelle entreprise sur Genève; le centaure, auquel il est fait allusion dans le troisième quatrain, est celui que le duc fît placer au revers de ses écus d'argent ou ducatons, frappés par ordonnance du 15 juin 1587.
Généreuse Cité on admire tes faicls
Qui vont correspondant k ta belle deuise
Ce grand nom de Jésus faict trembler les mauvais
Qui ne prennent plaisir qu'a lui seul on aduise
Ceste aigle, ceste clef qui deuore, qui ouure. Qui renuerse soudain les portes ennemies Sous les pieds de Jésus en seurelé se couure Et sur les ennemis faict de braues sorties.
Ce Centaure vouloit te fouller soubz ses pieds Comme en ses ducatons il fouloit la Couronne Mais reprenant ton cœur soubz ce nom tu te sieds Et reuestue en Mars sur les doigtz tu luj donnes.
Ce mercure espagnol à tort voulant rauir Et ta pudicité, et la luisante face Des ténèbres tu fis la clarlé reuiure Et ta virginité chastia son audace.
(1) En 1553, le florin de Genève valant environ 1 fr. 68 c. , la peinture de chaque écusson était payée à raison de 5 fr. 88 c. — M. l'ancien syndic Rigaud possède un écu de Genève peint sur verre , et dont la date probable peut être fixée au commencement du seizième siècle ; ce monument, place jadis dans un entourage d'azur, couleur de la croix de Genève , est d'une assez belle conservation. Les champs sont damasquinés, et il est à remarquer que dans l'aigle le bec , la couronne et les autres accessoires , qui doivent être de gueules , ont été laisses d'or par la difficulté matérielle qu'il y avait à figurer ces parties en couleur rouge.
AIIUOKIAL GENEVOIS.
Courage tes Aiglons chasseront ce vaultour Voire liront Irouner en ses forestz désertes Où l'Aigle auocq sa clef le serreront ung Jour Kt tous s'estonneront de ses soudaines pertes.
Celte pièce fait partie do la collection des documents manuscrits sur Genève, do M. !c docteur Coindet; la feuille où elle est transcrite eu porte une autre de la môme main, adressée Aux Magnifcq très îllustrei et très puissants Seiy" de la Ville et Canton de Berne, et qui prouve que leur composition est postérieure a TEscalade: car on lit dans celte dernière ces vers relatifs à Genève :
Ne te souuiens-tu point du douze de ce moys De Décembre approchant lan seze centz et trois Est-ce pas ce Jour-ci que Dfeu l*auoit liurée Aux fureurs do Satan dont il t'a délivrée? etc....
MONNAIE DE GENÈVE
Maîtres,
Savoie {Noble Claude), ancien premier syndic et ancien maître de la monnaie de Savoie, charge dont il exerçait les fonctions en 1525, fut nommé premier maître de celle de Genève le 4 décembre 1535; Henri son fils fut reçu monnayer en 1548, et Jacques son petit-fils, en mai 1581 ; co dernier, élu prévôt de la monnaie le 21 février 1598, remplissait encore cette charge on 1618. Claude Savoie eut en 1538 un différend avec la Seigneurie, en suite duquel il se retira à Berne, où il fut reçu bourgeois et d'où il envoya sa renonciation à la bourgeoisie de Genève. Sommé de rendro ses comptes, Savoie le fit d'une manière satisfaisante; car en 1544, il fut replacé dans la niagistratare genevoise.
GouLAZ, Goula, Goule, ou Goulle {Noh. Henri), maître de la monnaie de Savoie en 1528 et 1533, et do celle de Genève dès lo 15 avril 1539, est encore nommé en cette qualité lo 22 février 1553; il çï^'"' rut le 8 septembre.
Gervais {Noh, Amédée ou Amy), mourut le 13 août 1553.
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Berthelier (^Nob. FraDçois-Daniel)» membre du Conseil des Dcux- Ceots, fils de Philibert, massacré pour la liberté on 1519^ remplissait a charge de maître de la monnaie le 1*^ mars 1555 et le ^ mai 1556; e11 septembre de cette année il fut condamné à mort, pour délit poitique, par sentence du parti calviniste.
GoaAZ {Nob. Charles) , citoyen de Genève et membre du Conseil les Deux-Cents , maître dès 1559, rendit le 8 juillet 1581 dos comptes )n cette qualité; le 7 janvier 1584, il fut déposé de sa charge de conseiller, parce qu'il était en môme temps maître de la monnaie du kcdeSa?oie èi Gex.
La monnaie de Gex, dont Goulaz était maître, avait été établie par le duc Charles-Emmanuel, qui ne pouvait qu'avec regret renoncer aux bénéfices qu*avait procurés jadis à la maison de Savoie la circulation de ses monnaies dans Genève, et à l'apparence de droits souverains résultant de cette circulation , l'atelier de Gex ne paraît avoir été en ictirité qu'entre les années 1584 et 1587; mais après les guerres de 3 fin du siècle, Charles -Emmanuel revint à ses anciennes prétentions, 't dans les préliminaires de 1601 on voit encore ce prince vouloir imposer aux députés genevois, comme condition do paix, l'obligation ^^ la ville de Genève, de frapper sur ses monnaies la Clef et l'Aigle 'Ufuneface^ et de l'autre côté l'effigie ducale avec la légende^ carol.
*ANVEL PRINCEPS. S. R. 1. VICARIVSQVE PERPETWS.
RossET (Jean), remplit en 1575 et 1576, conjointement avec ^Mes Goulaz, la charge de maître de la monnaie. '
Maillet (Domaine) , du 10 juillet 1581 au 4 janvier 1585. CoRAjoD (Pierre), du 27 avril 1586 à 1588. GawGALLET {Nob. Jean) et Chenu (Jean), mentionnés dès le 15 oc- )bl588, éuient encore maîtres le 28 octobre 1590. Maillet (Domaine), du 20 juillet 1588 k décembre 1596. GaiNGALLET {Nob, Joan), en 1599.
MoRLOT (No6. Gédéon, fils de Thibault) ; la monnaie lui fut amodiée 'S 11 et 25 septembre 1601, pour le prix de 321 écus. Grwgallet (^Nob. Jean), le 9 février 1607 et le 3 janvier 1610. Dansse (^Nob, Jacques), mort je n 1611.
^RiiïGALLET (Honorable Jean), 1 61 2 ; il mourut le 4 novembre 1621 . Caille (Non. Pierre). La monnaie lui fut amodiée pour cinq ans, 21 février 1612 ; il remplit en effet sa charge jusqu'en 1617. Girard dit Guerre (Nicolas et Pierre, frères), de 1617 à 1621. Richard QHon, Jean) et Grenu (François), 1624 — 1625. Cappittel (Hierorae), 1629, il fut élu le 20 avril 1625. Patron (André), qualifié d'ancien maître en 1646.
De Mûrier (JETon. Pierre), élu le 14 janvier 1633, exerçait encore sa charge le 13 août 1636.
Bacuet et Gainier, 10 janvier 1638 et 7 janvier 1641.
Sarde et Deneria, 25 juin 1641 h la fin de 1643.
Bacuet (Augustin), du 1" janvier 1644 à la fin de 1646.
Gringallet (Joseph), membre du Conseil des Deux-Cents, 1647 h la fin de 1649 ; il mourut le ^ octobre 1670.
MussARD (Jean), du 1*' janvier 1650 k la fin de Tannée.
Bacuet (Augustin), janvier 1651 h décembre 1652.
BiNBT (Augustin), du 28 janvier 1653 à la fin de Tannée.
Bacuet et Binet, associés, 1654 et 1655.
Capitel (André) et Despons, 5 janvier 1657.
ËMERT (André), 3 janvier 1665 au 11 mai 1674.
Marcet (Paul), élu le 25 ou 26 juin 1677.
Emert (Jean), 8 mars 1678 au 23 octobre 1689.
Camp (David), prêta serment le 27 septembre 1692.
Emert (Jean), 28 décembre 1701 au 21 juillet 1702.
Marcet (Jacques) , 1 0 décembre 1 707 et 2 mars 1 708.
Du RovERAY (Jean-Pierre), 26 août 1709. —Le 3 avril 1710, la Chambre des comptes le chargea de Tentrepriso de la monnaie, Jean- Claude Mangeot étant monnajeur pour la Seigneurie.
Du Roverat (Jean-Pierre), du 14 août 1714 au 12 juin 1716.— Depuis le mois de septembre 1720 jusqu'en 1726, la Chambre des comptes reprit la fabrique de la monnaie, commettant à cet objet son secrétaire Louis Marcombe ou Malcombe.
Patri et fils, 8 juillet et 28 novembre 1726.
Patri (Jean-François), 1" janvier et 9 décembre 1729.
CoLLAViN (Pierre-Antoine), du 4 février 1730 au 5 avril 1731.
GiROD (Jean-Jacques), 19 mai et 3 octobre 1750. Il rendit ses comptes le 9 février 1751.
Gresset (Jean), 8 juillet 1754, 20 mai 1760 et 16 mars 1765.
Terroux (Estienne et fils), du 28 juin 1765 à 1772.
Gresset (Jacques), du 27 décembre 1774 au 5 janvier 1785.
Binet (Paul), du 15 octobre 1787 à 1795.
Darier (J.-P. et fils), du 2 mai 1795 au 3 novembre 1797.
Nous avons vu qu'au seizième siècle la monnaierie fut établie pr^ du pont du Rhône ; le local qu'elle occupait était l'ancienne chapelle de Notre-Dame des Florentins, que Ton décora d' c vng pourtraict de la manière pour fabriquer la monnoye attaché, au pillier près le portail » et des c armoiries de Geneue en vng tableau pour enseigne deb monnoye;» au commencement du dix-huitième siècle^ le balancier
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la fonderie étaient à Saint-Aspro, soit dans lo bâtiment du viol aral, près de l'église de Saint-Germain ; en 1717 les balanciers furent ces k l'Hôtel- de < vil le» et vers 1750 la fonderie fut transférée dans bâltment du bastion de Hollande, mais la frappe continua d avoir ik rflôtel-de-ville jusqu'en 1785, époque où latelier fut transporté andœuvres, ch«z Gresset, alors maître do la monnaie ; plus tard on UTe une partie des ateliers sur le boulevard, devant la contre-garde Rive; k dater de 1 797, et en suite de l'arrêté du 1 1 mars, la moDerie fut transportée dans le pavillon du couchant de la caserne, istruite dans le bastion de Hollande.
Ce n'est guère que depuis le commencement du dix-septième siècle el'on frappa la monnaie au balancier; auparavant les grosses pièces lieot forgées au marteau et les petites recevaient leurs empreintes au Djen d'un moulinet, espèce de machine h cylindre, inventée en •88 et encore employée, concurremment avec le balancier, dans le uraDt du dix-buitième siècle.
Graveurs.
GiiLLAND (Louis)» 1539.
D»oz(Jean), de 1540 à 1555.
Desars (Aimé), de 1564 à 1570.
BARTHOLomi (Henri), de 1571 à 1588.
De Neru (Amy) , 1587.
RoiÀDME (Isaac) , essayeur de la monnaie le 9 février 1607, encore
i)inmé en cette qualité le 12 mai 1615, fut chargé par la Chambre
^8 comptes^ le 4 mai de Tannée suivante, de graver les coins des
^sde 4 et de 8 deniers, et le 15 février 1623 de faire la gravure
J sceau de la Justice.
Royaume (Pierre, l'aîné), de 1642 a 1674.
Dassier (Domaine), reçu ot assermenté en juillet 1677.
Dassier (Domaine et Jean son fils), 23 juin 1711.
Dassier (Domaine), mentionné seul lo 5 octobre 1714.
Dassier (Jean), mentionné seul en août 1720.
Dassier (Jean et Paul), 1725 et 1729.
Dassier (Jean), de 1750 à 1763; il mourut le 15 novembre de
Ite année.
Dassier (Jean -Antoine), de 1763 k 1780.
Robin (Philippe), membre du Grand Conseil, nommé graveur do
monnaie le T' avril 1780; il mourut le 12 octobre 1792.
WiELANDY (Charles), nommé en suite d'un concours ouvert fan II de rÉgalité (1793); mort le 10 février 1837.
BoNNETON (Théodore), 1794.
Les graveurs de la monnaie percevaient comme prix de leurs coins, outre un traitement fixe de cinq cents florins par an, trois sols par marc des pièces frappées. En 1715, et h l'occasion de la frappe des Vingt-et-wi-sols, Dassier réclama, outre son salaire et trois cents florins de loyer qui lui avaient été précédemment accordés, un droit plus élevé, qui fut fixé à quatre sols, et dès 17^2 la Seigneurie déchargea le graveur de la trempe des coins, pour laquelle elle paya dès lors un droit variant d'un sol six deniers k deux sols six deniers par marc. En 1795, Wielandy jouit encore des trois sols par marc et reçut de plus une gratification particulière, n'ayant pas eu le privilège exclusif de la gravure de tous les coins. (Registre de la Chambre de$ comptes, aux 5, 6, 19 et 27 juin.) L'émolument des graveurs était payé par le Maître, qui donnait encore trois sols au Général, autant au Garde et à FEssayeur, moyennant cette taxe qui constituait le brassage, et l'acquittement des droits seigneuriaux, le Maître pouvait émettre à son profit la quantité de monnaie qui lui était indiquée, en observanl lo tilre et la taille imposés.
DESCRIPTION DE QUELQUES MEDAILLES RELATIVES A l'hISTOIRE DE GENEVE,
Evêques de Genève^
Pierre de la Baume.
1. Médaille frappée par la Communauté de Genève en l'honneur de ce prélat et au sujet de la prise de possession du siège épiscopal. Oo ne connaît aucun exemplaire de cette médaille, qui fut certainement exécutée , car dans sa séance du 1 6 janvier 1 5^^ le Conseil en r§çul comme échantillon deux frappes, l'une décorée de peintures et de dorures, l'autre seulement peinte, et il ordonna que, nonobstant U dépense, on Ht les plus belles pour l'honneur de Tévêque et de la ville (1).
(1) Dans son Schweizerisches MUnz- und Medaillenkabinet (Bem, 1780)> de Haller donne (n» 2215) , comme se rapportant à Amédée VIII, et par coiit^ quent à l'évcché de Genève, une médaille portant à Tavers un buste ayectaJ^
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Saint François de Sales.
1 Av. : Le buste du prélat. Lég. : b. franciscvs de sales episc.
ET PR. GEBENIfENSIS INSTITVTOR ORD. VISITA. Ex. : 1652. — Rov. : Un
écussoD orné des insignes épiscopaux. Lég. : fortis vt mors dilectio
DVRASICVT INFERNYS JEMVLATIO. [H (1), n® 2S^16].
3. Av. : Le même buste. Sig. : a. h. Lég. : sang, franciscvs de SALES EPISC. GENE. — Rev. : Le buste de la sainte Vierge. Lég. : sanc. lARU BATER DEi ORA PRO M. Sig. : A. H. Médaille ovale. [H, n®2216 a, t.n, p. 535].
4. Av. : La canonisation du saint. Lég. : franc, salest. Ex. : apo- Tfliosis. — Rev. : Le buste du pape. Lég. : alexand. \ii. pont. max. <665. Sig. : g. m. prob. Mola. [H, n» 2217].
5. Même avers qu'h la précédente. — Rev. : Les saints Pierre et Paul aTec les insignes de la puissance papale ; dans le haut le Saint- Esprit sous la forme d'une colombe. Lég. : benedicens corona benigwiATis svfi AN. VIII. [H, n*» 2218].
6. Av. : Le pape siégeant au milieu de ses cardinaux ; dans le haut le Saint-Esprit comme sur la médaille précédente. Lég. : beato Francisco EPiscopo inter sanctos (sic) RELATo. — Rov. : Le buste du pape.
liég. : ALEXAN. VII. PONT. MAX. A. X. [H, n° 2219].
7. Même avers qu'à la précédente. — Rev. : Le buste du pape. Lég.: ALEXAN. VII. FONT. UAX. AN. XI. Sig. : G. M. [H, n"" 2220].
8- Av. : Le même. — Rev. *. Le buste du pape, hdclxv. Sig. : g. m.
lég.: ALEXAN. VII. PONT. HAX. AN. XI. [H, n'*2221].
9. Av.: Le buste. Lég.: sanc. franciscvs. d. sal. épis. gène. ^Re?. : Saint Luc peignant. Lég. : s. LVCA. EVAN. Mod. : 12 lig. (Br.) fM].
10. Restauration de la chapelle des AUinges. Av. : Saint François prêchant; à sa voix deux hommes dressent une croix. Lég. : s^ François DE SALES p. p. N. — Rev. : Vue des ruines et de la chapelle. Lég. : sooyenir des U 7b'e 1594 et 1836. (Laiton.) Mod. : 12 lig. [LD].
8«nde, B. AMADEVS DVX SABAVDiAE III, et au revers le buste du pape, légende, ^^' XI. PONT. MAX. ; mais cette pièce paraît avoir été frappée en l'honneur «Amédée le Bienheureux, prince célèbre par sa piété, mort en 1472, et qui ftit ^^ troisième des princes de la maison de Savoie qui ait porté le titre de duc.
[i] Nous imHquerons, dans ce catalogue, les médaillers et les ouvrages où se Cuvent les médailles les plus rares , par les abréviations suivantes : Ouvrage ^^ dé Haller [H]; médaiÙer du Musée de Genève [M]; id. de M. le docteur ^indet [C]; de M. Le Fort-Naville [LF] ; de M. Lullin-Dunant [LD]; de M. Re- ^iUiod-Fsesch [R], et de M. Serre [S].
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Alliances avec la Suisse.
Anciennes alliances.
11. Médaille d'argent ou de vermeil, généralement cordonnée et quelquefois coloriée (1). Voy. p. 45 n. Mod. : 22 lig., sans le cordon [M]. Cette médaille, sans date, fut probablement frappée en 1584.
i% Médaille de 1586. Voy. p. 45 n. (Br.) Mod.: 17 lig. [M].
13^ Av. : La Clef et TAigle surmoatée du monogramme de Jésus dans le soleil et du millésime 1692. Leg. : « respvblica * geneyen- SIS ♦ — Rev. : Écus de Zunch, Berne et Genève, avec le même cimier et pour devise : tria projegit vnvs, en exergue, (Or etarg.) Mod. : 22 lig. [M]. Cette médaille fut distribuée aux officiers suisses en garnison à Genève (R. des 8 et 13 juin 1692); en 1695, dix médailles semblables, pesant 17 onces, furent frappées , et en 1696 on en battit neuf d'or et vingt-huit d'argent pour le même sujet ; ces dernières furent délivrées le 19 juin 1697.
14. Av. : Vue de Genève avec la légende genevoise et les mots: . GENEVA . civiTAS. — Même revers que la précédente. (Or et arg.) Mod.: 22 lig. [M].
Pacte fédéral.
15. Écu de la Confédération. Lég. : schweizerische eidgenossen-
SCHAFT. Ex. : M DCCC XV. — RoV. : TREUE UNO EHRE , daUS UHG COtt-
ronne d'olivier. (Arg.) Mod. : 13 lig. [LD].
Agrégation à la Suisse.
16. Av. : La Suisse reçoit Genève dans le sein de la Confédération, et un génie ajoute le nom de cet État à ceux des autres cantons. Lég'
(1) L'usage d'augmenter la richesse des médailles par la dorure et les couleurs fut propre au seizième et au dix-septième siècles ; nous avons vu que 1». médaille faite en 1523 pour l'évêque Pierre était décorée de cette manière ; ceDc qui fut frappée au sujet du dauphin, fils d'IIenri IV, en est encore un bel exempteà Tavers les bustes du roi et de Marie de Médicis sont représentés au natord avec .la légende, henr. iiii. R. christ, maria, avgvsta. , et au revers Henri » costume de guerrier et Marie revêtue en Minerve se donnant la main; entrée* deux figures un enfant , près duquel est un dauphin, essaie le casque du rw, tandis qu'un aigle lui apporte la couronne. Lvg. : .PROPAGO. IMPERI. Ex.: I6(w.
Mod.: 29 lig. :c.:
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)CERAT IN VOTIS. £x. : GEIfEVA HEn'ETIA ÂDNEXA XIX [lisOZ Xll] SEPT.
Dcccxiv. Sig. : A. BOVT F. — Rev. : Écus do la Confédération et de enèye appuyés contre un rocher et surmontés do l'œil do la Province. Lég. : TUTELA PR£SENS. Ex. : soc. ÂRTIB. PROMOV. INST. EXCVDI.
jRAviT. MDCCC XXIV- Sig. : A. BOVET F. (Arg.) Mod. : 26 lig. Voy. sur )lle pièce, gravée en suite d'un concours ouvert par la Classe des eaux-Arls en décembre 1822, les Notices biographiques publiées par 1. le baron de Grenus, préface, p. xi, note k, et pour la description 'autres médailles relatives à l'agrégation do Genèvo b la Suisse, p. 54 et suivantes de V Armoriai.
Evénements politiques du dix-huitieme siècle.
Pacification de 1707.
Nous joindrons sous cette rubrique la description de trois médailles )rojetées au sujet de la cessation des mésintelligences qui éclatèrent ntre le sénat et le peuple, au commencement du dix-huitième siècle. )n aurait pris pour occasion de la frappe des deux premières Tachèvoneut des reconstructions de rHôtel-de-ville. Voy. p. 11 (1).
17. Av. : Un essaim d'abeilles se répandant sur un parterre. Lég. : (Ess OMNIBUS UNA EST. Sig. '. P. V. (Pierre Yiollior). — Rev. : ducenti
UIF. GENEVENSIS VIRI PRIMARII SOLENNE CONVIVILM, IN UNANIHIS AD PUtUCA COMHODA CONCENSUS SYHBOLUM , AUSPICATO CELEBRANT II. DeC.
«DCCVI. Mod. : 27 lig.
18. Av. : Le festin et Tinscription, ducentos uniit unus, dont nous ivons parlé p. 1 1 . — Même module et revers que la précédente.
19 et 20. Les mêmes médailles avec 1707 au lieu de 1706.
21. La troisième médaille, proposée en 1707, aurait porté à l'avers me main agitant deux anneaux, entre lesquels se trouvent les armes le Genève. Lég. : commoti non diuoyentur. Ex. : s. p. q. g. — Rev. :
(1) Ces constractions sont celles qui, à l'orient et au sud, s'étendent de résilier à la rampe pavée, et dans lesquelles se trouve la salle du Conseil et ses dé- CDdances; à la même époque le sculpteur Delor fit, pour les arceaux qui sont
l'entrée de l'hôtel, les bustes représentant Marcellus, Cicéron, Pompée et fenriiv. Suivant les Reg. de la Chambre des comptes, du 11 août 1706, chacun e ces médaillons fut payé 1 */a écu blanc ; les autres bustes , placés sous les ^ênieg arceaux, sont antérieurs d'un siècle environ, ils représentent Jules-César vecla légende, ad geneva extremv oppidv allobrogv ûva maximis itinerib» ^VEmr.; Anrélien avec celle, avrelia allobrogvm; enfin Frédéric Barbe- ^^e entouré des mots, assertor . libebtatis . 1153 .
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SENATUS POPULUSQUE GENEYENSIS EXCITATOS IN AUU REPUBLICA MOTUS PIE AC FELICITER COMPONUNT. M. DCC. VU. Mod. *. ^ lig. Yoj. 11.
On IrouYG dans le Reg, du Conseil, du 2 décembre 1706, plusieurs détails sur un repas d'oubli et sur les médailles relatives à celte époque.
Troubles de 1734 à 1736.
^. Médaille frappée par la Bourgeoisie en Thonneur du premier syndic Louis Le Fort. Av. : Son buste. Lég. : lcd. le port bbip.
GENEV. CONSUL PRIHAR ANN. 1734, £T. 66. Sig. : I. DASSIER F. — ReV.:
Genève tenant la Bible et Tinsigne de la Liberté (1); les génies des Arts, des Sciences, du Commerce et de la Force entourent cette figure, éclairée par l'œil de la Providence. Lég. : dei nuuine. Ex. : jura civiUM ASSERTA ANNO 1734. Sig.: I. D. (Arg., vermeil et brooze.) Mod. : 24 lig.
23. Av. : Armes de Genève ayant pour tenants la Religion et le génie des Arts. Ex. : reipub. tutauina. Sig. : i. d. — Rev. : La Justice et la Liberté. Lég. : non aliter stabilis ; en arrière-plan la vue de THôtel-de-ville , de la fontaine et de la porte Baudet. £i. : coNCORDiA GENEV js restituta. 1736. Sig. *. I. D. (Br.) Mod.: 24 lig. Cette médaille^ frappée en mémoire de la prise d'armes étouffée le 18 février, fut présentée au Conseil le 28 mai 1736.
24. Même médaille^ frappée avec le millésime de 1 738. [H^ n" 1914].
Médiation de 1738.
25. Av. : La Discorde écrasée expire aux pieds de l'autel de la Patrie, près duquel se tiennent la Paix et la Justice. Lég. : salies repo- BLicjE. Sig. : I. D. F. — Rev. : Dans une couronne de chêne : dissi-
DIA GENEV. COUPOSITA OFFICIIS ET ARBITRIO LUDOVICI XV REGIS CHRISTU* NISS. ET HELVET. CIVITATVU TIGURIN. ET BERNENS. M. DCC. XXXVIII. (Br.)
Mod. : 24 lig. Cette médaille fut présentée au Conseil le 16 mai 1738.
26. Même sujet pour l'avers^ mais avec plusieurs variantes dans les détails. — Revers exactement semblable. (Arg.) [H, n** 1916].
(1) Un bonnet au bout d*ane perche. L'origine de ce symbole remonte i V^ tiquité grecque, oil il était d'usage de coiflër les afiranchis da bonnet phrygien; ce n'est toutefois qu'à partir de 1790 que l'on commença à porter en Frasée, comme signe d'affiranchissement, le bonnet rouge, depuis longtemps employa (ar les artistes chaque fois qu'ils avaient à rappeler l'idée de la liberté.
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S7. At. semblable à celui du n^ 25. — Rey. comme celui du n^ 23, nais avec le millésime 1738. [H, n"* 1915 a, t. II, p. 528].
W. Av. : Buste de Louis XY. Lég. : lud. xv. rex christianiss. iig. : ou YiTisa F. — Rev. : Le génie de la Franco apportant la laii a Genève. Lég. : respub. genevensis pacata Sig. : d. v. Ex. : iDccxxxviii. (Arg. et br.) Mod. : 18 Iig. [M]. Suivant de Haller -elle médaille^ gravée par ordre du roi, et dont on envoya deux exemplaires en argent au Sénat, ne parut qu'en 1740, les coins s'otant brisés quatorze fois.
S9. Cardinal de Fleury, premier ministre de Louis XV. Av. : Buste da cardinal. Lég. : and. hercules cardihalis de fleurt. Sig.: i. d. 1738.— .Rev. : Les armes de Fleury. (Br. doré.) Mod. : 12 Iig. En i736et 1740 on frappa, en Thonneur du môme prélat, les médailles soiTaolcs :
30. Le buste. Lég. : andr. hercules cardinalis de fleurt. jbt. 81. Sig.: 1. DASSiBR F. — Rev. : Une massue entourée de deux serpents et <iel)oulaa milieu d'un trophée de guerre, de marine, d'agriculture, d'arts 01 de sciences. Lég. : hjs pacem reddidit armis. Ex. : m.dcc.xxxvi. (Br.) Mod. : M Iig.
31. Avers semblable au n» 29. — Rev.: Minerve sur les nuées apporte un rameau d'olivier ; au-dessous la vue de Genève. Lég. : ICTERVA PACiFERA. £x. : M. Dcc. XL. Mod. : 24 Iig. (Br.) [Catalogue du Musée].
32. Comte do Lautrec, médiateur nommé par Louis XY. Av. : Son boste. Lég. : d. f. comes a lautrec légat, reg. ad pac. genev. 1738. Sig.: I. DASSiBR. — Rev. : La Force, la Prudence et la Justice. Lég. :
FOITRUDO PRUDBNCIA AQUITAS. Ex. : CONSPICUJE IN UNO. (Br.) Mod. :
24 iig,
33. Av. : Buste de Lautrec. Lég. : d. f. comte de lauïrec. — Rev., lég.: lieutenant général des arhées du roi, 1738, et au centre les armes du comte. (Arg.) Mod.: 12 Iig. (Gravée par Dassier.) [R]. En 1757, Lautrec devint maréchal de France; il mourut le 19 février 1762, dans sa soixante-dix-neuvième année.
Médailles firappées par les Représentants, 1767^68.
34. Av. : L'allégorie du Faisceau dont la liaison fait la force. Lég.:
"VOUS VOTEZ, LEUR DIT-IL, l'eFFET DE LA CONCORDE. Sig.: J. C. F. —
Hev., lég. : décernée par les citoyens et bourgeois representans A LEURS 24 commissaires « Au centre de la médaille : j. f. deluc.
H. CHAPPUIS. '• FURET. J. DES ARTS. A. J. PALLARD. J. F. J. CASTANIBR.
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A. JOLT. F. DUBOYERAT. J. CHEVRIER. J. VIEUSSEUX. B. BONNET. A. MEUT. F. H. DlYERNOIS. L. YIGNIBR. A. G. BERARD. J. LANTELME. J. A. DELUC. J. FLOURNOT. A. TERROUX. J. A. THUILLER. M. MAUDRT. E. CLAVIERE.
A. F. BELLAUi. J. BARDE. GENÈVE LE 21 Nov. 1767. (Arg. et Br. doîé.) Mod. : 20 V^ lig.
Variante avec la signature * j. c. f
36. Autre variante semblable , seulement Turne du piédestal est supprimée. (Ces trois médailles sont de J. Colibert.)
37. Av. : Même allégorie ; le vieillard est entouré de six enfants, tandis que sur les médailles précédentes on n'en voit que trois. Ex.: FAX NOBis. Sig. : D. cocHiN. F. Au-dossous : 1768. — Rev. : Le môme qu'aux n^ 34 h 36, seulement on lit yieussieux au lieu de vieusseux, et D. COCHIN. F. 1768 au lieu de genève le 21 noy. 1767. — Celte médaille est enchâssée dans un cordon d'orfèvrerie très-orné qui porte à l'avers la légende : emblème de l'union, que dieu nous la untienne (sic), et au revers : les noms des vingt-quatrk commissaires DE LA RÉPUBLIQUE DE GENÈVE. Cette pièce, dont M. Reyilliod-Fsesch possède un cliché de l'avers, est décrite par de Haller, sous le n** 1927. (Arg.) Mod. : 19 lig., et avec le cordon, 28 lig.
Adet, Résident de France à Genève.
38. Av. : Son buste. Lég. : p. aug. adet. résident de la rep. frar. PRES DR LA R. DE GENEVE. Ex. : 1794. — Rov* '. Udo main sortant d'une nuée resplendissante et tenant une couronne de chêne. Lég.: ELLE EN PRESAGE D* AUTRES. Sig. : P. F. (Br. blauc.) Mod. : 18 lig. [C].
39. Môme avers que la précédente. — Au revers, la main et la nuée sont supprimés. (Arg.) [LD].
Le discours d'intronisation d'Adet est du 22 septembre 1794, l'an III de l'Égalité genevoise, soit le 1**^ vendémiaire an III de la République française.
A Genève, l'ère révolutionnaire coïncidait avec l'année julienne; ainsi, l'an II de l'Égalité commença le 1*' janvier 1793 et finit le 31 décembre de la même année ; quant à l'an I*', on ne trouve pas de monument qui en porte l'indication avant le 29 décembre 1792 (1), et quoique pour les uns l'année entière dût compter comme telle, et que pour d'autres ce soit seulement depuis le 22 septembre, ce ne fut réellement qu'h dater du 12 décembre, jour de la promulgation de TÉdit
(1) Le Reg. du Comité provisoire d* Administration commence an « 29 décembre 1792, le 18e jour de l'Égalité genevoise. »
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ui consacrait l'égalité des Genevois, que la nouvelle coinpulalion romaeoça, et roéroe, comme nous venons de le dire, elle ne fut en u^^ge u'à partir du 29 ; le dernier acte où il soit question do Tore révolu* onnaire genevoise^ est la publication datée du 13 juin 1798, Tan VII erÉgalité genevoise. Cette pièce fut publiée h neuf heures du matin; la fin de la journée Desportes émit plusieurs actes datés du 25 praiialaoYI de la République (française). Cette dernière computation fut upprimée par Napoléon, qui ordonna que le 10 nivôse de Tan XIII omplerait pour le 1^** Janvier 1806. En 1848 on a vu reparaître Tanienne ère républicaine sur quelques monuments; ainsi une médaillo rappée ï Lyon et présentant à Tavers un poignard chargé du bonnet pWygien et accosté d'un niveau et d'une cquerre, avec les mots,
BOIQIEUR AUX YORACES — COURAGE ET PROBITÉ — CROIX ROLSSE , portO
R(épublique) F(rançaise) AN LYII. — On lit au revers de cette pièce, rappée en bronze et de 17 lignes de diamètre, * ils parlent ; la li-
SPBIÉ BÈGNB, LES FORTS TOMBENT. 1848.
Evénements politiques du dix-neuvième siècle.
Époque . française.
40. Médaille frappée en Thcmneur de Bonaparte. Av. : Son buste. Ug.: BONAPARTE PR. CONSUL DE LA REP. FRAN. Sig. : P. F. (Ferrièro). -ReF. :1802 an xii, vainqueur pacificateur; une couronne de palmes itlemot GENEVE au-dessous. (Br. doré.) Mod. : 18 lig. [C].
Entrée des Autrichiens à Genève.
41. Av. : Une victoire tenant une couronne et un glaive flam- •oyant. Lég. : gott segnete die vereinigten heere. — Rev. : genf ESEiziDURCH BUBNA D. 30 DECEMB. 1813. (Arg.) Mod. : 7 lig. [M].
Restauration.
41 Garde genevoise. Av. : Clef et l'Aigle des médailles du Collège n 1782, avec l'ex. : sen. gen. pr£m. scho. d. — Rev. : Inscription .284. 18U. (Arg.) Mod. : 15 lig. [C]. Voy. p. 182 n.
Événements de 1838.
Médailles frappées en l'honneur de MM. Rigaud et Monnard.
W. Av. : L'Histoire écrivant, contre un rocher qu'elle a couronné:
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WAADT UND GENF. Au pied da rocher les armes de la Confédération. Dans le lointain des cimes de montagnes. Sig. : f. aberli. Lég. : dbr
HiÎTERN NATIONALEHRE. — ROY. : DEN BIEDERN SCHWEIZERN C. MONNARD UND 1. J. RIGAUD YERDANKEN DAS DER AHNEN WiJRDIGE WORT LUZERN ZXXI AUGUST HDCCCXXXYIII DIE GLE1CHGES1NN7EN ZiiRCHER. (Or et Br.) Mod.:
23 lig.
44. Médaille d'or frappée h Rio de Janeiro, au Brésil. Av. : L'Amérique tenant le globe du monde et foulant un crocodile. Lég.: LES SUISSES A RIO DE JANEIRO. — RcY. : Daus uno couronne : a messieurs RIGAUD ET MONNARD DÉPUTÉS A LA DlICTE DE 1838. Mod. : 20 lig.
(Frappes en Arg. et en Br.) Ces deux pièces se trouTent en broo^ dans le médailler du Musée.
Réyolation de 1843.
45. Médaille frappée en l'honneur des magistrats depuis la Restauration. Av.: GenèYO personniôée tenant une couronne; sur le second plan une Yue de la Yille. Lég. : temporis acta heuor. Ex.-
GENEY£ 1842. Sig. : A. BOYT. — ReV. : hommage aux syndics et CO.N-
seillers d'état de 1814 a 1842. Mod. : 24 lig.
46. Mêmes sujets. Mod. : 1 1 lig. — Médaille frappée en bronze pour les personnes qui, au nombre de 1700 environ, avaient pris part à la souscription de la pièce précédente , offerte en argent aux trente-cinq anciens Syndics et Conseillers d'Ëtat de la République , depuis la Restauration jusqu'en 1842 (1).
47. Acceptation de la constitution. Av. : GeneYO illuminée par le soleil levant. Lég. : après les ténèbres la lumière. Ex. : CAN- TON DE GENÈVE RÉGÉNÉRÉ 1 S^% 3 MARS, 1 8 OCTOBRE^ 22 NOVEM- BRE 1841. Sig.: M. GOÉLLNER F. — Rov. *. SUFFRAGE UNIVERSEL. ÉLECTION PAR ARRONDISSEMENT. LIBERTÉ MUNICIPALE. DROIT DE PÉTITION. Lég. : CONSTITUTION GENEVOISE DE 1842. Ex. : ACCEP- TÉE PAR LE PEUPLE LE 7 JUIN 1842. (Frappes en Arg. et en Br.) Mod.: 15*/, lig.
Guerre de 1847.
48. Révision du pacte. Av. : Armes de la Confédération ayant pour cimier le chapeau helvétique. Lég. : * aux députés des 22 7i CAN-
(1) Chaque médaille offerte porte sur la tranche le nom du magistrat auquel elle était destinée.
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fONs A LA DIÈTE SUISSE» et èi l'intérieur du cordon les initiales do ;es cantons. — Rev. : DISSOLUTION DU sonderbund. Sig. : siber.
ig. : RÉVISION DU PACTE FÉDÉRAL , EXPULSION DES JÉSUITES.
Métal blanc). Mod. : 12 lig. [C].
49. At. : DISSOLUTION DU SONDERBUND. — RÉVISION DU PACTE. SIPULSION DES JÉSUITES » 1847. « — Rev. : AUFLÔSUNG DES iONDERBUNDES. — BUNDESREFORM. — AUSWEISUNG DER JESUITEN.
' 1S47 * (Br. doré.) Mod. : 12 lig. [Mr. Roumieux].
50. Médaille frappée en Thonneur ^o l'armée suisse et de S. E. le général Dofour. Av. : Buste du général. Lég. : LE Général dupour
COMMAIfDANT EN CHEF l'ARMÉE FÉDÉRALE. Sig. : A. BOVT. — DauS
m couronne de laurier et d'olivier, la Croix fédérale et l'inscription :
l'armée à BIEN MÉRITÉ DE LA PATRIE. Lég. '. * LE PEUPLE
SUISSE A l'armée fédérale. * £x. : NOV. 1847. (Br.) Mod. :
La môme médaille, avec les inscriptions en allemand
Histoire ecclésiastique protestante.
Jubilé de 1635.
51 Voy. p. 169. (Arg. et br.) Mod. : 19 lig. [C].
Agapes du clergé. 1713.
53. La médaille composée par Pierre VioUier, pasteur de l'Eglise de SacconneXy au sujet de ces agapes (voy. p. 186 n)^ n'a jamais été frappée, mais on en trouve la gravure dans le ^^ volume des Mémoires fHmr servir à l^histoire de GenhvCf manuscrit en sept volumes in-folio, composé de 173S2 à 1744 et donné par M. Du Pan a la Bibliothèque publique. On voit par celte gravure que la médaille, de 28 lignes de diamètre, aurait porté les inscriptions suivantes. Av. : genevensium
PASTORCK AC PROFBSSORUU COETUS PRlMiEV£ ECCLES1£ MORE ÂGAPAS BIS SINGULIS ANNIS CELEBRANDAS UNANIUI VOTO CONSTITUIT ET AUSPICATO 00-
ccBPiT VII : iDUS APRiLis M. DOC. XIII. — Rov., en légende autour du feslin : ecce quam bonum et quam jucunduu habitare fratres in unum.
^S. 133. Ex. : EGCLESI1S GBNEVENSIS AGAPJE.
Jabîlé de 1755.
M. Voy. p. 169 n. (Arg. et br.)
JubUé de 1855.
55. Voy. p. 337 n. Grande médaille. (Arg. et br.) Mod. : 481ig.
Petite médaille. (Arg. el br.) Mod. : 15 lig
Nous donnerons ici la desoription de quelques médailles rares et pea connues^ et qui, bien que non frappées k Genève , ont néanmoins un rapport direct avec Thistoire de cette ville, considérée comme asile des
réfugiés et métropole du protestantisme.
Massacres de la Saint-Barthélémy.,
58. Av. : Le buste du pape Grégoire XIII. Lég. : gregorivs .xnij. PONT . MAX . AN . I . Sig. *. F . p . — Rov. : L'ange exterminateur tenant le glaive et la croix met à mort les hérétiques. Lég. : ygonottorvi. STRAGES . 1 572. (Br.) Mod.: 14 lig. [M].
59. La môme médaille, mais d'un coin postérieur. (Br.) Mod.: Ulig. [M].
60. Buste lauré de Charles IX. Lég, : carolvs ix . d . g . fran- CORVM rex iNvic . 1572.. — Rev. : Le roi sur le trône tenan^ie sceptre et la main de justice foule des cadavres. Lég. : virtvs in rebelles. (Arg.) Mod. : 18 lig. fC. du M].
Création de la Chambre ardente.
61. Av. : Une muse écrivant SiECLis , doctrina . fvtvris . —Rev.: Hercule tenant l'hydre. Lég. : nec . horsvs . horresce . fvtvros .
Ex. t SVPREUA REPETVNDARVBI AVLA . 1665 . (Br.) [G. du M]. .
Massacres des Cévennes.
6% Louis XIY h cheval, dans l'arrière -plan un siège et une dans le fond. Lég. : lvd . xiv . d . g . fr . et . nav . rex . Sig. en ex.^ 10 . UAMERANvs FEciT . ROBLE . — Rév. i Un guerrier écrasant THérér sie; dans les airs la Religion dissipant les démons. Lég.: QVis* CONTRA . NOS . 1673 . (Br.) Mod. : 20 lig. [G. du M].
Révocation de TÉdit de Nantes.
63. Av. : Louis XIV, en costume héroïque, foule aux pieds l'He-
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ésie personnifiée sous la figure d'un démon. Lég. : lvd . mao . ibli-
AOm ASSERTOR ET YINDEX . Ex. : M . DG . LXXXV. Sig. : HAUGER . F . -Rev. : LYDOYICI HAGNI de HjIRESI TRIVMPHANTI9 STATVAM EX MAR- KORE PRIVATIS IN JEDIBVS POSITAM HOC I2C NYMISHATE EFFIXGI ET CTDI
çium — DEVOTVS MAiESTATi Eivs c. DVBOis-GVERi!C . (Br.) Mod. : 28 lig. [M]. On trouve dans les médailles du règne de Louis XIY plusieurs pièces relatives, soit à la révocation do rËdit» soit aux événe* inents qui en furent la conséquence, comme la destruction des temples protestants 9 etc. ; les médailles suivantes^ frappées par les Réformés, se rapportent aux mêmes époques.
64. Ar. : La célébration de la cène dans un temple. Lég. : asserta . MU6I0NE. 1619 . — Rev. : Un temple sur une montagne, les quatre Tentssont déchaînés contre cet édifice qu'illumine le nom de Jéhovah. lég.: ERYNT . VT . MOMS . siON . CD . 10 . cxix . (Arg.) Mod. : 24 lig. [C. du M].
65. A?.: Un berger réunissant un troupeau sous sa houlette; une croix, ^ laquelle est attaché l'étendard de la résurrection, apparaît dans le ciel. — Rev. : Une Bible ouverte, surmontée d'un soleil et portant les mots: ne crains point petit troup. s."^ luc c* xii ^•^ 32. (Plomb.) Mod. : 13 lig. [R]. Cette pièce, fort rare aujourd'hui, était, à l'époque des persécutions de Louis XIV, portée en secret par les protestants comme marque de ralliement.
66. Av. : Le pape , sur la béte de l'Apocaljpse qui se repaît de cadavres, tient la foudre et les clefs de saint Pierre; au premier plan on voit un ostensoir soutenu par un soldat et un prêtre; le soldat tient des fers et une épée, le prêtre un rouleau avec les mots: concilia db- CHEiA. Lég. : SUPRA DEUM POST PERNICIEU. — Rov. : Dos protoslauts suppliciés et massacrés; dans le fond on voit une procession. Lég.: ^HARTYRHS PALMJB. (Arg.) Mod. î 25 lig. [M].
67. Av. : La statue de la Charité sur une colonne. Lég. : protec-
^ORIBOS. Ex. : PIETAS EMIGRANT : GALLOR I MDCCLXXII . — ROV. : Un
globe portant les noms des pays qui reçurent les protestants réfugiés ^e France. Lég. : astla emigrantivu gallorvm. (Arg.) Mod. : 21 lig. [M]. Cette médaille fut distribuée par les réfugiés h leurs protecteurs.
68. Le Musée de Genève possède une médaille commémorative de ^'émigration de Salzbourg, qui est aussi rare que curieuse ; cette pièce, ^n argent, de 20 lignes de diamètre et de 3 d'épaisseur, s'ouvre et Présente sur chaque fond de petites cartes de l'évôché de Salzbourg, 9^e quittaient les réfugiés, et de la Lithuanie où ils trouvèrent un asile ; '^ boîte renferme dix-sept peintures retraçant toute l'histoire de ces "Malheureux, qui durent s'expatrier en 1588; h l'extérieur la boîte
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présente d*un côté les luthériens chassés , avec la légepde : Gehe aus deinem VcUterland; — sur l'autre face on voit le Christ portant sa croix, avec ces mots : Sequere me, et tout autour les fugitifs en voyage.
69. Av. : La France personnifiée reçoit la Tolérance qui descend du ciel. Lég. : redit chara henrici soboles tolerantia. — Rev. : LY- DoYICVs reLIgIonIs LIbertateM protestantIbYs . sanXIt . (Arg.) Mod. : 23 lig. [M]. Celle pièce fut frappée en 1787^ au sujet de l'émancipalion des protestants.
Voy. ci-après l'article. Théologiens protestants.
Médailles décernées par le Sénat et les Conseils.
Anciennement il était d'usage d'offrir aux personnes qui avaient rendu d'importants services à l'État, soit des chaînes d'or, soit des pièces d'argenterie ; depuis le commencement du dix-septième siècle on substitua généralement à ces dons des médailles portant à l'avers la vue et les armes de Genève, et au revers une inscription en l'honneur de ceux h qui elles étaient destinées. A la fin du siècle suivant l'usage des gratifications par des morceaux d'orfèvrerie et d'horlogerie, ou par des armes de prix, tendit de nouveau à se substituer aux dons en médailles. Yoici l'indication de celles de ces dernières dont nous avons trouvé la mention dans les registres de l'Éfat.
70. Médaille d'or de la valeur de 200 pisloles, avec sa chaîne, offerte à M. du Mottet, ingénieur, envoyé par le prince d'Orange et qui dirigea les travaux des fortifications sans vouloir aucun honoraire pour ses services. (Beg. du Conseil, 13 décembre 1622 et 26 novembre 1748.)
71 . Médaille d'or de la valeur de 12 pistoles, offerte à M. Frédéric Spaiiheim, recteur de l'académie, auteur de la harangue intitulée, Geneva restituta. (Reg., du 25 juillet 1642.)
72. Médaille d'or de la valeur de 9 pistoles , frappée au coin de la Clef et l'Aigle et envoyée au bourgmestre de Bâle, Rodolphe de Weltstein, chargé de représenter les intérêts de la Confédération devant les puissances signataires du traité de Westphalie; on sait que ce fut en suite des négociations de cet habile magistrat que la liberté de la Suisse et son indépendance de l'Empire furent solennellement reconnues par les souverains de l'Europe. (Beg., du 15 octobre 1642.) Une autre médaille, frappée en l'honneur de Wettslein (Sig. : saxsok 1 770) , est décrite sous le n** 1 6 de celles de l'Exercice de l'Arc , p.
73. Médaille d'or de 20 pistoles» avec sa chaîne» envoyée k Nob.
liOAILLIS. 327
Jacques Sarrasin, médecin et consoiller de Louis XIII, représcnlnnt ()e la République h Paris dès 1610. (Reg., du 26 septembre 1649.)
74. Médaille d'or avec so chaîne , de la valeur de ^ pistoles, représentant d*un côté la ville de Genève, de l'autre la Clef et TAiglo, offerte au colonel do Balthasard, au sujet du baptdme de son fils, lequel^ dit le registre , sera nommé Isaac-Genève , sera tenu sur les fonts par le premier syndic et recevra, ainsi que le colonel son père, la bourgeoisie de Genève. {^Reg,, du 15 juillet 1657.)
75. Médaille d'or de 15 pistoles, donnée au S' Loride des Gallinières, avocat k Paris, en récompense de ses services au sujet des églises protestantes du pays de Gex. (Beg., du 28 janvier 1666.)
16. Médaille de 1 0 pistoles, donnée au S' Costebelle, gentilhomme dflDauphiné. (^Reg.y du 10 mars 1668.)
77. Médaille de ^5 pistoles, envoyée à M*"* la comtesse de Dohna, ansQJetdu baptême de son enfant. (Reg,, du ^ mai 1668.)
78. Médaille d'or do 25 écus , aux armes de la Seigneurie, donnée àSpecl. André Weguelin, de Schaffhouse , professeur en droit, lors iieson départ de Genève, où il avait enseigné depuis 1670. (Reg., du 27 mare 1674.)
79. Médaille d'or de 50 écns, envoyée au S' Maximilien Yvoy, ingénieur, en reconnaissance de ses services. {Reg,, du 15 mars 1676.)
80. Médaille d'or de 10 pistoies, donnée pour le même sujet au S' Hunier d'Yverdun, ofGcier expérimenté. {Reg., des 10, 11 et 17
Biai1686.)
81. Médaille de 12 pislolos, donnée h M. le professeur Pictet. (%., du 10 avril 1696.) En 1704 il reçut un second présent do 12 pistoies pour la dédicace au Conseil de ses Cantiques sacrés.
82. Médaille d'or, offerte è M. d'Iberville, résident de France, le jour de son départ de Genève. Cette médaille, du poids do IQ'/i onces dvec la chaîne , portait sur l'avers une vue de Genève avec les armes de la ville, et au revers l'inscription : illvstri viro carolo Francisco
DE U BONDE EQVITI DOMINO d'iBERVILLE , LVDOVIGI UÂGNI APVD NOS A ^VEKHIO VTINAM DIVTIVS ! LRGATO 8ENATVS GENBV. l698. {Reg., du
U janvier 1698.)
83. Arrêt portant qu'il sera offert à M. Ancillon, ministre à Berlin, m médaille ou uAe montre de ^ louis d'or. {Reg., du 29 décembre
84. Médailles données aux officiers de Berne et Zurich , venus en garnison k Genève au mois de juin 1707. On se servit, pour la frappe
ces pièces, des coins du Mousqueton de 1657, portant la légende :
PRO CHRiSTO ET PATRiA. [Voj. p. 188 et fig. 3 (le la pi. XV bis]. (Reg., des 12 et 14 mars 1708.)
85 et 86. Médailles d'or, l'une de 10 louis, l'autre de 8, offertes à deux personnes de considération de Nuremberg, qui s'étaient généreusement employées pour envoyer à la Seigneurie un excellent balancier et d'autres instruments nécessaires pour la frappe des monnaies. (Reg, de la Ch, des comptes, du 3 août, et du Conseil, au 7 août 1710.)
87. Médaille d'or ofîerte à Spect. Graff, pasteur de TËglise luthérienne, nommé chapelain et ministre du prince de Saxe-Gotha. (Reg., des 19, 28 juin et 18 octobre 1723.) Depuis le milieu du dix-huitième siècle il fut d'usage d'offrir aux pasteurs luthériens, qui avaient exercé leur office pendant un certain nombre d'années, une médaille d'argent au coin gravé par Dassier pour le jubilé de 1735; il en fut ainsi pour le pasteur Brehm en 1743, pour Spect.' Ostiickemberg et Gotkardt, suffragants de la même Église en 1778, et en 1791. (Voy. les Reg., du 29 mars 1743, du 25 août 1778, et du 15 avril 1791.) (Note commvmque'e par M, l'archiviste Sordet,)
88. Médaille de la valeur de 11 louis, envoyée à Spect. Detrej, pasteur à Berne , en reconnaissance de la dédicace de son sermon du jubilé. (Reg., du 17 octobre 1735.)
89. Médaille d'or, de la valeur de 1000 écus avec sa chaîne, offerte au Résident de France. Av. : Vue de Genève depuis le lac; dans le haut, les armes et la légesde genevoises. Ex. : respublica geneveh- SIS. Sif . : JEAN DASSIER F. — Rov. : Une couronne de chêne entourant l'inscription : illustri yiro petro de la closure equiti arege ghris-
TIANISSIUO APUD NOS ANNIS XLl RESIDENT1 DE REPUBLICA ET PERICLITARTK BENE MERITO SENATUS GENEVENSIS MDCCXXXIX. Mod. : 30 lig. (Frappe
en br.) [M]. (Reg., du 24 février et 11 mars 1739.)
Les deux médailles suivantes furent distribuées aux officiers du secours suisse, arrivé h Genève lors de l'occupation de la Savoie par l'armée de l'infant Dom Philippe, fils de Philippe V, roi d'Espagne. Voy. p. 54.
90. Av. : Les armes de Genève au cimier à 16 rais et flammes. - Rev. : Dans un cartouche : foederatis bene merentibus HOifOiiS CAUSA HDCCXLiii. (Or, arg. et br.) Mod. : 17 lig. [S].
91. Av.: Mêmes armes, le cimier à 12 rais et flammes. — Revers analogue. (Or, arg. et br.) Mod.: 12 lig. [M].
Le Registre de la Chambre des comptes, du 14 mars 1744, contient, sous la rubriquo de & État des médailles d'or et d'argent données aux officiers suisses lors de leur départ, » les détails suivants sur ces médailles.
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c Médailles donuéos aux officiers do Zurich.
<AM. Lockmann, commandAnly uno do ISS mirlitons; à MM. les )apitaiDes9 trois de 6 miditoos chacune ; a MM. les lieutonants» enieigne et adjudant, sept de 3 mirlitons chacune ; aux sergents» sccréaire, chirurgien, tambour-major et prévOt, dix-neuf » chacune d'un ku neuC
«Médailles données aux officiers de Berne.
«A M. Despendes, commandant, une de 8 mirlitons; à MM. les capitaines, quatre, chacune d'une quadruple ; à M. Damon, aide-major, (fuia servi dès le mois de février 1743, une de 3 mirlitons; aux lieuteunts et autres officiers subalternes, onze de 2 mirhtons chacune; wsergents, secrétaire, tambour et chirurgien majors, prévôt et aulies bas-officiers, vingt-sept d*un écu neuf chacune. >
Le registre ajoute en note que les médailles des officiers do Berne breot plus faibles que celles offertes aux Zurichois , parce que ces derniers avaient constamment séjourné h Genève depuis 1743 jusqu'en BUTS 1744, tandis que les troupes de Berne avaient été plusieurs fois changées, et que celles qui se trouvaient lors de la distribution n'étaienl arrivées que le 31 décembre de Tannée précédente. Le coût total des médailles s'éleva à 96^ ûorios.
92. Médaille offerte h M. Isaac Thelusson, ministre de la république à Paris. En 1740 on lui donna une pièce de vaisselle portant l^'inscription suivante : isaaco thelusson civi slo à lx viais apud po- 'nnssuiuM galliarum regem de patria be^è merito, munusculum
ISTODCDM MULTA LAUDB DEDIT SEIfATUS GENEVENSIS A.° 1740. {Reç., du
28 septembre 1744 et du ^ janvier 1740.)
93. Médaille d'or avec sa chaîne, de la valeur de 500 écus blancs, Qfferleà M. do Champeaux, résident de France. Cette médaille portait la yue de Genève, et au revers l'inscription suivante: illlstri
^KO p. G. DE CHAMPEAUX EQUITI A REGE CHRISTIANISSIMO APUD NOS ANNIS ^•LBGATO DE REPUBLICA BENE MERITO SENATUS GBNEVENS. 1749. {BeÇ,,
^u 16 décembre 1749.)
94. Médaille offerte au comte Alfieri, architecte, en reconnaissance ^6 sa restauration de la cathédrale. (Reg., du ^0 octobre 1751.)
95. Médaille d'or, du poids de 1^ pistolcs, offerte h M. Klupsel, ministre de TÊglise luthérienne établie à Genève, et lors de son départ de cette ville. (Reg, de la Chambre des comptes, du ^^ octobre 1751)
96. Médaille d*or do 6 oncos, donnée h M. Sellon, ministre de la "■épublique do Genève b Paris. (^Ibid., du 3 octobre 1763.)
97. Mcdaillo d'or, offerte à M"* Cronwnelin, sœur do Jean -Pierre
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Crommelin, ministre do GenèTO à Paris , moriau mois de juillet 1768. Av.: Vue et armes de Genève. — Rev. : joanni pbtro crokhelin,
ClVl KERITISSIIIO APUD LUD. XV REG. CHRI8TIANSISIHUM PBR SEXCERHIV]! LEGATO ; SENATUS GENEVEIfSIS BEIfE MEMOR. 1768. {Reç.^ du 20 aOÛt 1768
et 2 mai 1769.)
98. Médaille d'or envoyée à M. Necker, en reconnaissance do ses soins pour faire sortir de France 20,000 sacs de blé en faveur de la république. (Reg», du 14 mai 1773.) Cette médaille est peut-être la suivante :
99. Médaille donnée à M. Necker, avec ce revers : jacobo negkjîr
REG. GALL. ARAR. SUP. ADMINIST. QUOD QCTO ANNQS LEGAT. AP. RBGBK CHRISTIANISS. EXiniA FIDE PERITIA DEF13NCTUS SIT. CIVl OPTIMO DE PATRIA
BENE MERiTo; SENATUS GEN. DD. 1776. (Reg., du 8 mars 1777.) Voj. sous les n*^" 187 à 191 d'autres médailles relatives à Necker.
400 et 101. Médailles, Tune de 70 louis, donnée k M. Favrat, et l'autre de 50, à M. Despine. (Reg,, du 10 décembre 1782.)
102. Médaille donnée à M. Des Franches, avec la vue de la ville et cette inscription : hor. ben. perriret des franches, ciyex bgre(HU1«
REBUS PATRliE APUD LUD. XVI GALL. REG. FER MEMORABILB NOVENNICI BENE AC FELICITER GESTIS SENAT. GENEV. GRATUS, NUMISMATE HOC DONA-
viT 1785. (Reg., du 31 octobre 1785.)
103. Médaille d'or offerte à M. Joseph Pinon, pour avoir obtenu le retour des canons genevois emmenés en Autriche, comme faisant partie du matériel de l'armée française. Av. : La Clef et l'Aigle accostée de chêne et de laurier avec le cimier et la légende do Genève. Ex. '
RESPUBLICA GENEVENSIS. — ROV. *. DECERNEE A H.*^ iOSEFH PINON LB 8 AOUT 1814 PAR ARRÊT DU CONSEIL AU NOM DE LA RÉPUBLIQUE RECON*
NAISSANTE. En oxergue un trophée de guerre. Sig. : d. d. f. (Detalla). Mod. : 21 lig.
M. Pinon reçut, à la même époque, un sabre d'honneur portant sur une face de la lame, geneva civi Eimio, et sur l'autre, A Monsieur Joseph Pinon La Patrie reconnaissante,
104. Médaille d'or, offerte, par le Conseil municipal de la vilie de Genève, h M. le baron de Grenus. Av. : Genève personnifiée s'appuyant sur un autel décoré de la Clef et l'Aigle et tenant une couronne civique. A ses pieds la couronne de baron sur un carreau avec la devise de Grenus en cimier ; trois épis et les mots, o dieu tu nous vois grknuSv Lég. : hommage au vrai patriotisme. Ex. : 400,000 fr.®' donnés bn immeubles a la ville de GENÈVE LE 7 MAI 1847. Sig.: ant. boyt.—
Rev. : FR.« TH.ï^c L,s BARON DE GRENUS A FAIT GëTTB DONATION
d'après le conseil de son père et en Mémoire de ses ancêtres
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QUI EXERCÈRENT AVEC LUSTRE» LES l/** DIGNITÉS DE LA RÉPl- BLIQOE ET QUI FIRENT AC88I HONNEUR A LA PATRIE GENEVOISE DANS LES ARMÉES DE LOUIS XIV. (FrappOS CD arg. Ct Cil br.) Mod. :
Î61ig.(1).
Prix du Collège,
Diz-«€ptième «ièele.
(Coins d'baac Royaume. 1616 et 1635.)
NousavoDS vu que ce fut le 1^' mai 156S2 que Ton commença h délivrer aux écoliers du collège des récompenses annuelles; jusqu'en t616ces gratifications eurent lieu en valeur (2); mais h cette époque OD commença à délivrer des médailles d'argent, d'abord à diverses eDipreinteSy puis uniformes dès 16St5 (3). Ces médailles > de deux modales et pesant de demiH)nco à 1 '/« once, étaient frappées annuellement au nombre de 24 , dont 16 petites pour les huit classes inférieures, et 8 grosses, savoir 4 pour les élèves do Première, et les 4 autres pour le premier syndic, le général de la monnaie , le trésorier Gtle recteur do- l'académie.
105. Av. : La Clef et T Aigle dans un écu de forme ancienne et somméedu Soleil h seize rais étoiles ct flamboyants. Lég. : sénat . gbnbv . scoLAS . pRjB . M • DEDIT . — Rev. : A lu voix do la Religion , dont les regards sont fixés vers le ciel où brille le nom de Jéhovab, Tlnstruction sonde son tombeau et fait jaillir de son sein le lait do la science ; dans i'arrière-plan on voit une église ombragée par un arbre. Lég. : lex . iai.safiÂm . PRASTAT . PARVVLis . (Arg.) Mod. : 14 lig. [C|.
i06. Mêmes sujets que la précédente, à Texception du mot scolast au lieu de scolas. (Arg.) Mod.: 19 lig. [LD]. M. Revilliod-Fœsch possède cette médaille avec le millésime » 1637 « gravé sur rcxcrguo <lu revers.
107. Médaille identique^ la précédente, mais d'une plus forte épaisseur et présentant on gravure le millésime 1616. [H, i\^ 1938].
(1) Une belle gravare de cette médaille se trouve en tête des Notices biographiques sur MM. Jacques, Théodore^ Pierre^ Gabriel et Jean-Louis Grenus, publiées en 1849 par M. le baron de Grenus.
(2) En 1570, la valeur des recompenses des écoliers fut fixée comme suit : lumière classe^ 1 florin 3 sols; Seconde, 1 florin; Troisième, 10 sols; Quatrième, 9 sols; Cinquième, 8 sols; Sixième, 7 sols; Septième, 6 sols, et Huitième, 5 sols.
(3) Voy. la note 4 de la p. 53.
Dix-huitième siècle.
Prix de piété.
(Ck>iiis gravés par Domaine et Jean Dassier en 1707 et dans les années suivantes.)
108. Av. : La Clef ot l'Aigle dans un cercle posé sur un cartouche accosté do deux palmes et sommé d'une tête d'ange^ cimier k 16 rais étoiles et flamboyants. Lég. : post tenebras lux. Ex. : sen . gen . pRiEH . scno . D . — Rev. : La Religion caractérisée par la flamme qui brille sur sa tute ; cette figure^ accompagnée de deux enfants, tient une corne d'abondance et reçoit pour les écoliers une couronne que lui tend une main divine. Lég. : pietas ad omnia utilis. Ex. : s . gen . PR^M . D . (Arg.) Mod. : 19 lig. [M].
109. Av. : La même armoirie dans un ovale posé sur un cartouche sommé d*une tête d'ange , mais sans palmes et différent du précédent pour la forme. Même exergue et légende. — rMême revers; seulement l'exergue porte : s . gen . pr^u . d . (Arg.) Mod. : 19 lig. [MJ.
110. Av. : Clef et l'Aigle dans un ovale posé sur un cartouche, sur lequel sont assis deux enfants tenant des couronnes et s'appujant sur des cornes d'abondance. Cimier h i^ rais étoiles et flamboyants entremêlés d'aigrettes lumineuses. Lég. : post tenebras lux. Sig. : i. n. — Rov. : Le môme qu'à la médaille précédente, mais portant la signature 1. D. (Arg.) Mod. : 19 lig. [M].
On voit par les Reg, de la Chambre des comptes, du 9 juillet 1707| que la nouvelle médaille fut frappée à quinze exemplaires, et par celui du 16 août, que la gravure des coins fut payée 350 florins. Bien que destinée uniquement aux prix de piété, fondés en 1706, cette médaille servit k plusieurs reprises (1735, 1769, etc.) pour ceux de latin. Ajoutons qu'à partir du commencement du dix-huitième siècle, on combina d'une infinité do manières les coins du collège ; il serait fastidieux de suivre ces combinaisons sans intérêt; nous dirons seule* ment que l'on rencontre très-souvent l'avers des n^' 108 et 109 réunis, au revers de Jean Dassier décrit sous le n® 110.
Prix de diligence.
(Coins des mêmes graveurs feits en 17H et 1742.)
111. Av.: Armoirie semblable au n» 109. — Rev.: Sujet analogue aux médailles du dix-septième siècle, sauf que l'église est remplacée par un temple grec surmonte d'une coupole; le mot parvvlis delà
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légende est encore écrit avec Tu anguleux. (Arg.) Mod. : 15 lig. |M|.
111 Av. : Armoirio des n« 108 et 109. — Rev. : Même sujet que la précédente , seulement le temple est accompagne d*uno colonnade; lumiparvulis est écrit avec deux v. (Arg.) Mod. : 19 lig. [S).
113. Av. : Armes de Genève dans un cartouche orné de trois têtes; dmier k 12 rais étoiles et flamboyants, entremôles d'aigrettes. Lég. :
FOSTTENEBRAS LUX. £x. : SE!f . GEN . PR£M . D . — RoverS du dix-SOp-
lièmesiècJe, n» 106. (Arg.J Mod.: 19 lig. [M. Tollolj. Cette médaille, que nous avons décrite pour Tavers qui lui est propre, est un exemple de ces combinaisons de coins de diverses époques, dont nous Tenons de parler; la différence de poids, dans les médailles de môme module introduit encore une foule de variantes; nous terminerons ce Paragraphe par la transcription textuelle d'une liste dressée le 16 mai 1711 par l'ancien syndic Le Fort, général de la monnaie, et qui indique non-seulement le poids des prix de chaque classe, mais encore ieor nombre et la mention des fonctionnaires qui, h cette époque, les recevaient en gratification :
(Huit Médailles p*^ estre distribuées sçavoir deux h nob. Robert Cbouel comme seig.' Premier sindic et scholarq*, une ù nob. Jaques Pictetseig.' sindic de la Chambre des Contes, une h spoct. Alphonse Turrelin profess.' eu Théologie en qualité do Recteur, deux à nob. seig/ Anay Lefort comme G."* et scholarq", une h nob. seig/ Robert RjHet Très/ G."', et une k nob. seig.' Daniel Leclerc scho- ^*) lesquelles 8 médailles ont pezé environ 2 on. chacune et en tout on. 16 18d.
Huit gros prix de la diligence p.*^ estre distribués comme les médailles cy dessus pez. chacune 1 on. 5 d. et demy et en tout on. 10
1** Classe. — Quatre prix pour la première classe do la <^ligence pez. chacun 1 on. 2d. */i; deux do piété de lad* classe pez. chacun 1 on. 2 d. 7i et les six 6 12
2* Classe. — 2 prix de la diligence pez. chacun 1 on. Environ, et 2 de piété de mesmc poids en tout 4 3 7,
3* Classe. — De mesme 4 prix, 2 de la diligence et 2 do Piélé pez. enuiron 22 d. et en tout 3 15
4' Classe. — Quatre prix, deux de la diligence et deux de piété Environ 21 d. et on tout 3 6
^'Classe. — 4 prix, deux de la diligence et deux de la piété pez. chacun 18 d. et en tout 3
A reporter, on. 47 6V«
Report, on. 47 6*/^
6^ Classe. — 4 prix , deux do la diligence et S de piété pezant chacun 18 d. et en tout 2 17
7" Classe. — 4 prix , deux de la diligence et 3 de piété de 14 d. et en tout 2 137,
8® Classe. — 8 prix de la diligence, sauoir 4 p/ la 8* Classe et 4 p.' la classe de la Monoye pez. chacun 12 den. et en tout 4 3
9*^ Classe. — 2 prix de la diligence pez. chacun 1 1 den. ^/^ et les deux ^
Yn p.*" les ouuriers de la monoye suiuant la Coutume pezant . . . . • 1 3*/i
On. 58 \S%
Plus tard on ajouta h ces prix 13 médailles, ce qui porta à 70 Jo nombre distribué annuellement; ces nouveaux prix furent répartis comme suit :
1 de version pour la T^ la 2* et la 3* classe; 2 de latin et 2 do piété pour la 6^; 2 d'orthographe et 2 do piété pour la 7^; etiGn 2 do lecture pour la 9^ classe. ^ (Voy. les Reg. de la Chambre des comptes, du 16 mai 1711, et le Livre de la Réception des ouvrienif la monnoye.^
Prix de bonnes notes.
114. Av. : Euterpe, buste peint en émail. — Rev. : In Sck. Cyt»»* Gen. IV. hoc Prœm, donatus est bene moratus adoL : Johannes Vaui.tier1720; inscription tracée sur Témail. Médaillon ovale monté en argent. [M. Fazy-AUéon].
(Coins de Robin.)
Les coins précédents étant devenus défectueux par l'usage, Robin, graveur de la monnaie, fit exécutera Berne, vers 1782, trois paires do coins, destinées. Tune aux prix de piété, l'autre à ceux de latin, et la troisième aux basses classes; le nombre des médailles distribuées annuellement était alors de 74.
Prix de piété.
115. Av. : La Clef et TAigle dans une large posée sur un cartouche accosté de lauriers, et sur lequel est une guirlande de palmes; le ci-
MÉDAILLES
mier rayonnant est un peu engagé derrièro Técu. Lég. : post tbne- BRAS LUX. £i. : SBif . 6EN . PEJBM . SCHO . D . — RevoFs somblable aux prix de piété gravés par les Dassier. Ex. : s . gen . prjrm . (Arg.) Mod.: 19Iig. [M].
116. Variante présentant i'écu de l'avers tout entouré do la guirlande de palmes. Mod.: 19 lig. [M].
Prix de latin.
117. Av. : Le môme que le n» 115. — Même revers que les prix de diligence précédents. Lég. : lex dei sapientiam prastat partulis. (Arg.) Mod. : 19 lig. [S].
Prix des bcuses ckuses.
118. Semblables aux prix de latin. (Arg.) Mod. : 15 lig. [S].
Les médailles de Robin présentent les couleurs du blason accentoées; il en est de môme de celle gravée par Jean Dassier en 1736 et décrite sous le n^ ^ ; quelques imprimés présentent ces couleurs avant 1730; tel est le type de l'alliance avec les cantons de Zurich et Berne, publié par P. "Viollier en 1707, et les Preces quœ in collegio denevensi recitantur, imprimées en latin et en français chez Jean-A. Querelen 1714. La gravure placée en tête de la dédicace des Sermons de Jacob Bessonet (Genève, 1728) présente aussi l'indication des couleurs par des traits conventionnels; ce dernier écusson est accompagné de %res qu'on peut considérer comme des tenants et qui représentent la Vérité et la Sagesse ; cette dernière porte un glaive. Nous ajouterons à ce sujet que les armoiries de la carte de Jacob Goulard (1609) sont tenues par deux enfants revêtus d'attributs guerriers, et que les armes ^6 l'ancien tribunal de l'audience, peut- être antérieures à celte date, offraient des écus soutenus par des anges ; trois peintures conservées 3QX archives de Genève, et qui paraissent dater du dix-huitième siècle, offrent pour supports, Tune deux aigles, la seconde deux lions et la ^oisième les figures de la Force et de la Justice.
Dix-neuvième siècle.
Époque française et premières années de la Restauration,
119. Av. : Même sujet qu'au revers des médailles du dix-septièmo siècle, mais c'est du soin gauche que jaillit le lait de la femme, personïîiûanl l'instruction. —Rev. : Une couronne de chêne et de laurier
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laissant le champ vide. Lég. : spes PATRiiB. Ex. : prjEm . schol . ge- NEV . (Ârg.) Mod. : 19 lig. [LD]. Cette médaille dote de 1799.
ISO. Médaille semblable « sauf que les mots spes patrie sont remplacés par DiLiGENTiORi. (Arg.) Mod. : 15 lig. [M].
Prix modernes.
(Coins de Chaponnière.)
En 18^ la Classe des Beaux-Arts ouvrit un concours, en suite duquel furent gravés les coins des quatre médailles suivantes qui, en 1849, ont été frappées au nombre do 147 (1), réparties comme suit;
Collège de Genève, 108, de 21 h ^ deniers. Collège deCarouge, 25 du même poids. École industrielle, 14, de 27 b 28 deniers.
Prix de piété,
121 . Av. : Armes de Genève entourées de rameaux de chêne et de laurier. Lég. : post tenebras lux. Ex. : schola genevensis. — Rer.. Une femme assise accueille doux enfants; d'une main elle tient TËvangile et de l'autre montre la légende : pietas ad ohnia utilis. Ex. : PRIX DE PIÉTÉ. Sig. : CHAPONNIÈRE F. (Arg.) Mod. : 18 Ug.
Les mêmes sujets. (Arg.) Mod.: 16 lig
122 bis. Variante du n** 121 . Même avers. — Au revers, la femme couronnée de tours est debout, k ses pieds on voit la Clef et l'Aigle et l'un des enfants est en adoration devant un livre ouvert portant le mot EVANGILE. (Arg.) Mod. : 18 lig. Le coin de cotte pièce, probablement unique, se brisa h la première frappe. [M].
Prix de littérature*
123. Av. : Mêmes armes, exergue et légende qu'aux précédentes. — Rev. : Un homme en veille studieuse. Lég. : studio et vigilantu. Ex.: PRIX DE LITTÉRATURE. (Arg.) Mod. : 18 lig. — Dans celles de ces médailles destinées aux prix de l'École industrielle les mots Prix de littérature sont enlevés et remplacés par ceux de, école jndcS' TRiELLE gravés en creux.
124. Les mêmes sujets. (Arg.) Mod.: 16 lig. — Les deux médailles, du. module de 16 lignes, étaient originairement destinées aux écoles de campagne ; elles ont été remplacées , depuis plusieurs années , par des récompenses annuelles en ouvrages imprimés.
(1) Dans ces médailles ne sont point comprises celles de piété sapprimées depuis 1848, et qui portaient le nombre annuel à 175.
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MédaiUet et prix de h Société dei Art$.
125. Av. : La Sagesse couronoaDt un artiste ontouro des inslru* menis des arts et de Tindustrie. Lég. : ex utili labors vbiu globia. Ex.: sociETAS GENETBNSis ARTiUH PROMOTâix. — Rev. : Doux rameaux de chêne plies en couronne et sur la reocontre desquels se trouve la Clef et TAigle. (Arg. et br.) Mod. : 24 lig. Les coins de cette médiOle, du dessin de Saint-Ours, et dont l'avers porte la signature Cl. r.y furent gravés par Charles Motta.
126. Av. : La Sagesse couvrant de son égide un enfant à Tétude. U^. : FOVBO QUI MB FOYET. Sîg. : 1. D, — Rev. : Clef et l'Aigle. Lég. : ARTiBUS FROHOVENDis. (Arg.) Mod. : 12 Vi lig. L'avers de cette médaille 9 gravé par Jean Dassier, avait été originairement destiné h d« prix du collège. Yoy. p. 54, et Haller, t. I, p. 366. Le revers* signé R (Robin} * date de la fin du dix-huitième siècle, de même que ia médaille suivante.
127. Av. : Clef et l'Aigle. Sig. : R. — Rev. : Dans un cartouche,
SOCIÉTÉ POUR l'avancement DES ARTS» et au-dosSOUS, COMITÉ
GÉNÉRAL. (Arg.) Octogone. Mod.: 12*/, lig.
128. Av. : Une femme ailée portant une corne d'abondance et aux pieds de laquelle sont divers instruments d'arts ; en arrière-plan, un (emple monoptère et le soleil levant. Lég. : SOCIETAS GENEVENSIS. Ex.: ÀRTIBUS PROMOYENDi.' Sig. : c. wiiÎLAifDT. — Rev. : Une couronne de chône et de laurier entourant un espace vide. (Arg.) Mod. :
«8 lig. PI .
129. Av. : La Peinture achevant le portrait de De Saussure , l'un ies fondateurs de la Société des Arts ; dans Tarrière-plan , la Vénus ieMédicis. Ex. : ARTIBUS PROMOVENDIS. Sig. : c. w. — Rev. : Une X)uronne de laurier, au haut de laquelle est un écusson portant la fipire de la Sagesse. Lég. : SOCIÉTÉ des arts de GENÈVE. (Arg.) )ctogone. Mod. : 15% lig*
130. Av. : La Sagesse» sur l'égide de laquelle est figurée la Clef et 'Aigle; h ses pieds> des instruments d'arts et de sciences, du milieu lesquels s'élève un jeune arbre. Sig. : c. w. Ex. : artibus PROMO- ŒNDis. — Rev. : Couronne de chône et d'olivier environnant les Dois, SOCIÉTÉ DES ARTS 1797; dans le haut, un soleil rayonnant ivec la légende genevoise. Cette médaille, de forme octogone, a une )ordure de palmes sur ses deux faces. (Arg.) Mod. : 14 lig.
131. Av.: La Clef et l'Aigle accostée de palmes et de trompettes; ' droite et h gauche du cimier sont des cornes d'abondance, dont les
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fleurs et les fruits entourent Técusson. Lég. : POST tenebras lux. Ex.: 18^2. Sig. : louis fournier. — Cette médaille a trois revers: V L'Apollon du Belvédère. Lég. : artium servatori> et contre une pyramide <>IAIA£; au second plan, le château Eynard. Sig.: l. f.
S'* 132. La façade du Parthénon. Sig. : l. fournikr f.
3^ 133. Une couronne de chêne et do laurier^ chargée des trophées de la guerre, des sciences, des aris et de Tagriculture ; au centre, les bustes de Cérès et de Pallas. Sig. : l. fournier f. 1824. (Arg. etbr.) Mod. : 26 lig.
La grande médaille d'argent, frappée en 1824 et relative à l'agrégation de Genève h la Suisse (voy. n^ 16), a souvent été donnée comme prix par la Société des Arts.
134. Av. : Le génie de l'Immortalité écrivant sur une colonne.
Lég.: POST TENEBRAS LUX. Ex.: ARTIBUS PROMOVENDIS. — Rev.:
Dans une couronne de palmes : DÉGERMÉ PAR LA SOCIÉTÉ DES ARTS DE GENÈVE. (Arg. et br.) Mod. : 21 lig.
135. Classe d'agriculture. — Av. : Une charrue avec son attelage, un arbre chargé de fruits et dans le lointain la vue du Salève. Ex.* GLASSE d'agrigulture. — Rev. : Couronne de fruits, de légumes et d'épis. Lég.: SOCIÉTÉ DES ARTS DE GENÈVE. (Arg. et br.) Mod.. 20 lig.
136. Classe des Beaux- Arts. — Médaille gravée par M. Bovet, pour les prix de l'exposition de peinture. Av. : Les armes de Genève, accostées de rameaux do laurier. — Rev. : Une couronne de laurier entourée des mots, société des aats de Genève 1849. (Or et arg.) Mod. : 18 lig. Cette médaille a été frappée pour la première fois en 1849, au nombre de 7 exemplaires en or et 18 en argent.
Prix de musique.
137. Société de Musique sacrée, — Av. : Un autel orné de la Clef et l'Aigle et sur lequel sont des instruments de musique éclairés par le nom de Jésus dans le Soleil. Lég. : MUSIQUE SACRÉE. — Rev.^ Un6 couronne de chêne. (Arg.) Mod. : 19 lig. [S]. Un exemplaire porte gravée la date 1819.
138. Conservatoire de Musique, — Av. : Euterpe s'appujant contre un piédestal qui porte une lyre. Lég. : CONSERVATOIRE DE MUSIQCE DE GENÈVE. Sig. : A. BOVY FECiT. Ex. : PRIX. — Rev. : Une couronne, sur le nœud de laquelle se trouve Técude Genève. (Br.) Mod.: 24 1ii
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Exercices militaires.
Exercice de la Navigation.
139. Av. : Un guerrier tenant une médaille. Lég. : VICTORI PRifi- MU DATA. — Rev. : Une galère voguant sur les eaux, et en exergue les armes de Genève entre deux palmes. Lég. : iemtretiens le
NEGOCE.
140. Av. : Les armes de Genève dans un carlourbe surmonté d'un volet du cimier k 12 flammes et rais entremêlés d'aigrettes. — Môme reyersque la précédente. (Verm.) Mod. : 12 lig. [M).
141. Av. : Écus de Genève et de l'Exercice^ parti d'argent et d'azur hhnere de sable, portés sur des dauphins; au-dessus la croix fédérale rayonnante- — Rev. : EXERCICE DE LA NAVIGATION. (Arg.) Mod.:'lOlig.
Les anciennes frégates amirales de l'Exercice étaient construites avec beaucoup do soin et de richesse; celle de 1672, appelée le Soleil, était toute décorée de flammes répétées jusque sur ses rames, et celle âe1678 était ornée de la Clef et l'Aigle, de trophées d'armes, de ligures de sauvages, de lions, el d'autres sculptures exécutées par Jean Durand, qui, pour ce travail, reçut 30 écus blancs et lo bois d'un tilleul.
Vers celte époque la construction de toutes les bonnes embarcations du Léman avait lieu à Genève; plusieurs documents du dix-septième siècle nous montrent que c'est chez nous que les Bernois, alors possesseurs du Chablais et du pays do Yaud, faisaient construire leurs ga- 1ères. (Reg. de la Chambre des comptes, 1670.) Vers le môme temps la corporation des constructeurs de barques avait pour commis le conseiller Chabrey, et pour inspecteur Abraham Gevrai, le môme que nous avons vu premier roi de la Navigation en 1677.
Arquebuse et Carabine.
142. Médaille d'or de la valeur de 7 louis, ofierte à l'Exercice par le premier syndic Calandrini, en souvenir du plan que ce dernier avait conçu et qui fut adopté par le Conseil général pour la médiation de 1738. [H, no 1921].
143. Av. : Guerrier tenant une médaille. Môme légende que le no 139. — Rev. : Les armes de Genève sur un trophée d'armes, avec une couronne de laurier. Lég. : pro ghristo et patria.
144. Av. : Armes de Genèvo placées contre deux carabines et ua
340 ARMORIA L GENEVOIS.
faisceau d*armes couronné du bonnet de la liberté; le tout dans une couronne do chêne. — Rev. : société de l'arquebuse et de la CARABINE. (Arg. et laiton.) Mod. : 10 lig. Jeton frappé en 1832.
Prix de tirage des Dragons,
145. Av. : Un trophée d'armes. Lég. : Donné par la Brigade Donzel et Mestral. Ex. : Le Dev.' et l'amit, nom unis. — Rev. : Une belle peinture en émail figurant trois dragons qui s'exercent au tirage. (Or.) Mod.: 16 lig. [M. Fazj-AlléonJ. Cette médaille était portée par un ruban rouge et noir, couleurs distinciives de Tuniforme des dragons.
Nous avons donné, p. 153 et suiv., la description de 89 médailles différentes, appendues aux coupes des trois Exercices militaires de Genève, et dont plusieurs sont relatives à leur histoire ; nous ajoulerons que le gobelet d'argent (1) des Petits Volontaires qui, en 1708, après la dissolution de ce corps, fut déposé h rHôtel-de-ville pour y ôtre conservé, en portait onze en or.
Hommes célèbres.
Théologiens protestants,
Calvin.
146. Av. : Son buste. Lég. : ioannes calvinvs m. sv^e xlviiI' QVOVSQ. domine A. 1552. [H, n"* 166].
147. Av. : Comme ci -dessus.— Rev. : Le buste avec la légende:
lOHANMES A LASCO JET. LVI. A. DO. 1552. (Arg.) [H, n« 167].
148. Av : Le buste sans légende. —Rev. : iohannes calvynvs. 1552. [H, no 167 n, t. II, p. 462].
149. : Le buste. Lég. : lo. cal. geneyens. egcles. pastor- Sig. : H, avec le millésime 1555. — Rev.: Un homme arrosant une pépinière. Lég. : DAT DEVS INCREMENTVM. [H, n© 168],
150. Av. : Le buste. Lég.: ioànnes CALVINUS PICARD. NOVIO- DUN : ECCLES : GENEV : PASTOR. — Rev. : La Renommée sonnant de la trompette et debout sur un rocher oii est écrit le mot YiRTUS; celui Doctrina se lit en écriture cursive sur le livre ouvert que tient la
figure. Lég. : DOCTRINA & VIRTUS HOMINES POST FUNERA CLARAT.
(Arg. et br.) [MJ. Mod. : 23 lig.
(1) Ce gobelet avait été fait en 1669 et pendant que Noble Jacob Grenns était capitaine du corps. (Reg. de la Chambre des comptes, du 10 août 1708.)
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151. Sur une Tariante du Médailler de Hambourfj, 1780, (. II , p. 19, on lit encore sur Tafers le millésime 1641, ainsi que U signaires.D. (S. Dadler). (H, n» 171, t. II, p. 462].
152. Av. : Le busle. Lég. : iohannes CALvnfVS m. Sig. : c. w. uhristian Wermulh). 1696. —Rev.: Lég.: NATU8 ifOViODVNl a.
DIX. VI. ID. IVLII IN PARIS AYREL. ET BITVR. ACADEMII8 IVRI8- RVD. AG THEOLOGIAE STVDllS EXCVL'H'S PATRIAM OBPERSEQVV-
iiONEs deserehs in helvetiam abiit genevae professor et
>ÂSTOR A. MDXXXVI. DELEGTVS EGCLESIAE REFORMATIONS VARIISm SCRIPTIS ET CERTAMINIBVS CELEBRIS OB. A. MDLXlili. VI. K.
im [H, n«172j.
Âv. : Semblable au précédent. — Rev. : Buste du Luther
lég. : MARTIN. LVTHERV8. D. [H, n9 173].
154. La même pièce, mais plus épaisse et portant sur la tranche:
COHCORDIA STSTINEMYR. [H, n» 173 n].
155. Av. : Buste de Calvin avec la légende : ighannes GALVIm M. — - Rev. : CONCORDIA SVSTINEMVR. Gravée par Chnstian Wermuth. [H, n» 174 b, t. II, p. 463].
156. Av. : Le buste. Lég. : iohamnes GALVINVS. m: Sig.: AK. (Arwed Rarlstein.) — Rev. : Une main sortant d*une nuée tenant un cœur Tivement éclairé d'en haut. Lég. : promte . ET . SINCERE . IN. OPERE . DOMINI • (Br.) Mod. : 20 lig. [LF].
157. Av. : Semblable au précédent. — Rev. : La Vérité parlant par le Saint-Esprit et foulant aux pieds les insignes de la papauté au milieu d'une foule d'évôques, d'abbés et de moines qui prennent la fuite. Ex.: VERiTATE. (Arg.) [H, n*» 175].
158. Av. : Le buste. Leg. : iohan . galvinvs . vere . theolo- CVS. PROFES . et eccl . gen . Dans le champ, en lignes horizontales ^9 droite et h gauche du buste, Obiit 17 Bîai 1564 j£ Stia54.— KeT. : Une main portant un cœur éclairé par le nom de Jéhovah resplendissant; dans le bas une palme et un rameau d'olivier avec les '^ois, PROMPTE . ET . SINGERE . Toutes les inscriptions de celte médaille sont gravées. (Plomb.) Mod.: 19 lig. [M].
159. Av. : Le buste. Lég. : johannes GALVINUS . m . — Rev. : I^ Bible sur l'autel; dans le haut un cœur éclairé. Lég. : viR MULTÀ ^TftUENs. [Catal. de M. L. Welzl de Wellenheim].
160. Av. : Buste de Calvin. Sig. : i. d. — Rev. : Lég. : ioannes
^ALVINUS GALLUS THE0L0GUS GENEVENSIS EGGLESliE PASTOR RE- ^IGIOmS GURISTIAN^ PER GALLIAM INSTAURATOR OBIIT GENEViE
AN. D. 1564 iET. 58. (Arg. et br.) Mod. : 12 lig. [LF].
161. Monument de Calvin. Av.; Pyramide élevée sur la terr/isse
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du COmlO de Sellon. Lég. : MONUMENT ÉLETÉ A GENÈYE A l'honneur DE CALVIN. Ex. : AU JUBILÉ DE M DCCC XXXV. — Rov. : PRIX DÉCERNÉ A l'auteur DU BAS-RELIEF QUI DÉCORE LE MONUMENT
DE CALVIN. (Br.) Mod. : 18 7iJig- (Gravée par M. Dorcière.) 16^. Buste de Calvin. Lég. : JOHANNES GALVINUS. Sig. : gatrabd f.
— Rev. : NATUS NOVIODUNI IN GALLTA AN. M. D. IX. OBIIT AN. M. D. LXIY. SERIES NUMISMATICA UMIVERSAUS VIRORUM ILLUSTRIUM M. D. GCC. XTUI.
PARisns DURAND EDiDiT. (Bf.) Mod. : 18 lig.
Av. : Le buste. Lég. : ioannes . CALVINVS XLViii
Qvov A 1552. — Rev. : cain . occitan® . anagr.
IEAN . CALVIN . VILAIN . CAIN . IOANNES . CALVINVS . ONVS . INSANI. ACVLE . IN . SECVLO . INSANIA 1588. (Plomb.) Mod. : 26 lig. [MJ.
164. Av.: Le buste. Lég.: ioan CALVINVS. — Rev.: Calvin jeté dans les flammes de l'enfer par les démons, qui lui brûlent la têtea?ec des torches ardentes. [H, n^ 170. Argelatus, De Monetis Italk, t. III].
165. Av. : Calvin sous des traits hideux, coiffé de la couronne papale; renversée 9 celte tête représente un masque infernal. Lég.: IOAN . CALVINVS . HERESIARCH . PESSIMVS . — Rev. : Une tête de cardinal représentant dans l'autre sens celle de la Folie. Lég. : ET
STVLTI ALIQVANDO SAPITE. PSAL. XCIII. [H, n** 169 (1)).
La plupart des médailles dont nous venons de parler donnent au réformateur des traits différents ; il en est de même des nombreuses gra- . vures> peintures et sculptures qui le représentent. Cette diversité nous a conduit à faire quelques recherches afin de déterminer laquelle de toutes ces représentations était la véritable. Ce travail nous a démontré qu'il existe deux monuments qui peuvent être considérés comme reproduisant authentiquement, et à deux âges différents, le portrait de
(1) On possède plusieurs médailles satiriques présentant, comme celle qui p(écède , la tête du pape et du diable , puis celle d'un docteur et d*an &u ; l'une accolée à l'autre par la partie inférieure. Voici les l^endes de quelques-unes de cet pièces.
io Av. : ECCLESU PERYERSA . TENET . FACIEM DIÂBOLI. »- Rev. : STVLTI AUQVAHPO
SAPIENTES. Mod. : 16 lig. (Vermeil.) [M].
2^ A Tayers et au revers le millésime 151 7 correspondant aux têtes du pape et du docteur, et celui 1617 aux têtes du démon et du fou. Mod. : 1 i lig. (Aig.) [M]*
do Ay. : REDDE . RATIONEM . DE : LVGE : XVI . — RCY. : CORA • DEO . STYlUTU.
Mod. ; 12 Ug. (Br. doré.) [M. W. Turrettini]. - ,
Quelques-unes de ces pièces sont relatives au pape seulement; telle est sie j petite médaille présentant à l'avers le souverain pontife accolé au diable , D WSR 1546, et au revers la prostituée de l'Apocalypse, tenant la coupe des aboBU* nations. offenrarung lOHAimis. [Cat. du M].
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alvin. Le premier de ces monumenfs csl lo tableau H l'huile conscrvi* la Bibliothèque publique de Genève » et qu*uno tradition non intcr- )mpae a toujours désigné comme figurant lo célèbre novateur ; il est regretter qu'une restauration touto modemo en ait complètement lodifié rexpressîon ; heureusement il en existe une copie antérieure celte époque : cette copie « peinte h Taquarello par J. Mussard en 127, et que le possesseur, M. l'archiviste Sordet, a bien voulu nous «mmuniqner^ a une analogie frappante avec deux gravures faites en 1566 sous les yeux de Théodore de Bèze, le collègue et Tami de Calvin. Ces deux gravures» que nous considérons comme la seconde représentation authentique , offrent entre elles, bien que très-différentes pour les accessoires , une parfaite ressemblance de physionomie : l'une Messe trouve au verso du titre du Recveildet opvscvles, c*e$t à dire, Mti traictez de M. Jean Calvin. Imprimé A Geneue par Baptiste FinertdenM, Z>. LXVI (1); Tautre^ portant la mémo signature, la môme <late, et dont nous donnons une représentation fidèle, est conser>'éc à la Bibliothèque publique de Genève, qui la doit h la munificence do M. le professeur Picot-Mallet (2).
G. Farel.
166. Av. : Son buste. Sig. : i. d. — Rev. : guillelmus farel-
HI8GALLVS THEOLOGVS RELIGIONIS CHRISTIAN^ GENEVE ET ALIBI WSmRATOR PASTORIS MYNERE GENEViE ET NEOGOMI FVWCTVS EST
OBinxN. 1565. iET. 76. (Arg. et br.) Mod. : 12 lig. (M).
P. Viret.
Son buste. Lég. : pet. virktvs. [H, n© 290J
168. Presque semblable, mais plus petite. Lég. : lOilANNES VIRE- TVS. [H, no ^91].
169. Av. : Le buste. Sig. : i. d. — Rev. : Lég. : PETRUS VIRE-
TCS HELVETIUS THEOLOGUS PASTORIS MUNERE GENEViE LAUSANNiR ET LUGDUNI FUNCTUS EST OBIIT SEXAGENARIIJS. AN. 1571. (Arg.
eibr.)Mod. : 12 iig. [M].
(1) La gravure du Recueil des Opuscules a servi de modèle au portnût gravo [W J.-C. Bôcklin pour Les vies de Jean Calvin et de Théodore de Bczc, ouvrage iïnprimé à Genève chez Jean Ilerman Widerhold en M.DCLXXXI, et pour 2«lm înseré par M. le baron de Grenus dans ses Fragments hiographigftes et ^tttoKgtief, publiées en 4815; le portrait à l'huile a servi de type à Dassier EHmr ta médaille.
(2) Voy. msc. fr. uo 141 c , fol. 55.
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Th. de Bèxe.
GENEVENSIS PASTOR S. S. THEOLOG. PROF. NATUS IN MENSE OGTOB
1652. DENATUS 18 lAN. 1719. (Gravée par Dassier.) (Br.) Mod.. 14 lig. [M].
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B. Pictet.
nS. A7. : Son buste. Sig. : i. d. Lég. *. benedict PICTET. -
Rer.: PASTEUR ET PROFESSEUR EN THEOLOGIE A GENEVE MEMBRK DES SOCIETES ROIAL.ES DE LONDRES ET DE BERLIN NÉ LE 30 MAI
1655. Sig. : u dassier f. 1724. (Arg. et br.) Hod.: 12 lig. [M.
Tollol].
J. Le Clere.
C. Cluds
puteor de Du Haye et fondateur de la maiion de charité fiaoçaise de cette ville.
181. Ay. : Une draperie surmontée d'un sablier et portant les mots :
CAROL . CHAIS . GBNEVENSIS ECGL . GALLO BELG . UAGANiE PAS-
TOR. —Rey. : Entro une lampe et deux flambeaux éteints sur lesqnels se trouve uno tête de mort : nat 4 ian . 1701 past. 15 maii ^728 EMERIT S . APR . 1764 OBIIT 7 NOVE . 1785. (Arg.) Mod. :
^61ig. [M].
Hommes d'État, Bavants, artistes et littérateurs.
Henri, duc de Rohan.
18^. Ay. : Son buste. Lég. : henr . ROR . D . FR . PAR . arm . ftEG MASC . SOB . NAV & SCOT . PR . — RoT. : Un vasto tronc desséché, duquel sort un rejeton verdoyant. Lég. : . ET ADHVC . SPES OVRAT . avorvm . (Arg.) Mod. : 20 lig. [R].
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Henri , duc de Rohan, prince de Léon et allié k plusieurs maisons souveraines, naquit le 21 aoûl 1579; ses talents militaires et son dévouement h la cause protestante Font rendu célèbre; blessé à la bataille de Rbeiufeld, en 1638, il expira le 13 avril et fut inhumé à Genève , où soa tombeau existe encore dans la cathédrale.
F. Le Fort.
183. Av. : Son buste. Sig. : petit, p. Lég. : frangiscus lefort.
— Rev. : NATUS GENEYAE AN . M . DC . LVI . OBIIT MOSCAE AN . M . DG . XGIX . SERIES NUMISMATICA, etc. M . DCCC . XIX . Sîg. : DURAND EDIDIT.
(Br.) Mod.: 18 lig. [R].
J. Bifflaimuiui.
184. Av.: Son buste. Lég.: lOH. lAGOBUS BURLAMAQUl. Sig.: i. D. ET. F. — Rev. : Dans une couronne do chêne : RElPUBLiGiG
GENEYENS. SENATOR ANTEA lURIS NATUR. Ef GIVILIS PROFESSOR
NATUS 19 lULU 1694 DENAT. 3. APRILIS 1748. Mod. : 24 lig. (Br.)
Th. TroiKhia.
185. Av. : Son buste. Lég. : theodorus tronchin. — Rev.: Un sujet emblématique se rapportant à l'inoculation de la petite vérole, avec les légendes : TUTISSIMUS IBIS et SECURiTAS POPUU PARMENSIS MDGGLXIV. (Arg.) [H, n« 283].
Ch. Bonnet.
Av. : Son busie. Lég.: gharljës BONNET. Sig.: a.bovt.f
— Rev.: NÉ A GENÈVE EN M. DCG. XX. MORT EN M. DGG. XGHl* COLLECTION DES UOHMES ILLUSTRES. MDCCGXXIII. (Br.) Mod. : 18 lig.
Necker. (Voy. i^os Qg et 99.)
187. Av. : Buste de Necker entouré de ses ouvrages et de rameaux de cliéne. Lég. : m."" necker LE vrai père du peuple. Ex. : suivant LE VŒU UNANIME DE TOUS LES BONS FRANÇOIS IL A BIEN VOULU SE RECHARGER DU FARDEAU DE L'ÉTAT . LE 29 JUILLET
1789 . — Rev. : Les armes do Frauce surmontées d'un chapeau à plumes^ au'dussus duquel on Ht LIBERTÉ; ù droite et }x gauche ^^
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l'écu fleurdelisé se (rouvent des palmes et deux bannières perlant l*uno PAIX ET union; l'autre: soumis qu'aux loix. Au-dessous do ce
trophée: ÉPOQUE A JAMAIS MÉMORABLE TRIOMPHE COMPLET DU TIERS-ETAT LES NOIRS ET PERFIDES PROJETS DE LA CABALE TI RAKNIQUE ANEANTIS ET LE JOUG DESPOTIQUE ROMPU PAR LE COU RAGE ET LA VERTU DU BRAVE PEUPLE FRANÇOIS . JUILLET 1789
Sig. : j j Bo. f Plomb.) Mod. : 34 lig. [R].
188. Le buste. Lég. : l'immortel necker. — Rev. : Dans une couronne : LE PERE DU PEUPLE. 1789. (Plomb.) 20 lig. [R]. Le médailIerdeM. Roviiiiod'Fœsch contient les clichés do Tavers de quatro médailles de Necker, portant son buste et les inscriptions suivantes :
189. Lég. : LES DESIRS ACCOMPLIS. Ex. : i^ecrer. Mod. : 27 */« lig-
Lég. : M . NECKER D . V . s . Mod. : 18 lig
192. Lég. : NECKER JOUIS DE TA GLOIRE LES HOMMES COMMEN- CENT A TE CONNOITRE. Mod. : 16 lig.
193. Buste en face, couronné d'étoiles. Lég. : l*amour DE la patrie; au-dessous : necker. [Catal. de M. L. Welzl do Wellcnheiiî)].
194. Av. : Le buste. Lég. : JACQUES KECKER genevois né en OCTOBRE M DCC XXXII. Sig.: JNSCiUM S. DuviviER. — Rov. : Dans une couronne de chêne : élevé au ministère des finances en octobre 1776, rappelé en aoust 1778 et pour la iii.">« fois EN JUILLET 1789. Lég.: voeu public satisfait. Ex.: offert A LA NATION PAR B. DUVIVIER. (Arg. et br.) Mod. : 18 lig. [S], ^n premier revers de cefte médaille porte dans une couronne de chône : VŒU public; cette légende : rappelé au ministère des finances DE FRANCE, ett'exerguo: le xxvi aoust mdcclxxxviii. [M. Tanciensecrélairo d'Étal Le Fort].
195. Av. : Buste de Louis XVT, coiffé d'un chapeau h plumes. Log. :
^^ . XVI . GALL . REX . ET . LIB . RESTITVTOR . — Rev. : Ncckcr
arrivant vers la France personnifiée tenant lo casquo, la mitre o* ' ^^apéau, symbole dos trois Éfats. En arrière-plan une colo- . wonléo d'une couronne resplendissante et autour do lan. i»
SAL. PVBL - VNIC . LEX . Lég. ! PATRICE PATRE? ' ! :. f
"^ATIS VINDICES . Ex. : NECKERO . INCOPAR ■ = ;" n» .
^•DCC . LXXXIX . (Arg.) Mod. : 20 lig. "f * .
Av. : Lo buste. Lcg. : horagius benedigtus de Saussure
Sig. : HEDLINGER . F . — Rov. : NATUS GENEVENSIS AN . M . DCC . XL. OBIIT AN . M . DCC . XC . VI. SERIES NUMISMATICA , etc. M.D.CCC.XLIV. Sign. :
Durand edidit. (Br.) Mod.: 19 lig. [R].
J.-J. Rousseau.
198. Av.: Buste de Rousseau. Lég. : j. j. ROUSSEAU CITOYEN DE GENEVE NÉ LE 28 JUIN 1712. Sig.: G. c. VEACKTER F. — Rov. : Une couronne de chêne entourant les mots : INGENIO ET libertati PATRiiE. (Br.) Mod. : 24 lig. (Frappée a Munich vers 1770.) [M].
199. Av. : Buste de Rousseau. Lég.: j. jaques * Rousseau. Sig.: T. R. (Bonneton). Rov. : Yue du monument de Rousseau élevé au Lycée do la Patrie. Lég. : a j. j. rousseau par le* peuple de Genève. Ëx. : LE 28 DECEMRRB l'an 2. DE l'éga. 1793. (Br.) Mod.: 16 lig. [M].
200. Av. : Buste de Rousseau. Lég. : j. jacques rousseau. Sig. :
R. DUMAREST. — Rev. : PANTHÉON OUVERT A J. J. ROUSSEAU. CONV. NA- TIONALE 19 VEND. 3. AN. R. F. u. I. (République Française Une et Indivisible). (Br.) Mod.: 16 lig. [Cj.
201. Av.: Buste de Rousseau. Lég. : j. jacque.' rousseau né a
GENEVE EN 1712. Sig. : DUMAREST F. — RoV. : LA PUISSANCE LÉGISLATIVE APPARTIENT AU PEUPLE ET NE PEUT APPARTENIR QU'a LUI. Lég. : CONTRAI
SOCIAL Liv. 3. CHAP. 1. (Br.) Mod.: 16 lig.
202. Buste de Rousseau. Lég.: jean jacque rousseau. Mod.: 20 lig. (Cliché d'avers en plomb.) [M].
203. Buste de Rousseau. Lég. : jean jacques rousseau. Sig. : iok-
TAGNT F. — Rev. : VITAU IMPENDERE VERO. Lég. : NÉ A GENÈVE EN 171%
ttORT A ERMENONVILLE 1778. (Br.) Mod. : 187s lig-
'^^- Av. : Buste de Rousseau. Lég. : jean jacques rousseau. Sig.:
Rev. : NÉ A GENÈVE EN H. DCC. XII. MORT EN M. DCC. LXXYIH* ^s GRANDS HOMMES FRANÇAIS (1) 1817. (Br.) Mod. : 1^
^''lU. Lég. : JO. JAC0BU8 russabds.
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)B1ITIN GALLIA AN. MDCCLXXTlII. SKEIES NUMISIIATICA, etc. MDCCCXIX. Dl'BARD.
^iHiHT. (Br.) Mod. : 18 lig.
il06. Av. : Buste do Rousseau. Lég. : j, j, Rousseau n^ a gekève
iSni^MORT A EEMENON?ILLB EN 1778. Sig. : MONTACRY F. — RoV. :
Dans une couronne de palmes: au génie de rousseau 1820. Log. :
>^ lES SOUSCRIPT. AUX ŒUVRES DE i, i. ROUSSEAU A 2 F LE VOLUHB EDIT. TOUQUET , IKPRIH. BAUDOIN. FR. (6r.) Mod. : 16 lig.
^07. ÂY. : Buste de Rousseau. Lég. : jean Jacques rousseau. Sig. : A.BOYT F. — Rey. : va a genèye en m. dcc. zii hort en m.dcc. lxzviii.
COUfCTION VRS HOMMES UXUSTRE8. M. DCCC. XXJII. (Bf.) Mod. : 18 lig.
208. Monument de Rousseau. Av. : Statue de Rousseau par Pradier. Lég. : élevé a j. j. rousseau par ses concitoyens. Sig. : a. bovt ^^-Rey. : Lég. : né a geneve en mdccxii. mort a Ermenonville oiiDccLxxyiii * Et dans une couronne de laurier: en mdccczzxii
USGBRSTOIS COZCSACREIIT A SA MÉMOIRE UN MONUMENT EN BRONZE. (Dr.)
Mod.: 30 lig.
Saladîn de Budé.
M9. Av. : Une femme en pleurs appuyée contre un monument funéraire ombragé d'un saule. — Rev. : a genèyb le xviu mars
H' DCCC. XXII. LA PATRIE A PERDU UN DE SES MEILLEURS CITOYENS. Sur
h tranche : a a. saladîn né a paris le xxii février m.dcc. lx. (Arg., platine et br.) Médaille funéraire. Mod.: 13 lig. [C].
H.-A. Pictet.
310. Av. : Son buste. Lég. : marc auguste pictet. Sig. : a. bovt. "^Rev. : NÉ A GENàvE EN M DCC lu. mort en m DCCC XXV. collection l'K HOMMES illustres, mdcccxxxvu. (Br.) Mod.: 18 lig.
J.-^. Eynard.
211. Av. : Son buste. Lég. : j. g. eynard de geneve. Sig. : peu-
^filER F. — Rev. : NÉ A LYON EN M. DCC. LXXV MORT EN M. DCCC. XXXI (1). ^^ALERIE MÉTALUQUE DES GRANDS HOMMES FRANÇAIS. 1826. (Br.) Mod. : 18
W Même aveiss. — Rev. : l'ami des grecs. Ex. : paris 1830. (Br.) »od.: 18 lig. [M].
(1) M. Jean-Gabriel Eynard, le célèbre philhellcne, en l'honneur de qui cette i^édaiUe fut frappa» ^^ encore plein de vie aujourd'hui (1849).
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J.-E. Chaponnière.
S^13. Av.: Son buste. Lég. : j. e. chaponnière statuaire. Sig. : A. bovy: -^Rev. : Lég. : né a genèvb le 11 juillet 1801. mort le 19 JUIN MDCccxxxv. Au centre : jeune grecque, daphnis et chloé. walter tell, prise d'alexandrie en Egypte, bas. bel. de l'arc de tr. DE l'étoile. DAVID VAINQUEUR &. <k. (Br.) Mod. : 18 lig.
M&iailles diverses,
J. Kleberger.
214. Av. : Son buste. Lég. : iohan . kleberger . nvrhb . an .
AET . s . XL 8VB . POT . HONA . KAROLO V AN . IMP . S . VI . — ReV. :
Un trophée d*arraes avec cette légende : non . in . arhis . et . eqvis. SED . in . viRTVTE . DEi . NOSTRi . Au contro du tropbéo on voit un bouclier aux armes Kleberger. Mod. : 13 lig. [Bibl. de Nuremberg].
215. Av.: Le même buste. Lég.: iohan . kleberger . nvbiib. AN . AET . s . XL . — HDXxvi. — Rev. : Une cuirasse, un bouclier et un casque sommé de trois trèfles, armes de Kleberger; on lit au-dessus de ce trophée : . helior . est . sapientia . qvah . arha . belu- CA . viiii . [Médailler du comte Deltz, major général et chambellan de Tarchiduc Charles à Vienne]. Mod. : 18 lig.
Kleberger, dont un des quartiers de notre ville a conservé le nom, travesti sous celui des Bergues, acquit à Genève , et surtout à Lyon, un renom populaire par sa libéralité ; des notices spéciales ont relaté les dons nombreux qu'il fît aux établissements de charité de cette dernière ville ; mais aucun de ses biographes ne s*est occupé de son influence sous le rapport de Thistoire de la Réforme ; des documents originaux et authentiques prouvent que Kleberger professait le luthéranisme, qu'il entretenait des relations avec Genève dès 153^7, et qn'il était intimement lié avec Ami Perrin le chef des réformés, h Tépoque où les nouvelles doctrines religieuses s'établirent à Genève (1). Mais ce n'est point ici le lieu d'approfondir ces recherches ; nous nons bornerons a constater que c'est h bien juste titre que le surnom de bon Allemand fut donné par les Lyonnais à Kleberger, dont la muni-
(1) Voy. les Reg, du Conseil, au 7 juin 1527, 22 mars 1540, 29 avril 1544, 7 septembre 1546, la Grosse de VÉvéché, n» 12, fol. 102 ^, et les lettres de Kleberger, de 1532 à 1546. (PUces hist,, n» 1081.)
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) put s'exercer en leur faTeur qu'en suite d'idées tolérantes» 3Dt une hante opinion de la charité du célèbre Nurembergcois.
Conquête de la Savoie, Av. : Buste de Henri IV couvert de la i lion de Némée. Liég. : « alcidbs » hic » movvs • orbi • Hercule terrassant le centaure et saisissant sa couronne. ppoRTVNivB. (Br.) Mod. : 22 lig. [M].
Ks. : Armes de France. Lég. : * nil . nisi » comsilio » — [ercule triomphant du centaure abattu à ses pieds. Lég. : ops1601. (Arg.).Mod. : 12 lig. |M).
lux rares médailles se rapportent aux guerres de Tarmée francoe contre la Savoie à la fin du seizième siècle, et h la conquête contrée par Henri IV en 1600; nous avons donné une petite svers relative aux événements de 1611, et dans laquelle on le des allusions au centaure des ducatons de Savoie, frappés l'invasion du marquisat do Saluées ; le sujet dos médailles prés, répondant k Topportune, légende des monnaies de Cbariesnel, par le mot ofportunius avec le centaure vaincu, trouve ircissement dans les vers suivants, imprimés è Grenoble sur la l'année 1600 (1) :
L*0PP0RTVll£ DV DVC DB 8AV0TB.
Le Dac voyant la Ligue en France enracinée. Fit fiûre vue figure à certaine monnoye. Pour demonstrer, par là, l'extrême ambition Qui le poosamt au but de sou intention.
Or, donques, en ce temps nébuleux, il fit fhire Sur des pièces d'argent dépeindre yn Sa^ttaire, Tirant à la volée yn traict de l'arc tendu, A tors & à travers (ce doit estre entendu), Vne Couronne à bas y auoit, renuersée.
Qui du monstre sembloit deuoir estre froissée. Car vn pied de deuant haut on luy void leuer, Comme s'il la vouloit briser, rompre, ou greuer.
Et autour de la pièce y auoit (pour deuise; Ce mot, Ojpfortunè^ quil veut que chacun lise; Comme s'il enteudoit dire, Voicy le temps, 11 fiEMit qu'ores i'y tire & me fourre dedans.
De ûùct, pour en auoir vn lopin se dispose : Mais le Roy, magnanime, à ses desseins s'oppose;
Voy. Avgvre prodigieux, tiré d'une Povle, par le Sénat de Chambéry, fin de luillet, mil six cens, p. 7.
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Et l'Archer Monstraenx n'a tamaÎB tiré droit; Il n*a soea bien viser (comme asses apparoit : ) Son pied trop foible estoit pour froisser la Ck>iironne; Et de son braue orgueil le François ne 8*estonne.
Le superbe devis de son Opportune Kb. tant comme il pensoit la France importuné : Tant 8*en firat qn*il ait pris vn pied en nostre Frace, Qu'en son propre paîs il n'est en asseorance
217. Fortifications de Genève. Av. : La Clef et l'Aigle avec mots: GENEVA civiTAS 1621. — Rev. : Le Cornet d* Orange (1). post
TENEBRAS LVX. (Voy. p. 89^ M.)
218. Ouverture du dix-huitihne silcle. Av. : La Clef et T Aigle avec la légende : societas gbneuensis. — Rev. : Une foi entre deux rameaux, Tun do palmes y l'autre d'olivier Lég. : concordia et vnio anno 1699. [H, no 1909]. (Voy. p. 208 n.)
219. Médaille dite de la truite. Voy. p. 208 d. L'inscriptidi :
« DE SECULO . IN SECULUM . IM SECULA . SBCULORUM . AHEN . Se lit SUf
la tranche de cette pièce, qui a pris sa dénomination de la truite énorme qui, sur l'avers, figure au centre de la table. (Arg.) Mod. : 26 Kg. [R]. Les Reg. du Conseil, du 4 juin 1701 et du 20 décembre de la même année contiennent la requête de Lectau sujet de cette médaille, et les remerciements qui lui furent adressés.
220. Bataille de VilUnergen, Médailles d'or et d^argent envoyées en 1713, par le Sénat de Berne, aux officiers et sous-officiers des troupes fournies par Genève pour la guerre du Tockenbourg. Voy. p. 30.
Av. : L'Ours de Berne armé et debout tenant l'épée, les couronnes et la corne d'abondance d'oà s'échappent des fleurs, des fruits et des médailles. Lég. : strenyib militibvb. Sig. : de bktbr . fbg . — Rev. : Une pyramide couronnée de palmes et de lauriers portant les armes de Berne et les fameux cornets de guerre conquis h Villmergen. Autour les trophées et armoiries dont nous avons parlé, avec la légende:
INDVLGBNTIA SVPREBU NVMINIS , et en CXOrgUe : VICTOR . AD BREH06ABI • D . XXVI . KAI AD YILHERG . D . XXV . IVLT . U • DCC . XII. Sîg. : I. D. B.
F. (Justinus de Beyer fecit). Mod. : 25 lig. [M]. Cette pièce porte, gravé sur le cordon , le nom de pierre roget , sergent de Tune des compagnies genevoises. On voit, par le Reg, du Conseil, en date du 21 mars 1713, que ces médailles, au nombre de vingt et une d'or et de vingt-quatre d'argent, toutes au même coin, furent envoyées à
(1) Les armes d'Oraage sont, d'or à la corne à boire d*axur liée de gueules.
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M. Jean Trembley, aacioii syndic et aîde-de-camp à Villmergen , par un exprès de Berne, qui arriva è Génère le 18 du môme mois; on Y voit aussi que les médailles d'or» envoyées aux officiers et aux enseignes > représenUient une valeur de 2748 livres 10 sols argent courant» et que celles d'argent» destinées aux sergents et bas-officiers» furent estimées 96 écus blancs, soit 288 livres.
^1. Âv. : La Clef et l'Aigle, cimier à 16 flammes, un 4 en disque. Lég, : EESPUBL . GENEYBif . — Rev. : Armes de Berne. Lég. : aespfJBL. BBaNBNS . (Br.) Mod. : 13 lig. On dit que cette médaille fut frappée &ik souvenir de la bataille de Villmergen , et que chaque soldat faisant partie de Texpédition en reçut un exemplaire. On peut voir dans l'ouvrage cité de Haller, n^* 94 è 98, 199, 200 et 266, la description d'autres naédailles relatives h cette bataille.
222. lfoee$ d'argent. Av. : Junon-Matrone répandant de l'encens sur l'autel de l'Amour. — Rev. : Sur une draperie surmontée des armes Caille et du chifiùre de Jean-Jacques Gaille-Gasquet on lit : En mmnoirt de Yiagi et Cmq Awnees du mariage de Jean Jaques Caille et Jeanne Gatquet AeeampUeê et Celehré. AfMterdam le 10 /ano/ 1726. (Arg.) Mod. : 39 Ug. [M. A. De la Rive].
223. Av. : La Félicité et l'Amour sous la figure d'une femme et d'un entant ailés; la première répand des fleurs, le second tient un flambeau allumé* Lég. : dbii GLiic&LicHEn tagb. Sig. : g. loos die GUBi. FEC. — Rev. : Dans une couronne de chêne et de roses : i des Aais TEMi . H . L . u . suLEif ocTOB . 12 1805 — , Ics aripes de (venève et de Hambourg, où cette famille est établie , puis : andenkebi
STAUVBRWABDTBR fREUSIDSCHAFT OCTOBER 12 1830. (Br.) Mod. :
18 lig. {M. Girod]. On donne à Genève et en Hollande le nom de Noces d'argent et Noces d'or à la commémoration religieuse qui a lieu vingt-cinq et cinquante ans après l'époque du mariage. .
224. MédtnUe d'Exercice. Av. : Pierre Fabri Seigneur Sindic Général DE l'Artillerie des l'année 1737 jusques en 1753. — Rev.: Armes Fabri supportées par deux griffons et sommées de la couronne de marquis. (Or.) Ovale. Mod. : 16 sur 19 lig. [M. A. Saladin].
225. £# pille de Genk^e. Av. : Vue prise depuis le lac ; dans le haut la Clef et l'Aigle avec sa légende et en exergue : iiespublica ge- NBVBNSis. — Rev. : Genève personnifiée entourée des génies de la liberté, des sciences, des arts et du commerce ; au second plan, sur des montagnes, l'Arve et le Rhône répandant les urnes de leurs sources. Lég. : UAEC oxiA FECiT. £x. : bvang. rbforh. acc^p. an. k Bimxy»
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NUH. cusus AN. 1749. Sig. : iean dassibr F. (Br.) Mod.: 30 iig. [M].
226. Même avers que la précédente. — Au revers une ronronne de chêne dont le centre est vide. (Br.) Mod. : 30 Iig. [M. Marin].
227. Av. : La vue de Genève des médailles d'alliance de 1695—96, n<^ 13. — Rev. : La Clef et TAigle dans un écu circulaire posé ser un cartouche > cimier à 12 flammes et rais. Lég. : ^ respvblka » GENEVENSis * (Arg.) Mod. : 22 Iig. [M].
228. Marques des pompiers. Av. : Clef et l'Aigle des triples-pistôles. Lég. : pohpe de s.*^ gerhain. n.o vi. — Rev. : Les mêmes armoiries. (Laiton.) Mod. : 19 Iig. [M. Marin]. On trouve ^ au sujet de ces pièces , les indications suivantes dans le Reg. de la Chambn des comptes, du 23 mai 1777 : c Les Capitaines et Lieutenants des Pompes à feu porteront des hausse-cols d'acier pour être reconnus des sentinelles, et les hommes des plaques de laiton portant la Clef et l'Aigle des triples-pistoles, et au revers le numéro et le nom da quartier oh loge la pompe > on fera 230 de ces plaques> qui coûteront 21 sois, et ceux qui les perdront paieront 3 florins 6 sols pour en ravoir. > Avant cette époque les ouvriers des pompes portaient déjà des marques, mais à différents coins et faciles, dit le registre, à contre^ faire. Le même document apprend, sous la date du 16 décembre, que 234 plaques avaient été frappées pour le prix de 354 florins 3 sols, y compris un louis d'or neuf pour les vacations du monnajeur Grasset.
Nous ajouterons , au su|et des méreaux de patrouilles, qu'ils étaient déjà en usage au seizième siècle, car on lit dans les Extraits des registres, de Flournois : c 1 564. Garde établie prenant de chaque quartier de la ville certain nombre d'hommes auxquels seront donnés des moT'* gfies pour sortir le matin et le soir, afin que la ville demeure pourvue en tous endroits, etc.... > Les marques ou plaques d'argent que les hérauts portaient sur la liyrée de l'État sont désignées, dès le dixseptième siècle; on lit dans un inventaire du sautier de 1630 : < Itom un escusson d'argent auec les armoiries de la Seigneurie pour bailler aux ofpciers qui vont en Suisse et ailleurs. >
229. Av. : Armes Bourdillon dans un cartouche orné de guirlandes et surmonté de la couronne de baron. — Rev. : la vraie gloire na^ de la vertu; deux mains jointes, puis: de l'auditeur bourihu^i^ LE PLAISIR FUT l'union 1781. (Arg. et cuivre.) Mod. : 14 Iig.
230. Garnison suisse en 1792. Médaille d'or donnée par Nob. Cajiai comme premier prix de tirage à Tarquebuse aux chasseurs zurichois venus à Genève lors de l'approche de Tarmée française commandée
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par Montesquieu. QBeg., du 19 novembro 1793.) A la ni<}nio occasion on délî?ra d'autres médailles en argent, portant h Tafcrs la t^lef et TÂigle, et au rerers^ dans une couronne de chêne : Donnée par la République de Genève aux trovpes de Zurich ei Berne en 9!!:i 1792.
231. Prix de tirage aecordée aux trois compagnies suisses en garntsoA à Genève, et délivrés h 9 août 1814. Av. : La Clef et TAiglo. -Rev. : L'inscription : aux suisses. (Or et arg.) Des médailles semblables furent également délivrées comme prix de tirage > aux mdmcs compagnies^ le 5 novembre 1814.
232. Société de médecine. La Clef et TAigio accostée do deux brancbesde laurier. Sig. : b. — Rev. : Une massue ontouréo d'^un serpent. %: SOCIÉTÉ Hi^DiCALE DE GENÀVE. (Arg.) Octogono. Mod. : 13 lig. La fondation de la Société de Médecine remonte ^ 1713; mais cetto pièce est postérieure b cetto époque.
233. Société de Médecine et de Chirurgie, Av. : Armes de Genève; au-dessous : jsgrotis succurrere discit. Lég. : soc. med. chir. ge- NETBR8. — Rev. : 13 n coq sur un faisceau et séparé par un serpent delà légende : vigilantu . prudentia . concordia . (Arg., laiton et br.) Hod. : 12 lîg* Un projet de jeton pour la Société do Chirurgie, dont H. lo docteur Major possède le modèle, aurait porté h Tavcrs le buste on face de Jurine, et au revers, autour du bâton d'Esculapo :
SOGUÉTK DB CBIRURGIB GBMEV. 1820.
S34. Premier bâtiment à vapeur sur le Léman. Av. : Le bateau. Lég.: NON suBDiTA YENTis. Ex. : 18^. — Rev. : La roue do la Fortune. Lég. V AUDACES FORTUNA jiJVAT. (Laiton.) Mod. : 9 lig.
235. Société de la Paix, Av. : Une couronne d'olivier entourant l'inscription suivante : fondation de la société de la paix par j." j.^ oisELLON 1 DSC. M DCCG XXX. Sig.: DORCiÈRE. — Rev. : Couronne de laurier portant au centre : prix adjugé par la société de la paix de
GENiVE, POUR LE CONCOURS OUVERT PAR SON FONDATEUR EN FAVEUR DB LA
'iix. (Br.) Mod. : ^ lig.
^6. Pria? de l^École industrielle et commerciale, institution ouverte le 4 juillet 1831 et fermée le 30 septembre 1838. Av. : Trophée relatif aux sciences et au commerce. Lég. : * école industr. et conuRc. * F. A GENÈVE 1831. Sig.: T. s. (Théodore Sayous). — Rev. : Dans une couronne do chêne et de laurier : travail et succès. (Arg.) Mod. : 18 lig. [S].
AaMOAUL GBNEVOIS.
237. Canal de Roanne, Av. : Ëcu d'azur au croissant d'argent, avec Ja légende : crescàm et lucebo » accolé h Técu de Genève. Sig. : A. BOVï F. — Rev. : Dans une couronne de laurier : canal de eoanns.
Lég. : LE COMHBRCE ET l'IKDUSTRIB UNISSENT LES NATIONS. OctOgOne.
(Ârg. et br.) Mod. : 14 lig. Cette médaille fut frappée en 1832, au nombre de 200 exemplaires en bronze et 500 en argent. Ces dernières sont données comme jetons de présence aux administrateurs. {Note de M. Lullin-Dimant,')
238. Médailles au type de la Tête du Sauteur. Av. : Le buste de Jésus. — Rev. : aimez-vous les uns les autres. Médaille frappée en 1831 9 pour la fête de Noël, au nombre de 125 exemplaires en argent et 6000 en bronze dont 2000 furent données gratuitement aux écoles.
239. Même avers. — Rev. : love te each other ; frappée à 2 ou 3000 exemplaires en 1839.
Même avers. — Rev. : Même inscription en italien
241 . Même avers. — Rev. : Vue de l'église cathédrale depuis le balcon do l'hôtel des Bergues. Lég. : liebet eugh unter binarder; frappée en 1842, au sujet du séjour du prince de Schwartzbourg, et au nombre de 2525 exemplaires, dont 25 en argent et le reste en bronze. Ces médailles, du module de 1 1 lignes, furent mises au jour par M. Charles Hentsch.
242. Même avers. — Rev. : laissez venir a moi les petits enfants. Médaille dite des écoles et frappée au nombre de 2 à 300 exemplaires, par les soins de M. Ejnard- Châtelain. (^Note de M, Lutlin-Dunant,)
243. Prix de l^institut Frivat, Av. : Une ruche entourée d'abeilles et sur la table de laquelle on lit : institut DE M.M. privât. Au-dessous la Clef et l'Aigle entre deux palmes. Lég. : LABOR IMPROBUS OMNIA vincit. — Rev. : Deux rameaux, l'un de laurier et l'autre de chêne. Au-dessus : fides. spes. GHARITas. Au centre un espace vide. (Arg.) Mod.: 16 lig. [LF].
244. Médaille offerte à M. Kaupert après ses cours de ehant natiowd. Av.: Buste de Kaupert. Sig.: lander. — Rev.: A B. KAUPERT GS-
NÈYE RECONNAISSANTE M DGGG XXXIII. (Br.) Mod. : 19 Jig.
245. Loge des Francs-maçons, Av. : Une femme tenant uu rubao et embrassant un arbre desséché contre lequel s'attache une plante de herre , on lit sur le ruban : LONGE ET PROPE, et sous l'arbre : MORS
ET VITA. Ex. : FONDÉE 5797. Lég. : LOGE DE l'amitié 0.'.' M
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GEifEYE. — Rey. : Au centre d'une couronne de lierre : souvknir
DE L'mAUGORATION DU NOUVEAU TEMPLE LE 10* j£ DU 9| MOIS.
Sig. : HAKAii F. (Arg.) Mod. : 16 ]ig. [S].
U6. At. : Un écusson de gueules portant en chef une tête de mort et en pointe les lettres H. 0 ^ ; au-dessus do cet insigno trois cœurs liés dans un cercle^ le tout sur un manteau héraldique. Lcg. : l.*.
DES.*. J.'. DE l'union DES COEURS R.*. R.'. 0.'. DE GENEVE. —
Rer. : Un phénix se consumant sur le bûcher. Ex. : Sur un philac-
tèie: PERIT UT YIYAT. Lég. : DIRECTOIRE DE BOURGOGNE. (Arg.)
Mod.: Ulig. [LF].
tt7. La mdme » mais la légende du revers est : directoire de
BOmCOGNE BT HELYÉTIE. [S].
Les premières loges ostensibles de Francs-maçons furent établies Tors le milieu du dix-huitième siècle , par des Anglais résidant à Geim, qui affilièrent plusieurs citoyens. Un de nos annalistes a décrit, dans les ternies suivants, une fête maçonnique célébrée à cette époque. «Le Mercredi 34 Juin 17441a principale loge de la Société dite des FnncsMaçons tint vne assemblée solennelle au Jardin des Marchands Toiliers aux Paquis où tous les confrères se trouvèrent avec le Tablier, hs Gands et la Truelle d'argent, sous la présidence de Mylord Malpas ^nd Maître. Ils s'y rendirent sur les neuf heures du matin dans la I^ne du sieur Sadau, Membre de la Loge, fort proprement décorée ^portant pavillon d'Angleterre et de Genève, au bruit des Hauts bois cthquelques boëtes et fauxconneaux qu'ils avoienl avec eux. Ils firent 8w promenade sur le Lac, après qnoy étant descendus au Jardin, il y eut dans le Salon un magnifique repas , où les santés furent bues ^ les cérémonies de la Société. Ensuite on fit vn tour de délibérations et on rentra en ville sur les huit heures et demi du soir, tous les frères de la Loge étant comme en procession et ayant h leur tête les kauis bois ramenant chez luy Mylord Malpas Seig/ Anglois de disaction qui depuis quelque tems faisoit son séjour dans Genève. »
Celte fête appela sur les Francs-maçons l'attention des pasteurs ot «io Conseil, qui, en suite de longues délibérations, prononça lu dissolutJoii des trois loges existantes et défendit à tout citoyen, bourgeois, natif ou habitant d'en tenir aucune, ni d'assister aux séances de la Société, qui toutefois rétablit plus tard ses trois loges de la prudence, 'ïe la FRATERNITÉ et du SOLEIL LEVANT, réunies en 1800 au Grand ^^t de France , sous le nom de Grande Logo provinciale, ot qui «wnpte aujourd'hui les six loges de la Fidélité, la Prudence, TU-
^lOH DES C0EURS> I'AmITIÉ, la FRATERNITÉ, FËtOILE DU LÉMAN
^ les Trois Temples.
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Nous torminorons cetto note par la description d'un sceau maçon* niquo, dont la matrice est due à M. Hoyer de Lausanne, qui, en 1817, grava les coins remarquables qui servirent à frapper les monnaies genevoises de cette époque. Ce sceau, portant en légende: chapitre
DU DÉPARTEMENT DE LA VALLÉE DE LAUSANNE , offre dans le champ UDO
tour crénelée dont l'entrée est gardée par un guerrier; vers cette tour se dirige un aigle portant trois maillets et une étoile à neuf rais; à droite et à gauche de la tour se trouvent une sphère et un G resplendissant. Ces figures sont les symboles des doctrines do TOrdrei doctrines émanant, suivant ses adeptes, du principe incréé manifesté par la Lumière (le G lumineux, le Grand Orient) qui doit remplir l'univers (la sphère), et dont l'aigle (saint Jean, le messager du Soleil) apportant les trois maillets (la vertu qui doit abattre et vivifier), et l'étoile à neuf rais (la sommité de la puissance intelligente, le mystère de l'unité dans la triade supérieure) est le principal précurseur. D'autres sceaux de Genève portent un globe couvert des instruments maçonniques et accosté de deux colonnes rappelant sans doute le nec pha ultra de la félicité, résultat de la connaissance. Ces monuments intéressants, lettre morte et pour les profanes et pour les initiés subalternes, rappellent les principes mystiques de la cabale orientale, principes que les Rose-Croix , l'un des grades les plus élevés de la maçonnerie , et qui a reçu son nom de Christian Rosenkreuz, qui apprit des docteurs chaldéens de Damas les secrets de la magie, suivent particulièrement, ainsi que le prouvent certains de leurs talismans composés d'après les procédés cabalistiques. Un de ces talismans a récem^ ment été découvert dans la propriété de M. le pasteur Makn, qui a bien voulu nous le communiquer : c'est une bague en cuivre, à deux chatons creusés en cachet ; le plus petit, d'un métal différent du reste de la pièce, représente le buste du roi Salomon, dont les charmes, et en particulier l'anneau, jouent un si grand rôle dans l'art magique; devant le roi, dont la tête rayonne comme celle des enchauteun de l'Asie, est son sceptre merveilleux. L'autre chaton figure une baguette magique, indice du pouvoir occulte, un globe couvert de signes talismaniques et sommé de la couronne impériale rappelant les patentes des empereurs en faveur des anciennes loges, puis les mots rose croix en légende.
^8. Escalade de Genhe, Av. : Table surmontée du cimier genevois et contenant les noms des dix-sept. Lég. : aux gitotkeis lotn EN DEFENDANT LA PATRIE. — Rov. : Daus le baut du champ la Clef et l'Aigle, puis Finscription : si le seigneur n'eût son peuple assisté
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c'en était fait sans espoir db retour, rf cxxiv. Lég. : souvenir du xiiDsauBRB K DC II * 1840 « (Arg. et br.) Mod., 11 lig.
249. At. : La Croix fédérale. Lég. : » sociM fédérale de se» COURS BUTURLS. — Rev. : Une foi. Lég. : fondée a genàve en mars 1844. (Br. doré.) Mod.: U lig. jLD].
^. Chantier national dn Tranchées. Av. : Un ouvrier aux terrassements. Lég. : TRAVAIL NATIONAL. — Rov. : SOUVENIR DES TRAVAUX DIS TRANCHÉBS FAITS PAR LES OUVRIERS DB LA FABRIQUE DE GENÈVE.
1848. (Métal blanc.) Mod. : 16 lig. Les coins de celte médaille ont été gravés par MM. Moïse Rey et Georges Gleckner.
251. At. : Un ouvrier dans une attitude différente. Lég. : travail lunoiUL. — Rev. : souvenir des travaux des tranchées faits par U8 OUVRIERS DB ' LA FABRIQUE EN 1848. Médaille fonduo en plomb. Cette pièce unique > du module de 17 lig., se trouve dans notre collection.
252 et 2S3. Médailles faites en l*h<mneur des députés à Berne pour la intérêts du commerce, hrs des délibérations relatives au tarif des fkga de la Confédération. Av. : Les armes de Genève entourées d'un trophée du commerce. Lég. : les négociants de genàve a l. odier- GiZDtovE (et sur la seconde médaille ^ a f. bonnbton). — Rev. : Dans m couronne : hohbage de reconnaissance des axis de la liberté
COISBRCIALB BT INDUSTRIELLE AUX DÉLÉGUÉS GENEVOIS A BERNE A l'oG- CiSION DE LA LOI FÉDÉRALE DES PÉAGES EN JUIN 1849. Médailles cisoléos
parll. Bovet. (Vermeil.) Mod.: 25 lig.
BONNAIES DB GENÀVE.
(Supplément aux frappes précédemment indiquées. )
Monnaies de l'ancien systhne.
Fort. — Av. : Clef et TAigle. Lég. : geneva civitas. — Rev. : Croix à fourchette. Lég. : post tenebras lycem ou lvcen. fR|. Voy. pi.
XLVI, lig. 3.
Nous avons vu que la légende^ Post tenebras lucem ou spero lucem,
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entourait h l'origine le Soleil genevois. Nous ajouterons que son emploi, qui n*est point particulier a Genève, parait d'origine italienne; on la retrouve du moins, suivant Tobservation de M. Favre-Bertrand (1), sur plusieurs éditions sorties des presses dltalie^ dans la dernière moitié du quinzième siècle.
On peut encore citer h Tappui de Tnsage de cette légende, dans la même contrée, un médaillon qui paraît dater de la Renaissance. L'avers présente la tête d'un empereur, accompagnée de plusieurs inscriptions hébraïques mêlées de caractères grecs et latins. On lit au revers : fost tbnkbras sPBRa lvcsm felicitaxis ivdex dibs vltuvs . D . m . H . Ces cinq dernières lettres paraissent indiquer le millésime 1503. Yoy. sur cette pièce, attribuée k tort au huitième siècle, hRetme numismaUqfie, t. I , p. 446.
La devise Post tendnras lux avait été adoptée par les Strasboucgeois protestants; car on lit sur un petit médaillon carré, de 8 lignes de côté et en argent doré : post . tehebras . lvx . 1517 . [M]; le revers porte : ivbiljevh . argemtoratense . 1617, et sur une autre médaille d'argent , autour des armes de Strasbourg : lvx . post . tenbbras . H D XVII ; cette dernière porte encore : *j* owns . terra * adokk . DSVM . et . PSALLAT . El : , puis au revers : . pro . reugiohis . cih*
TVH . ARTS . ANNOS . DIVINITVS RESTITVTJB . HEKORU . NOVIQYE . SBCUU . FEUCI . AUSPIGIO 8. P. Q. ARGBNTOR . F. F. A9 M DG XVII • CAL • NOVUB.
(Arg.) Mod. : 19 lig. [M|.
La légende du Fort dont nous parlons indique une époque qui oe saurait être de beaucoup postérieure h 1548; ce que confirme rabsence de millésime, dont les hôtels de monnaie adoptèrent généralement rn* sage, h dater du règne de Henri II (1547 — 59).
Quatre-deniers, — Yoy. p. 77. Le premier arrôt de frappe des quatre-deniers est du 2 mai 1615; ces pièces furent plus tard retirées de la circulation et employées à la frappe de celles de sixHSols.
Six'deniers. — yoy. p. 78; frappe' ^le 1752. [SJ.
Parpaillots. — Yoy. p. 78. Perpeloles, parpillioles et parpilioles sont les orthographes los plus employées au seizième siècle pour désigner ces pièces.
Sol. —Yoy. p, 80; frappes de 1599. [R].
(1) Rapport sur les travaux de la Société d'Histoire et d'Arèhéologie de G^ néve, p. 15.
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^'Sois. — Voy. p. 81 ; frappe de 1670. [S].
Tkaler. — Yoj. p. 81. Ar. : L'écu de Genève au cimier impérial. lég. : GENEVA civiTAS 1561. — Rev. : La croix. Lég. : post tfjiebeas in. Sig.: p. [H, n** 1955 a, t. Il, p. 528]. Le (haler do 1561, dont noas aroos parlé , p. 83 , porte an revers le nom de Jésus dans
iin9oi6il(1}'.
QMêrupk-thaier. — Haller elle, sous le n** 1969 a, t. Il, p. 5W, w quadruple- tha 1er de Genève, de la grandeur d'un florin d'Allemagne, etiiontla tranche fort épaisse portait en gravure : diev svr tovt . pvis insBscoBTR -f- ATfTB + GARB . Av. : Lcs armes de Genève surmontées du Soleil et de la date 1593. — Rev. : L'Aigle impériale (2).
lég. : POST TBICBBRAS LVX. Sig. : G.
Ém^iagon. — Yoy. p. 84. L'ordonnance de 1623 fixe la valeur deeetéca k 8 florins. On connaît deux variantes frappées sans millésime, l'une sans signature et l'autre avec la lettre g h la fin de la légende du revers. [H, n° 1945, et t. II, p. 528]. Le patagon de ^est qualifié de Kxdah de Genève dans Y Ordonnance et inelrveiion
(1) Ce dermer mngne se retrouye sur quelques sceaux que nous devons inattioimer, tels que ceux de TÉglise réformée allemande, portant en légende : SCOESU GERMAiaGA GENEVENSis * , et plos anciennement : eccl X genevensis . ^^BMARiciB SALVATOR X ^ ^^ du reoteur de TAcadémie, en usage an dix-hoi- ^ siècle, le présente également avec la légende : scholje . genevensis . ^vx « , ce dernier se trouve dans la collection de documents genevois de ^' ÀQg. Serre , collection qui renferme aussi le sceau du Comité de sûreté de 1782, dont les empreintes sont devenues d'une extrême rareté ; nous avons reproduit ce sceau, qui porte en légende : union prudence fermeté , avec celui de ^ Bonne Française , remarquable par son sujet, un vaisseau touchant au port, *vec la légende : portos . agitatis, sous les no» 1 et 2 de la planche XL VI.
(^j L*Âig^e éployée ou à deux tètes, qui, jusqu'à la fin du dix-huitième siècle^ ^t employée conune armoiries de Genève impériale , se retrouve sur de très- ^ens monuments orientaux et sur des monnaies de Malek es-Salah Mahmoud, ^ppees en 1217. Ce fut en 134S qu'elle apparut en Occident; à cette époque, ^nis de Bavière épousa Marguerite de Hollande , qui lui apporta cette pro- ^ce en dot ; on pense que c'est à cette circonstance qu'est dû l'usage de l'Aigle e, que Louis employa comme roi sur ses monnaies, mais qu'empereur il onna pour l'Aigle à une tête, qui, ainsi que nous l'avons dit, fut presque exclusivement employée par les empereurs jusqu'au milieu du quinzième siècle. (Voy. un mémoire de M. de Longpérier, inséré dans la Revue archéologique de •««, p. 80.)
362 ARHORIAL GENEVOIS.
povr les chanfjevrs publiée à Anvers en 1 633, et dans laquelle so (rouTC la gravure de cet écu.
Bemi'écu. — Yoy. p. 85. Frappe avec le millésime 1640. Sig. : G. B. [H, no 2010 a, t. U, p. 529].
Florin d'argent, — Yoy. p. 85. La dernière proposition pour la frappe de ces pièces est du 24 août 1 764 ^ mais la motion présentée à ce sujet par la Chambre des comptes fut rejetée par le Conseil des Deux-Cents.
TroiS'ioh d'argent. — Av. : La Clef et TAigle au cimier impérial: GBNEVA . GiviTAs . 1607 . — Rov. : Au centre de la pièce: povr. m . soLS . Lég. : X • post . tenbbras . i.vx . [M. ToUot}.
Livre courante ou Quarante-deux- 9oh, — Yoy. p. 73 n. Le 26 juin 1762^ Nob. Galifife proposa en Conseil la frappe de pièces de vingt et de dix-sols courants » soit des livres et des pièces de vingt-et-uR petits sols ; mais cette idée n'eut pas de suite. Suivant l'observation de M. le baron de Grenus (1)^ notre livre courante n'est autre que la livre tournois , qui ^ à la fin du dix-septième siècle , valait 3 florins et 6 sols de Genève ^ et qui ^ dans les actes , fut d'abord indiquée sous le titre de Livre tournois, monnaie courante en cette vill^, puis sous celui plus simple de Livre courante»
Vingt-êt-un-sok.— yoy. p. 86 et 87 en note. En 1709 MM. Sa^ ladin demandèrent l'autorisation de battre pour 50,000 écus de ces pièces qu'ils voulaient envoyer à l'étranger; les frappes de 1710 et 1711 9 faites par l'Ëtat dans ce but, produisirent un bénéfice net de 3110 livres, soit 4*/* pour 100.
Nous ajouterons , au sujet des Syndicales dont nous avons parlé, que le 1" février 1715, Duroveray, alors maître de la monnaie, ob^ tint l'autorisation de battre 50 à 60 pièces d'or, au coin des Dixsolset'demi ; ces pièces en or de pistoles devaient peser 3 deniers et valoir 23 h 24 florins. Le 19 novembre de la même année^ une antori* salion de frapper en or 80 pièces de Yingt-et-un-sols, et autant de Dix-sols et- demi, lui fut de nouveau accordée avec l'autorisation du Petit Conseil et du général de la monnaie.
Ecu-d'or-sol. — Yoy, p. 88. L*écu-d'or sol sans date, pesani (1) Notices biographiques sur MM. Grenus, 1849, p. 40^ note 65.
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l deniers 1 6 grains, est gniTé dans un ou?rage holkiiHlais de 1 575 (1 )» }ui le qualifie de Couronne de Genève; c'est d'après cet ouvrage que lous ayons reproduit la figure 4 de ]a planche XLVI; on retrouve le lessin de cette pièce sur VOrdannanee pour le$ ekangeurt, dont nous iTODs parlé ci-dessus ; dans ce dernier volume récu-d*or-sol est ap- )elé Pistolet de Genève.
Écu-pistolet. — Voy. p. 88. Av. : Clef et TAigle au ciuiier impô* rial. Ug. : geivkva ciyitas. — Rev. : Soleil à huit flammes. Lég. ; POST TKNEBRAS I.YX. Pîèce sans millésime. Sig. : s. Poids: 2 deniers U grains. [LF]. DeHaller (t. Il, p. 529, n» 1988 a) donne, sous le nom de Ducat, un écu-pistolet de 1625.
YieilU^tole. ' — Voy. p. 90. Pièce signée a, datée de 1637 et qualifiée par Haller (t. II, p. 529, n^" 1988 a) de Double^stoh.
Quadruple. — Voy. p. 90. Il paraît, par les comptes de la monnaie, rendus par Pierre de Mûrier, le 2 janvier 1636, que des qua< dnples avaient été frappées en 1635. Une de ces pièces, avec le millésime 1638, se troure dans le médailler de M. Le Fort-Navillo. Av. : Clef et TAigle en cœur de l'Aigle impériale. Lég. : geneva civitas 1fô8. — Rev. : Soleil à rayons étoiles et flamboyants. Lég. : post moBRAS Lvx. Sig. : B X G . Poids : 10 deniers 7 grains. Dans Baller on en voit une datée de 1647 et signée g. [n» 2027 a , t. II, p. 530].
Ikcais, — Voy. p. 90. Aux frappes que nous avons précédemment indiquées, nous en ajouterons une postérieure, qui paraît avoir eu lieu dans des conditions semblables à celle de 1674. Le 14 avril 1679, lo Conseil autorisa Paul Marcet, alors mailre de la monnaie, à battre quelques marcs de ducats, du poids de 2 deniers 16 grains et au litro de 23 carats, se réservant un droit seigneurial de 4 florins par marc, 6^ imposant au nionnayeur Tapposilion sur ces pièces de Tempreinte des armes souveraines. {Registre de la Chambre des comptes ^ au 16 avril 1679.)
Pistoles-doubles, — En 1752 on arrêta de fabriquer des doubles-
(1) Ordonnantie piroaisioiuiael eus Heeren des Couiner opt stuck ende Tole- ?aiitie vanden Prijs ende loop vande gouden ende silueren Munte , cours ende ganckhebbende ouer al des C, Maiesteyts landen van herwertsouer. T'Antwer-
Ï*E5, M. CCCCC. LXXV
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pistoles^ soit pièces de 20 livres ou 70 florins; mais cette détermination n'eut pas de suite.
PistoUi-triples. — Yoy. p. 92. En 477it, Terroux, maître delà monnaie» eut l'imprudente idée de frapper quelques pièces de cuivre au coin de ces pistoles; plus tard ces pièces ayant été dorées, il s'en fallut peu que cette frappe ne fût considérée comme émission do fausse monnaie» point sur lequel les magistrats étaient fort sévères, car on voit en i&i6 deux jeunes gens être condamnés au fouet public, la hart au col» puis au bannissement» pour avoir rogné des ducatons ; et en 1633» un autre jeune homme condamné à la peine de mort» pour avoir fabriqué 20 pièces de six-sols en étain.
Il paraît» d'après l'examen des fausses monnaies genevoises» que leurs auteurs évitaient une partie de la peine lorsque les pièces frauduleuses ne portaient pas intégralement l'empreinte deleui*s modèles: telle paraît être l'origine des légendes bizarres que nous avons citées p. 81 et 170 n. Nous ajouterons à ces légendes celle d'an sol (aux que possède M. Tollot» et qui porte autour de la Clef et l'Aigle sommée du cimier impérial r. s. m. n. d^ c. ra. c. 1586;
l'autre face offre la croix des sols avec la légende genevoise et la signature c.
Des notes manuscrites de M. G.-A. De Luc indiquent encore deux pièces de ce genre » dont l'une portait monbta nova ; l'autre ». remarquable par la substitution d'un tison ardent h la Clef de l'armoirie,
offrait la légende fruste tenebris lvcet» et au revers» autour
de la croix .... salv. nos c . . . .
Monnaies de V^oque révolutionnaire,
Douhles-dédmes. — Voy. p. 64. Deux pièces portent k l'avers l'Aigle libre et au revers les trois abeilles » l'inscription l'oisiveté est UN VOL et le mot decihe : mais ce sont deux monnaies sans aucun rapport entre elles: l'une» pesant 4 deniers 18 grains» est le Doubledécime de la Genevoise qui pesait une once ; l'autre pièce» aux mêmes empreintes» mais pesant seulement 2 deniers 14 grains» est le Qutnxe sols, monnaie battue on 1795 et se rapportant à l'ancien système monétaire genevois.
Décime. — Voy. p. 64. Les pièces à la ruche et au cadran» portant au revers les mots cinq centihes» et qui étaient qualifiées de Mi'decimes, sont les vrais décimes de la Genevoise ; leur poids étant
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de 2 deniers 9 grains. Nous venons de dira que le mi-docimo portant le mol décime était une pièce de quinze-sols étrangère au système ré-
volulionoaire.
Monnaies épi$copale$, (Vov. p. 277.)
Onzihne siècle. — Av. : Croix patéc, cantonnée do doux S. Lég. : JGraEYA civiTAS. — Rov. : Této de saint Pierre entièrement chauve. Lég.: SCS PETRvs. [M. W. Turrettmi].
(mnencement du douzihne $ilcle. — Môme avers que la prcccdenlc— Rov. : Tête chevelue de saint Pierre avec une laige tonsure. I<^.: ses PETRTS. Cette pièce, l'une des plus anciennes où se recon* Base 1 Influence byzantine, se trouve dans le médailler de H. Serre; sn poids est de %3 grains. Yoj. pi. XLVI, fig. 5.
Trnxihme siècle. — Av. : Croix pâtée cantonnée d*un S et d'un besant. Lég. : "J" genevas. — Rev. : Tête do saint Pierre remarquable par sa forme. Voy. fig. 6. [Musée d'Annecy]. Cette pièce est en haut billoo et les deux précédentes en argent; le mot genevas, qui se lit audevant, et qui se remarque dès la fin du douzième siècle, paraît ôtre ^contraction de civrrAS, écrit civtas^ citas, ctas, puis rappelé par rS final, qui lui-même disparaît sur un grand nombre de pièces oùse lit seulement genbya.
Monnaies françaises battues à Genève. (Voy. p. 94.)
Deux époques distinctes sont à remarquer dans les monnaies frappées sous la domination française : la première est celle où la mon- 'Paierie de Genève fut succursale de celle do Lyou ; les pièces de ce ^mps, qui sont des Cinq -centimes, des Décimes et des pièces de Cinq- Aonct datées do Tan VIII et de l'an IX, sont caractérisées par le lion <^0UDe marque monétaire. Les monnaies postérieures ofîrent la truite an lieu du lion ; elles furent battues en suite do Tarliclo 5 de la loi du 8 fructidor an XI, loi qui resta en vigueur jusqu'au décret impé- ^aldu29 pluviôse an XIII (16 février 1805), qui supprima Tatelier
'ï^ Genève.
Le grand sceau du commissaire de celle monnaie présente la figure en pied de la Liberté, avec cette légende: comm.»^'^ du gouv.t p,^gg U loRNAiB DR GENEVE « ; Ic petit offro uu balancier avec le mot ^oamgsAiBE sur la base, et la légende monnaie de geneve . Les ma-
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triccs de ces doux sceaux sont en cuivre , il on est de même pour la plupart des anciennes matrices; nous observerons toutefois que celle de 1526 est en plomb et que jusqu'en 1699 les actes étaient scellés au moyen d'un sceau on argent confié à la garde du sautier.
MONNAIES INEDITES DES PRINCES DE LA MAISON DE GENÈVE
Dans un mémoire sur des monnaies trouvées aux environs de Genève, et inséré dans le 2* volume de ceux de la Société d^Histoirett d'Archéologie de cette ville, M. F. Soret donna la description de sept pièces se rapportant aux comtes de Genevois. Ce travail, accompagné de bonnes figures , est le premier qui ait classé ces rares et intéressants monuments de notre histoire. Depuis la publication de l'ouvrage de M. Soret, on a retrouvé quelques monnaies des comtes, dont voici la description :
1. Pièce de haut billon, du poids de 14 grains. Av. : Une croix pâtée. Lég. : -f- . medevs . cohe . — Rev. : L'écu de Genevois. Lég.: . . EBENNENS . . £S]. PI. XLYI, fig. 7. Découvorto sur les Tranchées.
% Petite pièce de haut billon. Av. : Une croix pâtée. Lég.: -f- AHED* . coMES . — Rov. : L'écu de Genevois. Lég. : gebennens . [Musée d'Annecy]. Yoy. fig. 8.
Nous pensons que ces deux pièces, très-rares, sont les plus anciennes monnaies de Genevois ; leur type se rapprochant de celui du treizième siècle, et que ce sont celles qui furent frappées à Annecy par le comte Amé III, avant 1356. Nous rangerons dans la même catégorie le gros figuré sous le n^ 9 (1) et qui a été décrit dans le mémoire cité de M. Soret. Les monnaies postérieures se distinguent de celles-là par plusieurs caractères, dont le plus constant est la formo de la croix de Tavers, toujours formée de quatre branches rectangulaires, isolées ao point de rencontre et rappelant ainsi les points équipollés des armes de la maison de Genève.
(1) Cette pièce pèse 30 grùns ; à Tavers on lit en légende : + amed : coMES : fiEBENS, et au revers : f fidelis : imperii.
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vni.
TIMBRE ET SCEAU DE CLUBS REVOLUTIONNAIRES
Les monuments figurés relatifs aux Clubs sont on général fort rares ; ^ la carie d'entrée» dont nous avons précédemment donné lo dessin^ nous joindrons la descriplion de deux pièces de la mômo époque.
Le Club des Marseillais faisait usage d'un sceau qu*on trouve apposé sar une adresse en date du 21 février 1793, relative a la nécossiié do \iSurveillance appuyée de la force phisique. Ce sceau, en cire rouge, représente Tautel de la Liberté, sommé de la perche et du bonnet, arec les mots égalité liberté sur uno bandelette; à droite ot à gaucho sont les figures de la Force et de la Justice. Ex. : le J2 x,^^^ 1792.
Lég.: FIDÉLITÉ A LA NATION, OBÉISSANCE AUX LOIS.
Une adresse du Club des Montagnards, du 18 janvier 1794, domandaDl l'aboli tion du port de Tépée par les aristocrates et Tégalité des places dans les temples pour tous les citoyens, offre en tôte un timbre curieux : sur le sommet du Petit-Salèvc, vu depuis Mornex, se dresse une gigantesque figure de la Liberté ^ accompagnée de ses attributs et de deux bannières portant. Tune, république genevoise ; Tautre, ÉGiUTÉ LIBERTÉ OU LA MORT. On lit autour de ce timbre, qui est ovale,
CUIBDES RÉVOLUTIONNAIRES, MONTAGNARDS, SENTINELLES DE LA LlBERTi: SÊAKTS A GENÈVE.
AMEUBLEMENTS DE LA SALLE DES CONSEILS
Les anciens inventaires du sautier de l'Hôtel-de-ville (1) mentionnent plusieurs objets intéressants, tels que de grands tapis de Turquie avec kimnes de la Sei^ieurie servant pour la table de l'alliance (^) et pour celle du Conseil Souverain ; cette magnifique tranche de marbre, pla- <^daDS la cour du cloître, et dont la merveilleuse grandeur excitait l'admiration de nos aïeux (3j; des tableaux et des tapisseries armoriées;
(1) Voy. les inventaires des !«' janvier 1630, 3 janvier 1649, 24 août 1653, ^juml662, 17 mai 1664, 1»' janvier 1678, 55 janvier 1690, 6 juin 1691, 19 janvier 1698, etc., couchés dans les Reg, de la Chambre des comptes.
(2) Cette table, sur laquelle fut jurée l'alliance de 1584, est conservée à l'ar-
*^nal de Genève.
(3) Voy. le Citadin de Genève, p. 258 de l'édition originale.
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des carreaux de velours figuré, rouges^ bleus et violets, et plusieurs chaires ou stalles ornées de broderies; la plupart de ces objets eut disparu, le tableau de rAUiance et celui de la Justice ont seuls été conservés, ainsi que Vescritoire du Conseil gênerai, précieuse cassette garnie de cuir doré avec les armes de Genève peintes; quatre lions accroupis tenant les mêmes armes la supportent, et le couvercle orné de têtes de lions h ses angles, offre au centre la Clef et FAigle admirablement ciselée sur une platine de vermeil; ce meuble remarquable appartient aujourd'hui a M. Hornung, qui a bien voulu nous le communiquer.
Deux des médailles que nous avons décrites précédemment, et dont les originaux ne se trouvent pas à Genève, existent dans la collection de M. Landolt, à Zurich; nous devons h Tobligeance de M. F. Soretles détails suivants sur ces pièces.
N"* 230. Médaille d argent. Avers du n"* 23. L'inscription du revers gravée au burin.
231. La date, lé 9 août 1814, est tracée sur le revers, au-dessous des mots, aux suisses. Mod. ; 14 lig.
231 bis. Av. : Armes de Genève accostées de palmes, sommées du soleil et de la légende, post tenebras lux. — Rev. : Dans une couronne d'épis et gravé au burin : i. s. sydler aux suisses le 4 février 1815. (Arg.) Mod.: 14 lig. [Même collectionj.
103 bis. Médaille d'argent donnée à M^ Propre qui, on 1817, sauva de la mort un enfant entraîné dans les flots du Rhône. Avers du n° 115, seulement l'exergue est enlevé et remplacé par ces mots, gravés en creux, RÉPUBLIQUE ET CANT. DE QENÈVE. — Rov. : Dans une couronne de chêne : Récompense d'un courageux Dévouement. Donnée par /fi Conseil d'Etat à Andriewae Propre le 9 Juillet 1817. Mod. : 19 lig.
PLANCHES
Pl. I^ Frontispice. Armoiries de la République et Canton de Genève, reconstituées d'après d'anciens monuments et suivant les principes de Tart héraldique.
Pl. II 9 p. 8. Soleil 9 PREUièREs armoiries de Genève.
Fig. 1. Tête du Soleil, sculptée sur la façade postérieure de l'église cathédrale de Genève.
1» % Monogramme de Jésus, sur Tune des clefs de voûte de l'église Sainte-Marie-Magdeleine.
» 3. Sigles ordinaires de la formule, Jestis Hominum Salvator,
9 4. Soleil aux rais plies en croix, sur un Six-deniers de 1709.
9 5. Soleil à trente-deux rais, sur un Six-deniers de 1750.
» 6. Soleil à neuf flammes, sur une pièce d'or de 1 576.
» 7. Soleil à rayonnement continu, sur une bractéale du seizième siècle.
» 8. Soleil à huit rais et huit flammes entremêlés d*aigrettes lumineuses, sur une Pistole de 1753.
9 9. Soleil k huit rais et huit flammes, au revers d'un Thaler ou écu de 1562.
9 1 0. Soleil à six rais et six flammes, sur un Six-deniers de 1 769.
» 11. Soleil h sept gerbes lumineuses, sur un Sioc-deniers de
9 12. Soleil à trois rais, sur une clef d'arcade de la face septentrionale des Halles du Molard construites en 1690.
9 13. Soleil à face humaine, sur un bouton d'uniforme de Volontaires en 1789.
» 14. Soleil a dix-huit gerbes do lumière, au revers d'un Quinzesols frappé en 1795.
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Pl. III, p. 14. La Remasse^ étendard genevois fait en 1 lequel on peignit des flammes et des balais ei château dTvoire^ pris par les troupes de Gcnè^ occupe le fond du tableau; sur le lac on vo barcation à voiles carrées généralement en u Léman au seizième siècle.
Pl. IV, p. ^0. Aigle y armoiries de Genève ville ihpéria Fig. 1. Aigle, sardes carreaux en Icrre cuite trouv(
dans réglise de Sainte-Marie-Magdeleine.
9 % Aigle, cimier de la Clef et TAigle, sur un Testor > 3. Aigle des Neuf-dtniers de 1785. 9 4. Aigle, sur le Missale imprimé h Genève en 1 9 5. Aigle portant en cœur Técu de Genève, su
Pistolet de 1 566.
* 6. Aigle des Pistoles de 1772.
9 7. Aigle sculptée sur la porte de rHôlel-de-Villc
premières années du dix-septième siècle.
Pl. V, p. 24. Croix, arhes primitives de la communauté i Fig. 1 . Croix à fourchette des Sols du seizième siècle. 9 2. 9 des Testons,
» 3. 9 des Demi'testons,
9 4. 9 des Quart-de-testons et dc<
deniers de 1593. 9 5. » des Gringallets,
9 6. Croix pâtée des Parpaillots.
9 1, 9 des Neuf'deniers frappés en 1708
9 8. Croix à balustre des anciens Trois-sols, 9 9. 9 des Sols^six'deniers de 1594.
9 10. 9 des Sols-six-deniers de 1766.
9 11. Croix de Saint-Maurice, peinte sur un missel
zièmo siècle.
9 12. Croix à balustre des Trois-sols de 1791. 9 13. Croix ornée des Neuf-deniers de 1715. 9 14. Ëcusson aux armes primitives de la Communa
voise.
9 15. Croix cercelée des Six-sols du dix-septième siè
Pl. VI, p. 30. Drapeaux genevois.
Fig. 1 . Grande bannière de la Communauté de Genève. zième siècle.
» 2. Guidon peint sur parchemin en 1451 [Voy. pi.
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Fig. 3 et 4. Bannières du seizième siècle, conservées à larbciial
de Genève, t 5. Étendard des Genevois h la bataille de Villniergoii (juillet
> 6. Drapeau des grenadiers bourgeois en 1713.
Pl. YII, p. 32. Drapeaux genevois.
Fig. 1 et 2. Drapeaux de la milice de Genève en 170!>.
des chasseurs de la Réserve
8 et 9. Guidons du Centre.
10 et 11. Guidons du Contingent.
12 et 13. Drapeaux donnés par les Vaudois en souvenir lU la révolution do 1846.
Les drapeaux de ces deux planches sont dessinés h Féchello du 72°, soil î lignes pour 1 pied.
^^- VlU, p. 36. Armoiries de Genève dessinées a la fllme en Hccccxux, fac-similé réduit d'un dessin k la plume, conservé aux archives de Genève.
^L. IX, p. 38. Saint Pierre et saint Paul reçoivent les armoiries DE Genève apportées du ciel par un ange, copie réduite d'une peinture sur vélin du quinzième siècle , conservée dans les mêmes archives.
^i" X, p. 40. Frontispice du premier imprimé des libertés et franchises de Genève, décalqué sur Toriginal daté do
''^' XI, p. 42. Hugues de Burdignin , syndic et capitaine général, copie réduite d'une peinture sur vélin datée de 1451 et conservée aux archives de Genève.
^^' XII, p. 44. Anciens sceaux genevois.
^ig- 1. Sceau des Syndics de Genève, au quinzième sièclo. 0 2. 9 des Halles.
» 3. ^ de 1530, premier monument offrant la légciido des
armes de Genève.
• 4. Sceau gravé par les soins do Besançon Hugues, pour sceller le traité de combourgeoisie passe avec les Suisses eu
Pl. XIII^ p. 34. AftuoiRiES et Monnaies de Genève. Fig. 1. Armoiries peintes au seizième siècle ^ en lê(( nuscrit des Ëdits de Genève.
9 % Fort ou Denier du seizième siècle.
> 3 , 4 et 5. Figures des plus anciens Deniers, i> 6. Trois-deniers ou Sol frappé en 1536.
» 7. Quart datant des premières années du di siècle.
Pl. XIV9 p. 60. Insignes révolutionnaires genevois. Fig. 1. Drapeau genevois en 1794.
> % Cocarde genevoise , h la même époque. » 3. Guidon des Cercles insurgés.
> 4. Carte d'entrée du grand Club.
9 5 à 8. Bonnet de la Liberté servant de cimier 1 l'Aigle 9 sur des publications affichées de 179
« 9. Figure.de la Liberté, sur une publication d* époque.
» 10. Bonnet de la Liberté , sur une autre publicado
Pl. XV, p. 122. Porte-enseigne genevois, d'après l'-^i saint Empire Romain publié en 1579.
Pl. XV bis, p. 140. Insignes des Exercices militaires. Fig. 1. Insigne de l'Exercice de l'Arbalète en 1620. -9 2. Guidon de cet exercice.
» 3. Mousqueton frappé en 1657.
Pl. XVI, p. 152. Gobelet de l'Exercice de l'Arquebusi Carabine, dessiné an tiers de la grandeur d
Pl. XVII, p. 164. Armoiries de Genève.
Fig. 1 . Aigle au vol libre , placée dans la salle des Conseil d'État, a Tépoque de la Restauration » 2. Écussou de Genève, bonne ville de l'empire ]
Pl. XVIII, p. 166. Armoiries de Genève.
Fig. 1 . Clef et l'Aigle ayant des anges pour tenants, i peinture sur parchemin du quinzième siècle.
> 2. Mêmes armoiries avec des tenants analogues
gravure de 1603 représentant l'Escalade de G
Pl. XIX, p. 168. Armoiries de Genève.
Fig. 1. Clef et l'Aigle, enveloppée d'une couronne; des Ordonnances ecclésiastiques publiées en 1 i
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Fig. 2. Mdmes armoiries sur une autre gravure de rEscalado do 1603.
L. XX, p. 174. YAaiANTBS CHRONOLOGIQUES DE LA ClEF ET l'AiGLK.
Fig. 1. Écusson du quinzième siècle. Yoy. encore pi. YIll, IX, XI, XII, fig. 1; XVIII, fig. 1.
Aigle, d'après un dessin k la plume de 1449. Yoy. pi
YIII et IX.
d'après une peinture de 1451. Yoy. pi. X[ et
XYIII.
sur une clef de voûte de 1628. Yoy. pi. XIX
no 1.
sur les pièces do Six-sols de 1 796.
sur les publications affichées modernes.
. Clef, sur divers monuments du quinzième siècle. Yoy. encore pi. II, fig. 7 ; pi. IX, XI, XIl, XVlll. sur un sceau de 1 539.
sur la Cosmographie de Miinsler, impr. on 1548. sur une clef d'arcade datée de 1544. Yov. encore
pi. XIX, fig. 1.
sur le Code genevois de 1791.
^5. » sur les publications affichées modernes. %. Soleil cimier, sur une pierre du Collège, datée do 15î)8.
sur une publication affichée de 179f
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Fig. 31 . Soleil cimier^ sur une publication affichée de
pi. XIV, fig. 5.
> 32. V sur une publication affichée de
pi. XIV, fig. 6.
> 33. » sur une publication affichée de 1
> 34. 9 sur une publication affichée de
pi. XIV, fig. 7.
> 35. 9 sur une publication affichée de
pi. XIV, fig. 8.
« 36. 9 sur une publication affichée de 1
» 37. 9 sur les Six-deniers frappés en
» 38. 9 sur les publications affichées m
Pl. XXI, p. 196. Insignes des Syndics et du Procureu Fig. 1. Enseigne que devaient porter les huissiers
magistrats dans les marches cérémonielles, à
la Révolution.
9 % Partie supérieure des bâtons syndicaux en 14
une peinture du temps.
9 3. Couronnement des bâtons syndicaux faits en 1
au tiers de Texécution.
9 4. Insigne de la charge de Procureur général, à
la Révolution, même échelle que le dessin pi
Pl. XXII, p. 210. Insignes des Huissiers et du Sautier.
Fig. 1 . Masse du sautier en 1687» dessin au tiers de I
9 % Fer de hallebarde des huissiers du Conseil en
sine au sixième de l'exécution.
9 3. Masse du sautier en 1720, même échelle que 9 4. Siège du sautier placé autrefois à l'entrée do Conseil, dessin au douzième de l'exécution.
Pl. XXIII, p. 214. Livrée et Décorations genevoises.
Fig. 1. Décoration de l'Exercice de la Navigation.
9 2. Décoration de celui de l'Arquebuse et dé la Ca 9 3. 9 de celui de l'Arc.
9 4. Armoiries de Genève, peintes sur un drapeai
9 5. Ancien costume d'huissier.
9 6. Costume actuel des huissiers.
Pl. XXIV, p. 216. Insignes de l'Évêché de Genève. Fig. 1. Sceau de l'évêché et du Chapitre calhédral en 9 2. Armes de l'évôché, sur la porte d'un cachot de Saint-Pierre.
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Fig. 3. Sceau des vicaires adminislrateurs du l'cvôclio aux quinzième et seizième siècles.
> 4. CoDtrescel des mêmes administrateurs.
> 5. Armes de révécbé, au pied do la tour moridionalo do lY-
glise de Saint-Pierre.
'L. XXY, p. 233. MOROGRAMllES ET SCEALZ EPISCOPAUX.
Fig. 1. Monogramme do Frédéric (onzième siècle).
> % Sceau d'Humbert do Grammont (douzième siècle).
> 3. » d'Arducius en 1155.
> 4. » du môme prélat en 1177.
> 5 et 6. Monogrammes d'Arducius, sur dps actes de 1148 et
^l' XXYI, p. 234. Armoiries des Évéques de Genâve. Fig. 1. Faucigny ancien. Fig. 8. Dujn moderne.
* % Faucigny moderne. * 9. Saint-Germain.
> 3. Grammont en Bugey. 9 10. Armes de la maison do
> 4. Chabert. Genève, h Tépoquo
> 5. Écusson dans Téglise où vivait Robert 11.
N.-Dame la Neuve. • 11. Du Quart.
> 6. Grandson. » 12. De Saint-Joiro.
> 7. Duyn ancien.
Pl. XXYII, p. 236. Sceaux épiscopalx.
Fig. 1. Sceau de Nantelme en 1186.
> 2. Contrcscel de Bernard en 1208.
> 3. Contrescel d'Aymon de Grandson, en 1258.
> 4. Grand sceau de Tévéque Henri, en 1261.
» 5. Sceau secret de ce prélat h la môme époque.
^•^ XXVIII, p. 242. Sceaux épiscopaux.
Fig. 1. Sceau de Guillaume de Duyn, en 1290. » 2. » de Pierre do Faucigny, en 1317.
> 3. « de Guillaume de Lornay, en 1404.
^^' XXIX, p. 244. Arhoiries des Évêques de Genève. ï^'g. 1. DéMarcossey* Fig. 7. Du niuinc.
> % De Murol d'Estaing. > 8. Fubri allié. » 3. Du môme. > 9. De Lornay.
> 4. Fabri ancien. » 10. Du mémo.
» 5. De Begnins. » 11. Dos Bertrands.
» 6. Fabri moderne. » ^2, Picrre-Scizo.
Fig. 5. Aieman.
De la Rovère
Pl. XXX 4 p. 250. Armoiries des Évêques de Genève. Fig. 1. Monogramme de Pierre-Soize.
9 % Armes de ce prélat, sculplées sur l'ancien palais épiscopal.
» 3. Armes du même, d'après Pernetti.
> 4. Armes du méme> d'a-
près Frizon.
Pl. XXXI > p. 254. Sceaux épiscopaux:
Fig. 1. Sceau de François de Savoie, en 1487.
> % Cachet de François de Mez, vers 1428.
> 3. Sceau secret du même évoque, en 1430.
]> 4. Cachet de Jean de Savoie, de 1513 à 1521.
> 5. Sceau de Pierre de la Baume, vers 1523.
Pl. XXXII, p. 256. Peinture de Téglise de Saint-Gervais, représentant Noire-Dame de Miséricorde, au pied de laquelle se trouve, entre autres personnages, Amédee de Savoie, administrateur de Tévôché de Genève.
Pl. XXXIII, p. 260. Armoiries des Ëvêques de Genève.
Fig. 1. De Compeys de Gruffy. Fig. 7. Claude de Seyssel. 9 2. Champion.
» 3. Philippe de Savoie.
> 4. De Monlfaucon ancien.
9 5. De Montfaucon moderne.
» 6. De Sevssel.
p 8. Jean de Seyssel.
» 9. Charles do Seyssel.
» 10. De Gingins.
> 1 1 . Jean de Savoie.
» 12. De la Baume-Montre vel.
Pl. XXXIV, p. 262. Sceau de Jean de Cohpets, en 1483.
Pl. XXXV, p. 264. François de Savoie, d'après une ancienne gravure sur hois.
Pl. XXXVI> p. 272. Armoiries des Évêques de Genève.
Fig. 1. De Luxembourg.
. 2. DeRye.
> 3. Bachod.
» 4. Angelo-Giustiniani.
> 5. Granier.
> 6. De Sales.
Fig. 7. Guérin.
• 8. D'Arenlhon d'Alex, p 9. De Rossillion de Ber-
nex.
» 10. Deschamps de Chau-
mont.
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Fig. H. Biord. Fig. 12. PiigH.
'l. XXXVII, p. 278. MoHHAiBi) iriSGOPAUcs BF <;k?(kvf.. Fig. 1. Denier de l*évdquc Conrad, t 2. Demî-^enier de Tévéquo Adalgodus.
* 3 et 4. Deniert du onzième siècle.
> 5, 6 el 7. Pièces do la première moitié du douzième su'ole.
* 8 el 9. Pièces des douzième ou ireizième siècles.
* 10 et 1 1 . Pièces du coromencemeiit du quaiorzième sièck'.
> 12. Monnaie frappée h Nyon, vers 1308, par I^uis de S«-
voie, baron de Yaud.
Pi. XXX\ III , p. 284. Sceaux du Chapitre cathêdral. Fig. 1 . Sceau du Chapitre , au treizième siècle. V 2. Sceau du Chapitre, dont la matrice fut trouvée dans Téglise de Saint-Pierre en 1535.
> 3. Armes du Chapitre, sur une verrière de la culliédrale.
h. XXXIX, p. 288. Armes et Sceaux du Vidohne et de l'Opficial. Fig. 1. Armes peintes en tête de comptes du vidomne (140() à
Fig. 2. Sceau du vidomne, en 1499.
> 3. » de Tofficial, en 1320.
> 4. » de roflicial, conservé aux archives de Genève dans
les Sceofix détachée,
h. XL, p. 290. Sceaux des Couverts.
Fig. 1. Prieuré de Saint- Jean, en 1360.
> 2. » de Saint-Victor, en 1517.
> 3. Couvent des Dominicains, en 1283.
> 4. » des Qprdeliers, en 1304.
h' XLI, p. 294. Sceaux des Comtes de Genevois. Fig. 1. Sceau de Rodolphe, en 1252.
> 2. Contrescel du même prince.
t 3. Sceau d'Amédée II, en 1288.
• 4. » d'AmédéelII, en 1346.
^L. XLII, p. 298. Sceaux des Sires de Gex. Fig. 1. Sceau de Simon de Joinville, en 1265.
> 2. Sceau de Lionette de Gex, en 1261.
» 3. Autre sceau de Lionette, en 1265 et 1282. » 4. Sceau do Guillaume de Joinville, en 1293.
Pl. XLIII, p. 30% Arkes de Savoie.
Fig. 1. Sceau d'Aymon de Faucigny, en \^i% 9 % » d'Agnès de Faucigny» en 1^1.
> 3. > de Béalrix de Faucigny^ en 1279.
» 4. Contrescel d'Amédée V> comte de Savoie, en 1290.
Pl. XLIV, p. 304. Anciens Drapeaux de Savoie ; échelle de 2 lignes pour 1 pied.
Fig. 1. Drapeau du fort de Versoix, en 1589; conservé a l'arsenal de Genève.
» 2y 3 el 5. Autres drapeaux de Farsenal de Genève. » 4. Guidon pris à Buringe, en 1591. » 6. Drapeaux de Savoie > avant la constitution de 1847.
Pl. XLV, p. 342. Portrait de Calvin^ décalqué sur une gravure originale de 1566.
Pl. XLVI, p. 360. Sceaux et Monnaies de Genève. Fig. 1. Sceau du Comité de sûreté en 1782. » 2. Sceau de la Bourse française.
9 3. Fort du milieu du seizième siècle. » 4. Écu-d'or-sol , d'après une gravure de 1575. » 5. Pièce épiscopale du commencement du douzième siècle.
> 6. > du treizième siècle.
» 7> 8, 9. Monnaies des comtes de la maison de Genève, frappées vers le milieu du quatorzième siècle.
■il
MATIÈRES
[NB. Les noms propres placés dans cette table se trouvent sous les rubriques ARMOIRIES, ARTISTES, CAPITAINES, ÉVÊQUES, MÉDAILLES, MONNAIES,
€t SCEAUX.
ABBAYE DE SAINT-PIERRE, société militaire, page 98.
AIGLES, Monnaies, 63 n.
AIGLE pEMI-) des armoiries actuelles de Genève, 163 etsuiv., pi. XX, fig, 15 à 19;— la parure, 41, 57; — l'œil, 164; — le bec, 164, 71, 54; — la langue, 163, 49 j — la couronne, 163, 54, voy. Bonnet DE LIBERTÉ; — le col, 54; — le vol, 163, 49, 50, 66, 71; — la membrure, 164, 54; — figures erronées, 164, 57, 183, 309 n, voy. Clef et l* Aigle.
AIGLE IMPÉRIALE, 18 et suiv., 55, pi. IV, pL XIX, fig. 2; — à une seule tête, 21, pi. IV, fig. 1 ; — signification du mot ^loyée, 21 ; — antiquité de cet insigne, 361 n, 21 ; — son adoption comme armoirie de rÉvêché impérial, 6, 18; — insigne des Exercices militaires, voy. Exercices ; • — mise en cimier sur les écussons des villes impériales, 6n; — cimier de lecu municipal de Genève, 21; — cimier del'écu souverain, 21, 23, 51, 174; — portant en cœur les armes de Genève, 20, 51 ; — et celles d'autres villes impériales,'20; — divers couronnements de l'aigle, 20, 21, pi. I V; — aigle] sans couronne/20, 21, 23, pi. IV ; — couleur de cet écusson, 22.
AIGLE LIBRE, 63 n, 64, 65, 66, pi. XVII, fig. 1 ; — ce qu'elle symbolise , 64 n ; — insigne des Exercices militaires, voy. Exercices.
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AIGLE DE SAVOIE, 2i n , 302, voy. Savoie.
AIGLE (TÊTES D*), employées comme signes héraldiques, 64, 66 n.
AIGLES VIVANTS, insignes des armes de Genève, 67, 70
ALLIANCES avec Berne et Fribourg en 4526, 44; — avec Berne en 4 536, 45 ;— avec Berne et Zurich en 1584, 12, 23, 45;— allégories et pièces diverses relatives à ces alliances et à Tagrégalion de Genève à la Suisse, 14 n, 45, 46, 54, voy. Médailles; — recherche de l'alliance générale avec les Ligues suisses en 1641, 50 n.
ANNEAU ÉPISCOPAL , 260 n.
ARMES D'HONNEUR
ARMOIRIES, leur origine, 7; — en sculpture polychrome, 55, 71, 250; — indication des couleurs par des signes conventionnels, In, 55, 58, 335; — signification mystique des couleurs, 2, 3 n, 25 n; — leur ancienneté relative, 25 n ; — décret de Napoléon au sujet des armoiries, 68.
ARMOIRIES DE GENÈVE, voy. Clef et l'Aigle.
ARMOIRIES DE LÈVÊCHÉ, 215 et suiv., pi. XXIV.
ARMOIRIES DES ÉVÊQUES, 218 et suiv., pi. XXVI. XXIX, XXX. XXXllI et XXXVI.
ARMOIRIES DU CHAPITRE CATHÉDRAL
ARMOIRIES DES COUVENTS, 289 et suiv,, pi. XL.
ARMOIRIES DE LA MAISON DE GENÈVE, 241, 293, 366, pi. XLl,
ARMOIRIES DE GEX, 299 et suiv.
ARMOIRIES DE SAVOIE, 21 n, 25 n, 57, 256, 285, 302 et suiv, voy. Aigle et Centaure.
ARMOIRIES DE L'EMPIRE, 22 n, voy. Aigle impériale.
ARMOIRIES de quelques chevaliers des Exercices militaires, 139,1^0, 152, 153 et suiv. ; — autres armoiries décrites : Bar-sur-Aube, 300; Boulogne, 297 ; Calvin, pl.XLV ; Chevron, 258 n ; Dauphiné, 260 n; Fra^iciscains, 290 ; de Gingins, 268 ; Grolée, 255 n ; Luxembouf^f 271 n; Menthon, 247; de Mont faucon, 266 et 267; Orange, 352; Roanne, 356 ; de la Rovère, 258 n ; de Sur, 257 n ; de I^otre-lt^lars, 297 n ; Vandel, 29 ; Zàhringhen, 2Ô4.
ARQUEBUSE ET CARABINE (EXERCICE DE L), voy. Exercices.
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EBUSE à onze coups, 145 n; à canons i^ayés, l-i.S u; voy.
JSQUETS.
EBUSIERS, à cheval, 118; en 1818, 117.
NÂL, armoiries de ce monument, 180 n.
i'ICIERS, voy. Bombardiers.
XERIE ANCIENNE, 108 n.
.LERIE (MAITRES D), 99 n, 109, 353.
XERIE MODERNE, voy. Cvxons, École d'artillerie.
LLEURS, voy. Canonniers.
5TES, sculpteurs, peintres, dessinateurs, graveurs, verriers, scribes
irodeurSy auteurs de représentations héraldiques genevoises : Binet,
); Boguerei, 55; Cartier, 54; Cheret, 177; Delor, 317 n;
rand, 339; Favre, 308; Lect , 352; Légaré, 59; Magnin,
In; Moneê, 307; Perret, 56; Preud^home, 162 n; Robin,
; Saini^Oura, 198 n, 337; Schmilz, 57; Viollier, 317, 323,
>; voy. MÉDAILLES et monnaies (graveurs des).
lËS figurés sur les monuments épiscopaux, 240, 241, 263, 283.
TOIRE DE THÉOLOGIE, son signet, 18.
iUEN, son nom donné à Genève, 185 n; — son buste, 317 n.
DETTE BLANCHE des magistrats de police, 199; — des huissiers,
lUETTE NOIRE du sautier, 210.
(DEROLLES des barques, 147 n, 207; — des bâtiments publics,
oy. Girouettes.
\BE des prêtres , 235.
[QNS D'OFFICE , voy. Masses.
rz, 81, 79, voy. Trois-sols.
rz (DEMI-) , voy. Demi-batz et Six-quarts.
RGUES, origine du nom de ce quartier, 350.
ÀSPHÉMATEURS , lois contre eux, 104.
MBARDIERS, création de ce corps, 109; — son uniforme, voy.
^ mot.
NNET DE LIBERTÉ, 60, 61, 115, 318 n, pi. XIY, fig. 10; —
3orté à la boutonnière, 60; — placé au centre de la cocarde, 120;
--cimier de la Qef et l'Aigle, 61, pi. XIV, fig. 5, 6, 7, 8.
NNE VILLE DE L'EMPIRE (GENÈVE
'RNES, posées en 1536, 51; — en 1750, 51 n; — en 1816, 51 n,
BOURGOGNE (ROYAUME DE), son extinction, 277 ; — armoiries siip-
posées des rois, voy. Chat et Griffon. BlUCTÉATES, i5, 73, pi. 11, fig. 7.
BRASSAGE, droit monétaire, 344.
BRECAILLONS, i07.
CACHETS des syndics employés comme sceau public, 41 ; — aux armes de l'État, 42 et n, 46, 52, pi. XII, fig. 3, voy. Sceaux.
CALVIN, 26, 27 n; — son portrait, 342, pi. XLV, voy. Médailles.
CANON (EXERCICE DU) , voy. Exercices.
CANONNIERS, 107 etsuiv. ; — organisation de ce corps, 108;— son uniforme et son drapeau, voy. ces mots; — sa réorganisation en 1789, 115; — trf. après la Restauration , 117, voy. Train.
CANONS, 66 n; — coulés en 1527, 1541, 1544, 1641 et 1667. 100, 148 n; — achetés de Bonivard, 107 n; — pris à Versoix, au fort Sainte-Catherine et aux AUinges, 107 n; — ramenés d'Autriche par M. Pinon, 330.
CAPITAINE GÉNÉRAL, suppression de cet office, 99.
CARABINIERS
CARNACIER, voy. Exécuteur de la justice.
CARTOUCHE, autour de la Clef et l'Aigle, 55, 58, 354.
CASQUE , voy. Timbre.
CAVALERIE,' ancienne, 103, 118, 110, voy. Dragons ;— depuis la Restauration, 117, 118, 119, 120.
CENTAURE des monnaies de Savoie, 319, 351.
CENTIME, 95; — du système monétaire de 1794, 64.
CENTIMES (DEUX-) , voy. Deux-centimes.
CENTIMES (QUATRE-) , voy. Quatre-centimes.
CENTIMES (CINQ-) , voy. Cinq-centimes.
CENTIMES (DIX-) , voy. Dix-centimes.
CENTIMES (YINGT-aNQ-) , voy. Vingt-cinq-centimes.
CENTIMES (CINQUANTE-), voy. Cinquante-centimes,
CÉRÉMONIAL, 192, 193 n.
CHAMPEL, voy. Justice.
Î-CENTIMES
CENTIMES français, 363.
i-FRANCS, 94, 365.
Û-SOLS courants, 57 n, voy. Dix-sols-et-demi. QUANTE-CENTIMES, 95.
OYENS, leurs titres, droits et privilèges, 139, 200 n, 201. EF des armes de Genève, 165 et suiv., pi. XX, fig. 20 à 25 ;— lanleau, 165, 50; — la tige, 166, 50^ — le panneton, 166; — tigures muées, 57, i83, 184, 364.
EF, symbole épiscopal , 243.
EFS, armoiries ecclésiastiques, voy. armoiries de l'évêché, et Armoiries du chapitre.
If ET U AIGLE, 1 et suiv., 35 et suiv., 161 et suiv.;— sa description , 1 , pi . I ; — son origine , 35 , 38 , épigranime à ce sujet , 38-,— erreur sur son antiquité, 35, 36; — ses plus anciennes représentations, 36, 21, 42, pi. VllI; — apportée du ciel par un ange, 36, 37, pi. IX ; — son histoire au quinzième siècle, 35; au seizième, 43, 307, 308, pi. XlU, fig. 1; au dix-septième, 55; au dix-huitième, 58; au dix-neuvième, 70, voy. aussi 161 et suiv.; — son emploi sous la domination française, 67 n; — sa signification, 2, 3; idées diverses à ce sujet, 39, 147 n , — pièces de vers sur la Clef et l'Aigle, 37, 38 n, 47 n, 48 n, 309; — formes de l'écusson de cette armoirie, voy. Écusson; formes de l'Aigle, voy. Aigle (demi-); delà Clef, voy. Clef; représentation des couleurs, 41, 309 n, voy. Armoiries; — erreurs et singularités dans la représentation de la Clef et l'Aigle, 182 et suiv., 57, 59, 62, 71, 164, 170 n, 364; — inexactitude de sa dénomination, 35 n; — ornemenls de la Clef et l'Aigle, 161 et suiv., voy. les mots Cimier, Cordon, Couronne, Devise, GumLANDES, Jésus, Légendes, Manteau, Rameaux, Soleil, Soutiens, Supports, Tenants, Timrre, Trèfle, et Trophées.
CLEF ET L'AIGLE, concédée par Napoléon, 67, pi. XVII, fig. 2. CLUBS, 60 n, 61 etn, 62, 203; — carte d'entrée, pi. XIV, fig. 4.
COCARDE, 120; — noire, d20; — rouge et jaune, 31 n, 115, li7,
120; — rouge, jaune et noire, 115, 120; — id. avec le bonnet de
la Liberté, 120, pi. XIV, fig. 2;— rouge et blanche, 31 n, 120.
COINS monétaires, voy. Médailles et monnaies (graveurs des).
COLLÈGE, sa fondation, 52 et n;— armoiries de ce monument, 52,
COMITÉ RÉVOLUTIONNAIRE
COMITÉ DE SÛRETÉ de 1782, 60, pi. XLVl, fig, 1 ; — de l'époque
révolutionnaire, 115.
COMMUNAUTÉ GENEVOISE, sa formation au treizième siècle, 24;ses privilèges, 247 n ; — elle s'allie avec le comte de Savoie, 26 n, 301 ; — ses franchises en 1387, voy. Franchises ; — elle prend vers 1442, et pour passer en partie sous la jurisdiction de TEmpire, des armes où ce dernier était représenté conjointement avec le pouvoir épiscopal, 38, voy. Clef et l'Aigle ; — ses registres régulièrement tenus depuis cette époque, 38 ; — le Crieur lui abandonne ses droits en 1444, 212; — elle s'empare du commandement des milices en 1527, 99; — des exécutions criminelles en 1528, 213 n, et de l'autorité supérieure en 1535, 214, 270: — usage du mot Communauté, 170 n, 307.
COMPAGNIE D'ARMES
COMPAGNIE DE JÉSUS, association militaire, 17. COMPAGNIE DES PASTEURS, son signet, 18, voy. Sceaux. j
COMTES DE GENÈVE, voy. Armoiries et Genève. CONSEILLÈRES, monnaies, 84 n. !
CONTINGENT militaire envoyé aux Suisses sous l'ancieime république, . 105, 106; — en 1815, 117 ; — son uniforme et son drapeau, voy. :^ ces mots. i
CORDON des armes de Genève, 166 et suiv., 2 ; — sa couleur, 168;- .ji plié en quatre-feuilles, 53. ^j
COSTUME des magistrats, voy. Magistrats. s
COULEURS NATIONALES, 204 et suiv. — Noir, Bleu et Violet, 205, j 207, pi. V, fig. 11 :— Rouge, Noir et Gris, 206 n, 308;— Jaune, .^ Bleu, Violet et Noir, 33, pi. VI, fig. 1 ;— Noir et Gris, 44, 50 d, -. 57, 206: — Noir et Violet, 206, 207, pi. XXIU, fig. 5;— Bleu 1 et Noir, 206; — Gris et Violet, 44; — Gris et Bleu, 44;— Jaune, .:5 Bleu et Violet, 207, pi. XXXIII, fig. 4;— Rouge et Jaune, 207, «08, :: 209, pi. XXIll, fig. 6;— Rouge, Jaune et Noir, 198, 209;— Jaune, -ji Bleu, Noir et Rouge, 69, voy. Cocarde, Drapeaux, MAGisnu«, J et Uniformes.
COUPES DE COMMUNION
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lURONNE, entourant iaOef et TAigie, 179» 180, 40, 40, 53, 00,
pi. XIX, fig. 1.
lUROKNE, placée suriécussoD genevois, 173et8uiv., 5o, pi. XIX,
fig. 2.
)IR0NNE de la Demi-Aigle, voy. Aigle (demi-).
)URONNE DE GENÈVE, monnaie, 303.
)DM:NTS, 289 et suiv. ; — Augustins à Satigny, 180, 230-, — Corde-
liers à Rive, 290 ; — Bénédictins à SaintJean-lês-GroUes, 292 ; id. i
Saint-Victor, 222, 228, 289, voy. Victor (Saint-) ; — Dominiciins
de Palais, 291.
RIEUR PUBLIC
IROISADES , la première, 7 n ; — Genevois croisés , 32.
IROIX DE GENÈVE, 24, pi. V;— son origine, 25 n, 32;— sa fonne normale , 24;— -sa couleur, 24, 25, pi. V, fig. ii et 14, 26 D, 309 n ; — variantes dans la forme, 27, 28 ; — rayonnement du soleil en croix , voy. Soleil.
:R0IX DE SAVOIE , voy. Armoiries de Savoie.
lUlRASSlERS, 109.
lUPIDON , emblème supposé de (ienève ancienne, 7 et n,
)ÉCÂLOGUE armorié, 57.
)ËC1MES d'argent, 04, 94, 304.
DÉCIMES (DOUBLES-), 304, voy. Doubles-décimes.
)ÉaMES (Mi-) , voy. Mi-décimes.
)É(MËS de billon, 95, 305.
)EM1-BATZ , 79, voy. Six-quarts.
)EMI-DUCAT, 91.
)EMI-ÉCU, 20, 85, 94, 170 n, 302.
)EM1-FL0R1N, voy. Six-sols.
)Effl-FRANC, voy. Cinquante-centimes.
)EM1-QUART-D'ÉCU , voy. Florin-d'argent.
)EM1-S0L, voy. Six-deniers.
)EN1ER, 70, 28, 72, 74 n, 75, pi. XIU, fig. 3, 4, 5.
)EN1ER DE CUIVRE, voy. Obsidionales.
)EN1ER (UN-ET-DEM1-), voy. Fort.
)ENIERS (DEUX-) , voy. Maille.
)EN1ERS (TROIS-), voy. Quarts.
)EN1ERS (QUATRE-) , voy. Quatre-deniers.
)EN1ERS (SIX-) , voy. Six-deniers.
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DENIERS (HUIT-) , voy. Huit-deniers.
DENIERS (NEUF-) , voy. Parpaillots.
DENIERS (DIX-HUIT-) , voy. Dix-huit-deniers.
DRAGONS, HO
DRAPEAUX, 121 et suiv. ; — de l'ancienne Communauté genevoise, 33, pi. VI, fig. 1 et 2; en 1451, 121, pi. XI; en 1491, 98 n; en 1507, 121; en 1528, 100; en 1530, 13; — drapeaux de 1535 à 1537, 29; — autres drapeaux du seizième siècle, pi. VI, fig. 3 et 4; de 1579, 123, pi. XV; — du dix-septième siècle, 12i ; en 1617, 121; des Genevois au service de France en 1677, 121 ; — du dix-hiitième siècle, 58, 121, 166: de 1705, 122, pi. VII, fig. {lielî; des Genevois à Villmergen, 30, 207, 51 n, pi. VI, fig. 5; Ae\li% 168, 175 n, 207; en 1728, 107, 175 n, 176 n, 207, pl. VI, fig.6, et pl. XXIlI, fig. 4; — de l'ancienne garnison, 168, 207 ; — descanonniers, 109;— de 1783, 59, 168 n; —révolutionnaire officiel en 1794, 61, 122, 207, 168, pl. XIV. fig. 1; des Cercles insurgés, pl. XIV, fig. 3, ai ; —des puissances alliées à l'époque révoloùnnaire, 65 ; — postérieurs à la Restauration, 59; — du contiogmt de 1815, 117; — actuels de la Réserve, 31, 168, 175 n, pl. VD, fig. 4; —id, du contingent, 31 , pl. VII, %. 5; — donné par te Zurichois en 1839, 31, pl. VII, fig. 3; —aux armes fédérales, voy.
ci-dessus ceux de la réserve, du contingent , et de 1839 ; de Pbh-
palais, 183 n; — donné par les Vaudois en 1846, 122, pl. VII, %• 12 et 13 ; — fait à Genève à la môme époque, 122 n;* — des Exewiw, voy. ce mot; —ancien porte-enseigne genevois, 123, pl. XV; —(domination des parties du drapeau, 121 ir; comment on doit y [riicerte figures, 123, 183, voy. les mots Guidon , Remasse.
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DRAPEAUX de Savoie, 304, pi. XUV, DUCATS, 90, 20 n, 51, 87, 363.
DUCAT (DEMI-), voy. Demi-ddcat.
DUCAT (DOUBLE-) , voy. Double-dccaY.
DUCAT (VIEUX-) , voy. Vieux-dwiat.
DUCAT d'Empire , 90 n.
DUaT de Hongrie , 90 n.
DUCATON , 90, voy. aussi Égu-pistolet.
ÉCU-PATAGON
ÉCU-PlSTOLET, 88, 12 d, 14, 20, 363, pi. 11, fig. 6, et pi. IV,
fig. 5.
ECU (GROS-) , voy. Groshécu.
ÉCD (PETIT-), voy. Petit-écd.
ECU (DEMI-), voy. Demi-écu.
ECU (QUART-D') , voy. Quarts-d'écu.
ÉCU(DEMI-QUART-D'), voy. Florin d'argent.
ECU d'Empire, 83 n.
ÉCUSSON, 162 et suiv., pi. XX, fig. 1 à 14-, — sa droite et sa gauche, in; — triangulaire, 163 n ; — rectangulaire ancien, 162; — id, moderne, 163, 71; — enferme de targe, 162, 50, — ti. ornées, 162, 58; — ovale, 162, 55;— circulaire, 162, 58;— carré, 56; —formes bizarres, 162.
ÉGAUSEURS, 60, 115.
ÉGLISES DE GENÈVE, monuments héraldiques qui s y trouvent : Saint- Germain, 250; — SainMîervais, 58 ; — Sainte-Magdeleine, 8, 23, pi. II, fig. 2, pi. IV, fig. 1 ; — Notre-Dame la Neuve, 237 ;— Saint- Pierre, 6, 7, 22, 25 n, 56, i82 n, 176 n, 180 n, 216, 284, pL II, fig. 1 ; — sûr l'enceinte de la cour, 22;— dans la chapelle des Macchabées, 19 n, 56.
ÉGLISE de Saint-Germain, sa reconstruction, 250.
ÉGLISE de Saint-Gervais, reconstruction du clocher, 254 n.
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ENFANTS DE GENÈVE
ENSEIGNE SYNDICALE, 209, pi. XXI, fig. 1.
ÉPISCOPALES, voy. Monnaies.
ÈRES RÉVOLUTIONNAIRES, 258 n, 82, 320.
ESCALADE, tentée par les Savoyards sur Genève ; peintures, graxiires et pièces relatives à cet événement, 19 n, 55, 164, 176 n, 178 n, 304, 310, voy Médailles.
ÉVÊCHÉ DE GENÈVE, sa fondation, 218; — ses insignes héraldiques, voy. Armoiries de l eveghé; — insignes épiscopaux sur la maison de ville, 39 n, 205; — translation du siège, 270, 273: — suppression del'évôché, 270, 276.
ÉVÊQUES DE GENÈVE, leurs prérogatives sous les rois de Bourg(çne, 277 ; — trf. sous l'empire, 278; — ils prennent le titre de prince, 234, 247;— leur mode d'élection, 220 n, 228 n, 229, 239; — leur gouvernement, 40 ; — leurs insignes héraldiques, voy. Armoiries et Sceaux; — leur série chronologique, 219 etsuiv.
S. François IV de Sales, à 1802 t
ÉVÊQUES DE GENÈVE d'une existence douteuse ou qui n'ont pas siégé : Saint Nazaire, 218, 219 n; Domnellus, 218, 219 n; Pellegrinva, 218; Hyginus, 218, 219 n 5 Fronze, 218, 219 n, Télesphore, 218; Tiburne, 218, 219 n-, Domnus, 219 n; Denis et Pamcodus, 219 n; Gregorim, 221 -, Nicéphore, 221 n; Hormisdas, 221 n; Théophile, 221 n; Paulus, 225 n; ProthasiuSj 228 n; Adhémarde la Rod^e, 230; Renaud, 235 n; Humbert, 237; Louis de Saint- Claude, S37; Philippe de Compeys, 241 ; Nicod de Begnms, 244, 245; Pierre For hri, 245; Bertrand du Cr os, 245; Gui d' Alhi (m de Cluses, l^i\ Louis AUnum, 251 ; Aymon de Gingins, 268 ; François de Luxmbourg, 271; Auberius, 271 n; Jacques de Savoie, 272.
EXCHARGUET, 205.
EXÉCUTEUR DE LA JUSTICE
EXÉCUTION DE LA JUSTICE, voy Communauté.
EXERCICES ou SOCIÉTÉS MILITAIRES, 123 et suiv.;— leur ancienneté, 98, 123;— ils avaient d'abord deux rois, 123;— prérogatives de ces rois, 124; — tirage au papegay, 144, 148 ; — prix de ûnp, 124; — ancienne importance militaire des Exercices, 98;— leur lutte avec la milice, 100; — leur abolition en 1782, 112 ; — leur réor ganisation en 1789, 113
EXERCICE DE L'ARC, 125 et suiv., 98; — ancien locd du tirage, 125; — statuts de 1529, 125-— tVI. de 1680; 134, 56;— ou-
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\Tages relatifs à TExercice, 139;— construction de l'hôtel actuel, i39; — devise de rExercîce, 18, i 49; —ses drapeaux, U9, ir»l; -décoration des archers, ItiO, pi. XXIll, fip. 3; — joyaux de l'Exercice, 150; — sa coupe, 151, 152; — médailles qui y sont appendues, 155 et suiv. -, — ancienne coupe, 151, 152; son étui, 152 ; ses m&dailles, 156.
EXERCICE DE L'ARBALÈTE, 140 et suiv., 98 ; — locaux du tirage. liO; — statuts de 1620, 140; — armoiries de l'Exercice, 20, pi. XYbis; — ses drapeaux, 20, pi. XV bis, fig. 2: — annoirit»s des rois, 140 ; — suppression de l'Exercice, 140. EXERCICE DE L'ARQUEBUSE ET DE LA CARABINE, 144 et suiv. —achat du pré de la Coulouvrenière, 144; — construction de l'hAtel 144, 145; — prérogatives des rois, 145; — tirs des villages, 145 -drapeaux de l'Exercice , 16 n, 20, 151; —sa devise. 20, 150; -décoration des chevaliers, 150, pi. XXlll, lîg. 2; — gobelet de l'Exercice, 151, 152, pi. XVI; — description des médailles de ce gobelet, 158 -, — autres médailles et jeions de l'Exercice, 339. EXERCICE DU CANON, 146 et suiv.; — sa fondation, 146; — local du tirage, 1 46 ^ — sa devise, 1 46 ; — ses joyaux, 1 46 ; — prérogatives des rois , 12-4, 1 46 , — suppression de l'Exercice, 1 47 . EXERCICE DE LA NAVIGATION, 147 et suiv.;— son origine, 147; 8albnnafion, 1-48 5 — construction de son hôtel, 149; — armoiries de l'Exercice, 339 ; — décoration des chevaliers, 150, pi. XXlll, fig. i;— la coupe de l'Exercice, 151, 152; — ses médailles, 153; — astres médailles et jetons, 339 ; — prérogatives des rois, 124. EXERCICE DES PETITS VOLONTAIRES, IGO;— sa formation, 160; - local du tirage , 1 61 ; — sa devise , 1 60 ; — ses joyaux , 1 61 ; — son gobelet et ses médailles, 340.etn; — sa suppression , 161. EXERCICE DU FUSIL ou DES GRANDS VOLONTAIRES, 161; — sa formation, 161 ; — local du tirage, 161 ; — Suppression de cet Exercice, 161.
PAISCEAU D'ARMES, 67.
PADCIGNY (MAISON DE) , ses armes, 233, 234 ;— évêques de Genève
de cette famille , 233, 243.
FLOTTILLE GENEVOISE
FLAMMES, insigne genevois, 13etn, 31.
FLAMMES armoriales, 106, voy. Banderolles.
FLEURS VERTES, signe de ralliement, 181 n.
FORT, 76, 28, 74 n, 359, pi. XIII, fig. 2.
FRANC, 94 etsuiv., 73, 365.
FRANC (DEMI-), voy. Cinquante-centimes.
FRANCS (DEUX-), voy. Deux-francs.
FRANCS (CINQ-) , voy. Cinq-francs.
FRANCS (DIX-), voy Dix-francs.
FRANCS (VINGT-), voy. Vingt-francs.
FRANCHISES de Genève, 246, 305, 19, 39, pi. X.
FRANCS-MAÇONS, leurs médailles , 356;— leurs symboles, 358;leurs loges, 357, 358; — leur fête en 1744, 357; — dissolution de leurs loges, 357 ; — leur rétabhssement, 357 ; — réunion à rOrieot de France, 357; — leurs sceaux, 358, voy. Rose-croix.
GARDE NATIONALE
GARDE SOLDÉE, sa formation en 1814, 115, et ai 4819, 118;-
sa suppression en 1846, 118.
GARNISON, 110 et suiv. ; son origine, 110;— contribution de la France
pour son entretien, 111; — sa solde, 111 n, 112 n; — son augmen- ,.
tation en 1782, 112; —publication à ce sujet, 112 n; — sono- ^^
sernement, 1 13 ;— son licenciement et sa rtorganisatioD en 1789, lii -^
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il4: — son augmentation en 1792, 115; — elle promi le nom de Garde soldée , 115, voy. Garde soldée.
ÎENDARMEME, 118,
ÎENDARiMES A CHEVAL, U8.
]ËNËVË , noms anciens de cette \iOe , 1 85 ; — étymoiogies , 187; — anagramme, 170 n, 188; — voy. Bonne ville de l'ëmpiri!:.
3ENÈVE, agrégation de cette ville à l'Empire, 6.
GENËN'Ë, canton suisse, 31.
GENEVE (COMTE DE), protesUtion des Conseik contre ce titre pris abusivement par les ducs de Savoie, 45 , voy. Maison de Genkve.
GENÈVE (MAISON DE), 293 et suiv.;— prélats de celte maison, 232, 240, 293, 295, 298; — dénomination erronée de Maison de Gènevois, 293 n ; — branches issues de cette maison, 298 , voy. Armoiries DE LA MAISON DE GeNÈVE.
GENEVOISE, 62 et suiv., 66, 73> 93, 364.
GROS-ÉCU
GDETS, 20-4; — leurs emplois militaires, 98, 204; — leur nombre,
20^. ils annoncent les heures nocturnes, 204 n; — leur livrée,
205, voy. Huissiers et Livrée.
GCIDON, du quinzième siècle, 121, pi. VI, fig. 2, pi. XI;— guidons
actuels', pi. VII, fig. 6 à 11.
GCILLAUME TELL , sa figure employée en timbre, 7 1 . GUIRLANDES, entourant la Clef et l'Aigle, 180; — de roses, 180; —
de quinte-feuilles , 180; — de palmes, 180, 71, 334.
Halles, armoiries de ce monument, 14, 57, 176 n, pi. 11, fig. 12;—
marques des halles, 52; — sceau des halles, voy. Sceau. HAUSSE-COLS, des magistrats , 198 n, 199; — des huissiers, 209.
HÉRAUTS
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HONNEURS MILITAIRES, réservés aux magistrats, 200.
HOPITAL, armoiries de ce moDumeot, 55, 176 d.
HOTEL-DE-VILLE, restauration, 317, il, 19 0, 177;— insigne diques et sculptures de ce monument, 12, 16, 20, 55, 179 n, 317 n, pi. lY, fig. 7;— médaille figurant rHôtel-de-\ille, ; ^Uissement d'une chapdle dans ce monument, 307.
HUISSIERS, leurs hallebardes, 11 etn, 16, 209, pi. XXII, fig leur nombre, 205 n; — leur li\Tée, voy. Livrée; — leur emp des magistrats, 208 n; — on leur ordonne le port de l'habi 207 n, puis de Thabit noir, 209.
HUITÂIN, voy. Florin d'argent.
HUIT-DENIERS
HUIT-SOLS-DARGENT, 86, 87 n, il A n.
IHS, signification de ces sigles , 8.
ILE DES BARQUES, 149 n.
INSCRIPTIONS, de la Cour de justice, 199;— de l'Audience, 1 de rtle des Barques, 149 n ; — du tombeau de Jean de Brogny,
JANISSAIRES de la République, 110.
JÉSUITES, leur signet, 17.
JÉSUS (NOM DE), comment on l'écrivait au moyen âge, 8-au centre du Soleil de Genève, 8 ; — mis sur les port^ de la v et n; —écrit en monogramme, 8, 9, 10, pi. II; — fausses int» tiens de ce monogramme, 8 et n. 10; — tracé ea caractères 9, 16; — emploi du monogramme seul, 16; —id. comme poin( monnaies, 16.
JETONS, voy. Mereaux.
JUIVERIE
JULES-CÉSAR , 81 , 1 85 ; — son buste , 31 7 n .
JUSTICE DE GENÈVE, 213 n.
KREUTZER, voy. Parpaillot.
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C LÉMAN, son ancienne importance, 147;— embarcatioiis à divereet
ipoques, pi. m, 339, et 2 des tables finales; — barques armoriées,
106, 339, voy. Frégates et Galères.
iMESDE FEU, voy. Remasse.
UIRIËR, signe de ralliement, 181 n.
ÂIMER, accostant l'écu de Genève, voy. Rameaix.
iÉËENDË des armes genevoises, 166 et suiv. : post tenebras spbro
IICEM, p. T. LUCEM OU P. T. LUCEN, 46, 48, 49, 50, 57, 7«,
BO, 83, 168 , 199, 358; — son origine, 47; — le plus ancien iDODument où elle se trouve, 46; — son premier usage fut autour daSoldl, 8; — son dernier emploi, 49;— son explication, 46, 47; —changée en post tenebras lux, 168; — conséquences erronées au sujet de ce changement, 57 ; — premier emploi de la nouvelle légéode sur les sceaux , 5 1 , 1 68 ; — son emploi sur des monuments étrangers, 360; — écrite d'une manière erronée, 16; — ses modifications et légendes diverses, 169 et suiv., 8, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 48, 49, 81, 360,361 n, 364, pi. III et XIV ; — légendes particulières à l'époque révolutionnaire , 167, 60, 63, 64, pi. 11, fig. 14.
liGENDËde Savoie, 303.
LIVRE ÉPISCOPALE
LIVRÉE, 204, pi. XXIII, fig. 4, 5 et 6 : — quels officiers la porUient, 205 et suiv ; — livrée sous l'empire français , 69 ; — suivant un manuscrit de M. Mallet, écrit en 1775, la livrée épiscopale était ^nsee^ jame, voy. Couleurs nationales.
^lAGlSîUATS, leurs titres, 200 et suiv.;— leurs costumes, 194, 197
MAILLE, 74 n, 77.
MAITRES DE LA MONNAIE , voy. Monnaie.
MAMMELUS, 43, 286 n.
MANTEAU des armes genevoises, 2, 41, 56, 57, 182. MANTEAUX blancs, 199 n.
MARQUES, voy. Mereaux.
MASSES D'OFFICE, 193; — des syndics, 194, pi. XI, fig. 2 et3;— discours de Sarrasin à ce sujet, 194; —du Procureur général, 198;
— du Lieutenant, 199; — du Sautier, 210, pi. XXll, fig. 1 et 3. MAURICE (SAINT), particulièrement vénéré dans le diocèse de Genève, 32.
MATRICES, voy. Coins et Sceaux.
MÉDAILLES genevoises, 314 et suiv. ; — des évêques de Genève, ibid ;
— anciennes alliances avec la Suisse, 45 n, 316; — pacte fédéral, 316;— agrégation à la Suisse, 316, 154; — pacification de 1707, 317;— troubles de 1734 à 1736, 318;— médiation de 1738, 318;— Représentants, 319;— Résidents de France, 320, 327, 328, 329; — époque française, 321, 155, 159; — Autricbiens à Genève, 321. — Restauration, 182 n, 321 ;— événements de 1838, 321;
— révolution de 1842, 322; — guerre de 1847, 322;— jubilé de 1635, 169, 323; —agapes du clergé, 18 n, 323; —jubilé de 1735, 169 n, 323;— jubilé de 1835, 169 n. 324 ;— gratifications du Sénat et des Conseils, 326 et suiv. ; — prix de cdlége, voy. Prix ^ — Société des Arts, 337 ; — prix de musique, 338 ; — Exercices Hiilitaires, voy. Exercices; — tirage des dragons, 340; — tir fédéral de Genève, 154; — troupes suisses en garnison à Genève, 316, 328, 354, 355, 368; — dissolution du Sondertmnd, 322 ; — théologiens protestants, 340 et suiv. ; — honmies d'état, savants, artistes et. littérateurs» SÀb et suiv., voy. aussi, pour ces deux articles, la table des médailles classées par les noms propres; — conquête de la Savoie, 35^1 ; — fortifications de Genève, 352; — ouverture du dix-huitième sièftle, 352; — médaille dite de la Truite, 352 ; — bataille de Villmergen, 352 ; — noces d'argent, 353 ; — ville de Genève, 353 ; — Société de Médecine, 355;— premier bâtiment à vapeur sur le lac Léman, 355; — Société de la Pabc, 355; — prix de l'école industrielle et commerciale, 355; — canal de Roanne, 355 ; — médailles au type de la tête du Sauveur, 356; prix de l'institut Privât, 356; — médaille offerte à M. Kaupert après ses cours de chant national, 356 ; — Escalade de Genève, 358 ;— Société fédérale de secours mutuels, 359 ; — chantiers nationaux, 359:
— députés pour la loi des péages, 359.
MÉDAILLES SUISSES, paix de Westphalic, 156, 326; — th» de Lan-
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genthal, 154; — carabiniers de Fribourg, 159*, — monument sur le champ de bataille de Saint-Jacques, 160.
MÉDAILLES ÉTRANGÈRES, Amédée 111, duc de Savoie, 314 n; — frappées par les Juifs, 360; — mariage d'Henri IV, 316 n; — massacres de la Saint-Rarthélemi, 324 ; — jubilé de Strasbourg, 360 ; — création de la Chambre ardente, 324; — massacres des Cévennes, 324 ; — révocation de FEdit de Nantes, 324 ; — médailles frappées par les réfugiés, 325 ; — Voraces, 321 ; — satiriques contre les protestants et les catholiques , 342 n.
MÉDAILLES, classées par les noms propres : Adet, 320 bis ; — Alfieri, 239; — ulwiôiec JJJ, 314 n;— *^tnwan, ieO'.—Ancillon, 327; — Barde, B^O'^—Balihamrd, d21',—Bechforty\^S]—Bellami(A.F,J, 320 ;— Bellamy (P,), 155;— Bérard, 320 : — Bèze (de), 344 ;— Boissier, 155; — Bonaparte, 321 , — Bonde (de la), 327 ; — Bonnet (E.), 159, 2^0]— Bonnet (C. -H.), 346 ;— ^onnc ton, 3^9 ',—Bourdillon, 354 ; — Bourget, 1 57 -^—Bousquet, 1 58 .,—Brehm, 328 ; —-Buhna, Sn '^ — Budé (de), im-^-- Burlamaqui, 3^6] — Caille, 353; — Calandrini (F), 153; — Calandrini (A.-R.), 154; — Calandrini (7.- L,), 339 ; — Calvin, 169 n ter, 324, 340 et suiv. ; — Cappiul, 157; — Cartier, 156; — Castanier, 319; — Cayla, 354; — Chais (J.'F.), i^3'^— Chais (C,),3A^'^ — Champeaux (de), 329;— C^oponnihre, 350 ; — Chappuis, 319 ; — Charles IX, 324 ; — Chatonay, iQO'^—Chevalley, 160 \—Chevrier, 320;— CAotsy, i^l '^— Chrétien (prince de Danemark), 154, 155; — Clavier e, 320; — Clerc (Le), 345;— C/o8ttrc (delà), 3^S'^— Cochet, 1^9-^ — Constant (de), 155; — Costebelle, 327;— Cratner, 158; — Crommelin, 329; — Crottel, 1 53 ; — Dûwio», 329; -— Deluc (J^-F.) , 319;— De/uc (J.-A.), 320;— Des Arts (J.), 155, 319;— Des ArU (I,), 353 ;— Dcspme, 330 ; — Detrey, 328 ;— Divemois, 320 ;—Des Confins, 156 ; — Despendes, 329 ; — Dohna (comtesse de), 327 ; — Donzel, 340 ; — Du four (général), 323 ;— Duhamel, 157 ; Dunant, 156 *,—D\iPan (J.), 153 ;
— Du Pan (J.), 1 57 ; — Dw Pan (M,), 1 53 ; —Duroveray, 320 ; — Eynard, 349 ; — Eynard-Châtelain, 356 ; — Fabri, 353 ; — Farel, 3À3 ,—Favre (A,), 157, — Favrc (B,), 157; — Favre (P.), 159;
— Favrat, 330* — Fleury (cardinal de), 319 ter; — Floumoy, 320;
— Forel, 160; — Franches (des), 330; — François (saint) de Sales, 31 5 ; — Fremin, 1 57 ; — Furet, 31 9 ; — Fuzier. 1 59 ; — Galiffe, 1 58 ; — Gallatin, 1 60 ^ — Gallay, 1 53 ; — Gasquet, 353 ; — Gaudy, 157 ; — Gordon (marquis de Hwntley), 154, 155, 159 ; — Gordon (duc de), ibS '. — Gottkardt, 328 ;— Gottrau, 1 60 ;— Gro/jT, 328 ;
— Grégoire XIII, 324 ; — Grenus (F.), 1 58 ; — Grenus (Jon.),
156, ibS,— Grenus (Jacq.) , 155, 156, 158 j— Grenti* (T.J, 155;— Gr&nm (G,), 153; — Grenus (J^-L,), 153, 158; — Grenus (F,-T.-L. , baron de), 330; —Henri IV, 316 n, 351 ;— Hentsch (J.-P.-A.) , 154; — Hentsch (C.) , 356; — ^yrfc (comU de Combu/ry), 157; — Joly, 320; — Jurine, 355; — Kaupert, 356; —Kleberger, 350; — Klupsel, 329; — Kunkler, 156; — Lantelme, 320; — Laulrec (comte de), 319 bis; — Lavousi, 153;
— le FoW (7.), 157 ; — le Fori (F.), 346; — le Fort (X.J, 318 ; — Lej^er, 344 ; — Mos^e, 153 ; — Loehmnnj 329 ; — Louis XIV, 324 ; — Louis XV, 31 9 ; — Loride des Gallinières, 327 ;
— Luther, 341 ; — Maison Neuve (de la), 156; — Malcontent, i\jl ;— Martine (J.), i^6;— Martine (G.), 157 ;— Afa«6ott, 154, 159 ter, i60 ;—Maudry, 320; — lfe% 320;— Mestral, 340; Micheli, 1 55 ;— Mwrfer, 160;— Afonnard, 321, d^^;-— Mottet(du), 326; — Muller, 160;— Iftmier, Z21 ; — Naville, 160; — Necker, 330 bis, 346 et 347 ; — Odier (J.), 155, 158 ; — Odier-Casenove, 359 ; — OstUckemberg, 328 ; —Pallard, 319 ;— Pa/iwi frfc la), 156; — Pwtet fA.;, 157;— Picfet (L), i^9;—Pictet(B.), 327, 345;- PicUt(M,-A.), U^\— Piller, 160;— P*non, 330; — Privai, 356;
— Propre i^Jtf*^*;, 368;— jRaAn, i^l \ — Raymond , 159;— Jî«naud, 1 59 ; — Repingon, 1 54, 1 60 ; — Repnin- Wolkonsky (le prince), i^^;—Revilliod, 153;— %awrf, 321, 322, 154;— JRi7/tet, 159;
— Rive (de la), 157;— -Roflfef, 352; — JRo^an, 345;— JRoset, 157;
— Rousseau, 348 ; — Saladin , 1 54 ; — Saladin de Budé, 349 ; — Sarde, \^1 -^ — Sarrasin (J .) , 327; — Sausswre (de), 337, 347;
— Sautter, 1 57 ; — Savary, 160 ; — Sellon, 329 ; — Sellon (comte de), 355; — Sillem, 353; — Spanheim, 326; — Stanhope (Lord Mahon, vicomte), 158 bis; — Sydler, 368; — îerroi*a?, 320; — Thelusson, 329;— Thuillier, 320 ; — Jronc^n (L.), t en 4705, 344;
— Tronchin (L.), 156; — Tronchin (T. -H,), 346; — r«rreWtm-Saladin, ib^; — Turrettini(F,), 3AA;—Turreitiwi (M.), 344;— lurrettitUfAOf dÂ^;—Vignier,SW;—ViletU(de), 1 56 ;— FteuMieuj» 320 bis;— Viret, 343;— Voisine, 157;— Fondenreirf, 160; — Weguelin, 327 ; — ITettstein (^cfe;, 156, 326; — Fvoy, 327.
MÉDAILLES peintes ou émaillées, 314, 316 et n, 334, 340.
MÉDAILLES CREUSES
MÉDAILLES (GRAVEURS DE) : Aherli, 322; — ^eyar (de), 358 bis:
— Bowneton, ZiS;—Bovet, 159, 317, 338, 359; — Bcwy, 317, 322, 323, 330, 338, 346, 348, 349 ter, 350, 356 ; — Ci^poiintére, 336 ; — Cockin, 320 ; — Colibert, 319, 320 Us ; —DadUr. 341 ; — Dossier (D.), 33^;— Dassier fJ.J, 169, 318 ter, 319qint.,
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3%81hs, 332 bis, 337 bis, 341, 343 bis, 344 quat., 345 quai.. 3ri4; --dmiir (Jecm et /UsJ^ 346 ; — Deto/k, 159, 330; — lh,mère, Uî, 355; — Uubais, 348 ; — numamt, 348 bis; — ■ Du Vivier.
319, a47 bis ; Ferrière, 320, 321 ;— Foiiniier, 181, 338 ter:- -
Cotforrf, 342 ; — Germais, 454 ^-^Gleekner, 359 ; — (iœlner, 352 ; —
Bamman, 357; Hameranus, 324; — Hediinger, 34H; — Hotjrr,
338;— £ar[8tom, 3-il ; — Lander,3^6;—Lno», 353 : — JMi/i/ir . m\—Mola, 31 5 1er ; — Montagny, 348 bis, 349;— Mtttta, 337 : -- Petit, 346; — P^uvrier, 349;—%, 359 ;— ll«/*iw, 334, 337 |ii<;
— Royaume, 331 ; Sayous, 355; — Veachier, 34S; — Wermuth,
^\\k\—-Wiélandy , 337 ter, voy. Monnaie ir.RAVEiRS de lai. MÉDMIES (COINS DE) , 319, 332, voy. Monnaie (r.KAVErRS de l\). MEREAÏÏX, pour les fortifications, 12 n, ; — jwur le vin, 12 n; —
iworexcharguets et rondes, 12 n, 354; — pour les pompiers, 354 . MICHEL (SAINT) , son autel, 43, 307.
U-DÉCIMES
MlUCES GENEVOISES , 97 et suiv.; — leur origine, 98; — leur orgamsatioQ primitive , 98 ; — la Commune en prend le commandement, 99; — modifiées au commencement du si*izicme siècle, \)H; —modifications de 1574, 102; — classées par corps de métiers, 103;— règlements anciens , 103, 104; — introduction des manœuvres pni.smm, 107 ; — abolition des milices en 1782, 112; — leur réorgamsatkm en 1789, 113; — modifications de 1791, 114; — id. à lépoqœ de la Révolution, 115 ; — formation de la Garde nationale, 16, 115; — de la Garde genevoise, 116; — réorganisation lors do la Restauration, 116; — modifications en 1818, 117; — trf. en 1848, 119; — circonscription militaire de Genève, 99, 105, 115, 117,
voy. ÂBRAYE DE SaINT-PiERRE, ARQUEBUSIERS, BOMBARDIERS, C\-
nonniers, Capitaines, Carabiniers, Cavalerie, Chasseurs, Contingent, Cuirassiers, Dragons, Enfants de Genève, Exercices, Gardes, Garnison, Gendarmerie, Génie, Grenadiers, Guets, Légion, Mineurs, Musique, Réserve, Sapeurs, Volontaires; Cocarde, Drapeau, Uniformes, etc.
MINEURS, 117,. voy. Bombardiers.
MINIMES
MONOGRAMMES épiscopaux, 232, 250, pi. XXV, fig. 1, 5, 6, et
pi. XXX, fig. 1.
MONOGRAMME de J&U8, voy. IHS.
MONNAIERIE DE GENÈVE, 73, 312.
MONNAIERIE DE SAVOIE, à Cornavin, 74 n, 82; — à Gex, 311. MONNAIERIE FRANÇAISE, 94, 365, vov Sceaux.
MONNAIES DE GENÈVE, 72 et suiv., 277 et suiv., i2, 48, 49, concordat de 1593, 79; — non datées, 76 n, 359 et 36o, voy. Bractéâtes; — obsidionales , voy. ce mot; — révolutionnaires, voy. Genevoise; — de l'ancien système depuis la Restauration, 70, voy. Aigles, Argent, Batz, Bractéâtes, Centimes, Couronne, DÉCIME, Denier, Ducat, Écu, Florin, Fort, Livre, Maille, Minime, Mousqueton, Obole, Or, Parpaillot, Pistole, Pite, Poe se. Quadruple, Quart, Rixdale, Sixain, Sol, Teston, Thaler; Brassage, Seigneuriage , Conseillères, Syndicales, Frappe des Monnaies, etc.
MONNAIES DÉCIMALES, voy. Franc.
MONNAIES ÉPISCOPALES, les plus anciennes, 277 n:— les premières signées, 277 et n.
MONNAIES ÉPISCOPALES DE GENÈVE, pL XXXVII et XLVI, fig. 5 et 6; — frappées sous les rois de Bourgogne, 234, 277; — des évêques princes de l'Empire, 27, 278 et suiv., 365.
MONNAIES au coin de l'Évêché et de la Commune, 36, 39 n.
MONNAIES étrangères, 74, 186, 277 n, 279 n; — «Vf. poinçonnées à Genève, 46.
MONNAIES FAUSSES, voy. Fausse-Monnaie.
MONNAIES FRANÇAISES battues à Genève, 94, 365.
MONNAIES au coin de Genève et de Savoie, 311.
MONNAIES DE SAVOIE
MONNAIES DES BARONS DE VAUD, 281, pi. XXXVII, fig. 11
MONNAIE (MAITRES DE LA), 310 et suiv. ; — Savoie, 72. 73, 76 n; — Goulaz, 73, 76, 87 n, SS ; — Morlot, 40 n;— Mûrier (de). 363 ; — Marcet , 363 ;— Du Roveray , 362 ; — Terroux , 364.
MONNAIE ÉPISCOPALE (MAITRE DE LA) , Thcmas d'Asi, 187,
MONNAIE FRANÇAISE (MAITRES DELA), D'Arhigny, 94;— Froidevaux, 94.
MONNAIE (GRAVEURS DE LA) , 313 et suiv. ; — Ferrière, plus probablement -Fournier^ 74; — Wiélandy, 314; — Hoyer, 358;leurs émoluments, 314; — trempe des coins, 314, voy. MédaelS'
MONNAYEURS (FAUX-), voy. Faux-monnayeurs.
MOUSQUET, 105, 124 n, 145, 146, voy. Arquebuse.
MOUSQUETON, monnaie, 20, 85, pi. XV bis, fig. 3.
MUSIQUE (CORPS DE
TAILI DU lAtlÉBM. 33
ON, voy. Exercices MILITAIRES.
NIERS, 21, 28, 79, 170, pi. IV, fig. 3, 7, 13. voy. Par-
»AME DE MISÉRICORDE, 255, pi. XXXII.
lALES, 92, i4etn, 76, 51 n.
voy. Fort.
ibole de vigilance, 198, pi. XXI, fig. A. AT, 287.
entourant la Clef et T Aigle, voy. Rameaux. [ARTS. 74 n.
aieur en 1587, 89.
autour de la Clef et l'Aigle, voy. Guirlandes et Rameaux.
TIMBRÉ , 58, 71, 171 n.
NTS D'AUTEL armoriés, 307, 308.
.LOTS, 78, 28, 51, 360, pi, V, fig. 6, voy. Neuf-de-
LLOTS DE SAVOIE, 79.
iN, voy. ECU
IS (SAINTS), voy. Maurice, Michel, Pierre et Paul. ^, 2 n, voy. Gltdon.
LCU, 66.
, (SAINT), ses diverses représentations, 280, 281, 365, voy. X ÉPiscoPAux et de I'Official.
: et PAUL (SAINTS), patriHis de la ville de Genève, 37 ;— évan- Qt la contrée, 218.
PITE
POÉSE, 282.
POINÇON des monnaies , 16; — des imprimés, 83.
PORTES DE VILLE, leurs armoiries, 8, 52, 57, 71.
POSTE (HOTEL DE LA), armoiries de ce monument, 71.
POUGEOISE, voy. PITE.
PRÉROGATIVES DES MAGISTRATS, 193 et suiv.
PRÉSÉANCE, 145 n, 200.
PRÊTRES, leur dévouement pour la ville, 74 n; — tenus au port d'armes, 100 n.
PRIX DE COLLÈGE, leur création, 53, 331, 332; — leur nombre, 331, 332, 333, 334, 336 et n ; — leur valeur, 53 n, 331 et o, 333 , 336 ; — fonctionnaires qui les recevaient en gratification , 331, 333; — médailles du dix-septième siècle, 331; — prix de piété du dix-huitième siècle^ 332, 134 ; — prix de diligence de la même époque, 332; — prix de bonnes notes, 334; — prix de latin, 335; — pm des basses classes, 335; — prix de l'époque française, 335; — prixiMh " dernes, piété, littérature, école industrielle, 336; — pour les prix de la Société des Arts, de Musique, de Tirage, de l'école industrielle et commerciale, de l'institut Privât , etc., voy. Médailles, Exercicb
MILITAIRES, etc.
PROTOCOLES, 189; — de l'empereur d'Allemagne, 190, 203;— des électeurs de l'empire, 190; — des princes de Savoie, 190; — des rois de France, 190, 191 ; — des souverains d'Angleterre, 191 ; — du roi de Prusse, 191, 202; — de l'empereur de Russie, 191, 202;- t^ des magistrats de Zurich, 191; — du doge de Venise, 191 n;— des l magistrats suisses, 192; — des magistrats de Berne, 192, 201 d; '. — des inquisiteurs, 292 n ; — employés par les évoques pour leof iSusage, 246. -^
PUBLICATIONS OFFICIELLES imprimées, — les plus anciennes, 49; h — on ordonne d'y placer la Clef et l'Aigle, 53. i
QUADRUPLES, 90, 12 n, 14, 20 n, 363. <^ QUADRUPLES-THALER, 361.
QU ARANTE-DEUX-SOLS , voy. Livre courante. i-
QUARTIERS, voy. Capitaines. |-
QUARTS, 77, 27, 39, 79, pi. Xlll, fig. 6 et 7. |- QUARTS-D'ÉGU , 85, 86, 176 n.
TABLE DBS MATliRIS. 35
JARTSDE SAVOIE, 79.
ITORZE-QUARTS , 74 n.
ATRE-CENTIMES , 9o.
:ATRE-DENIERS , 77, 87n, 3i3. 360.
ÂTRE-SOLS-D' ARGENT
INTE-FEUILLES, entourant la Clef et l'Aigle, voy. Gi'IRLAndes.
INZE-SOLS, 15, 65. 94, 364, pi. II, lig. 14. '
AMEAUX accostant la Qef et l'Aigle, 179 et suiv.;— olivier, 55, 179. |)1.XIX, fig. 2-, — laurier, 50, 179, 334, 338j— chCue, 59, i795— palmes, 57, 59, 180, 332, 337; — in^lés, 71, 180,
iMASSE, étendard du seizième siècle, 13, 29, [J. III.
EPUBLIQUE , sa figure, 65; — signification de ce mot, 170 n.
ÈSERVE, 117.
KDALE DE GENÈVE, 361.
OSE-CROIX, 358, voy. Francs-maçons, Anneau magique.
OSES, autour de la Clef et l'Aigle , voy. Guirlandes.
).'S., valeur de ces sigles, 282.
lALLE DU CONSEIL , sa restauration , 11, 317, 177-, — son ameublement, 367.
lAPEURS-MlNEURS, 119.
•ÂPEURS-POMPIERS, 119, 120.
MTIER, 209 et suiv. ; — sa livrée, 210.
ïAVOïE (COMTES DE), 301 et suiv. ; — leurs alliances avec la Commune de Genève, 301 et n: — ils obtiennent l'inféodation du vidomnat, 285-, — leurs Armoiries, Drapeaux, Légendes, Monnaies et Sceaux, voy. ces mots et ceux Aigle, Centaure.
5CEAUX, leur matière, 264, 297; — leurs liens, 35 n, 44, 264, 287 n, 297 ^ — matière des matrices, 360 ; — taxe pour l'apposition des sceaux, 58 n.
^EAUX DE L'ADMINISTRATION ÉPISCOPALE, 215 et suiv., pi. XXIY, fig. 1, 3 et 4.
SCEAUX DES ÉVÈQUES, 234 et suiv.;— variations dans leurs formes, 259 et suiv.',— -le prélat à mi-corps, 260, pi. XXV; assis, 235 n,
36 AEMORIAL GBNEVPIS.
261, pi. XXVetXXVlII; debout, 235 n. 264, pi. XXV, XXVIU XXVIIl ; — sceau de la majesté, 259, 261 , pi. XXXJV ; —sceau circulaire, 260, pi. XXXI-,— sceau secret, 263, pi. XXVII et XXXI, voy. Monogrammes épisgopaux et Anneau épisgopal.
SCEAUX DU CHAPITRE CATHÉDRAL, 42, 283, pi. XXXVUI.
SCEAUX DE LOFFIClAL, 217, 248 n, 250 n, 287, pi. XXXIX.
SCEAUX DU VIDOMNE, 285, pi. XXXIX.
SCEAUX DES COUVENTS, 289 et suiv., pi. XL.
SCEAUX DE LA COMMUNAUTÉ DE GENÈVE, pl.XU;— au treizième siècle, 24, 41 ; — au quatorzième siècle, 41 ; — au quinzième siècle, 41, 42; — au seizième siècle, 42, 43, 44, 45.
SCEAUX DE LA RÉPUBLIQUE INDÉPENDANTE, au seizième sièdc, 50, 52, 165; — au dix-septième siècle, 50 n, 31 3;-^ au dix-neuvième, 71, 170, 179 n.
SCEAUX DE L'ACADÉMIE, 54, 361 n.
SCEAU DE LA BOURSE FRANÇAISE, 361 n.
SCEAU DU LIEUTENANT
SCEAUX DE GENEVOIS, 293 et suiv,, pi. XLI.
SCEAUX DE GEX, 298, pi. XLIL
SCEAUX DE SAVOIE, 21 n, 303, pi. XLIlI.
SCEAUX DE FAUCIGNY, 303, pi. XLIIl.
SCEAUX IMPÉRIAUX, 21 n, 23.
SCEAUX DIVERS: Compagnie militaire de Jésus, 17; d'Amcmdt i Gingim, 217; de Pierre, évêque deBelley, 241 n ; de V archevi(jl^ \ de Vienne, 441 n, 261 n; de r officiai de Vierme, 241 n; du prieuré de Satigny, 241 n ; de Pierre d'Albi^ 251 ; de V officiai de Lausam^j l 241 n, 263; dAimon de Montfaucon, 266; du chevalier de la Baume, 270; du grand-maître de$ Dommicainê^ 291 ; des Fran^ maçon$, 358; des Rosecroiçû, 358; de ia Monnaie fronçai*^ ^ Genève, 365.
SEIGNEURIAGE , droit monétaire, 314, 863, 87 n, ^8 n.
SElZAIN, 86, 87 n.
SIX-DENIERS, 78, 12 n, 14, 15, 87 n, 176 n, 360, pl. H, «g. *» 5, 10, II.
TA9LI DIS MATliftlS. 37
lUARTS, 80, 28 n, 84 D. pi. V, Cg. 4, 9 et 10.
»LS, 81, 29, 361,pl. V, fig. 15, voy. Obsumonaixs ; —
»LS-D'ARGENT, voy.SHZ.\iN.
ÉTÉS MILITAIRES, voy. Exercices.
80, 13, 28 n, 74 n, 75 n, 170, 360, pi. V, fig. 1; — feux.
(DEMI-), voy. Six-DEXiERS.
■SIX-DENIERS , voy. Six-quarts.
S (DEUX-) , voy. Deux-sols.
S (TROIS-), voy. Trois-sols.
S (QUATRE-), voy. QuATRE-soLs.
S (CINQ-), voy. Cinq-sols et Dix-sols-et-demi. S (SIX-), voy. Six-soLS.
5 (DOUZE-), voy. Florin.
6 (\1NGT-QUATRE-), voy. Quart-décu.
& (DlX-'ET-DEMl), voy. Dix-sols-et-dbiii.
S (QUINZE-), voy. Quinïe-sols.
£ (VINGT-ET-UN-), voy. Vingt-ct-un-sols.
i (QUARANTE-DEUX-), voy. Livre courante.
LEIL, 5, 174, pi. U et XX; — adoré à Genève, voy. Apollon:
- symbole de Genève ancienne ,5,7; — anciens monuments gomois se rapportant au soleil, 5, iO n.
)LE1L ADOPTÉ COMME ARMOIRIES PAR LES GENEVOIS CHRÉ- TIENS, 6, 7 n; — son disque occupé par une face humaine, 7, 10 eln, li, 16 n^ — le nom de Jésus est placé au centre, 8; — légende de cette armoirie, 8; —sa couleur, 13 n, 16-, — son rayonnement en croix, 12 etn, 15, 28; — autres variantes de rayonnement, 12 et n, 14 et n, voy. Flammes; — son dernier emploi officiel, 15.
JLEIL PRIS COMME CIMIER DE LA CLEF ET LAIGLE, 2, 3, 8, 71, il A n\ — son disque occupé par une face humaine, 61 n, pi. XX, fig. 34;— par le bonnet delà liberté, 61, pi. XX, fig. 35;
— par rœil de la Providence, 176, pi. XX, fig. 37 ; — par le nom de Jésus, 174 et suiv., voy. Jésus et IHS, pi. XX, fig. 26, 27, 29, 30, 33, 36, 38, et les autres planches figurant la Clef et VAigle; — sans accompagnement, 175, pi. XX, fig. 28; — rayonnement du soleilcimier, 175, pi. XX, fig. 26 à 38 ;— sa couleur, 9, 175.
OLEIL, emblème adopté par diverses sociétés, 17, 18, 361 n. OLEIL DE JUSTICE, 9, 14 n.
ARHORIAL GENEVOIS.
SOLEIL, nom d'une frégate, 148, 339.
SOL-SIX-DENIERS, voy. Six-quarts.
SOUTIENS, 178, pL X.
SUPPORTS, 176 et suiv. •, — leur signification, 178 n; — leur règle d'application, 59 n; — aigles, 177, 2, 59, 335, pi. I; — lions, 335, 368;— léopards lionnes, 55, pi XIX, fig. 2, voy. Tenants.
SURGUET, 205.
SYNDICALES, 84 n, 362.
SYNDICAT, son origine, 193.
SYNDICS, leur costume, 194; —médailles à eux offertes, 322.
TAPIS et TAPISSERIES ARMORIÉS, 367.
TENANTS, 176 et suiv.; — leur différence avec les SiLppôrts, 176, voy. Supports; — Anges, 178, 335, pi. XVIll, fig. 1 et 2;- Génies de l'Abondance, 57; — id. des Saisons, 178; — Génies guerriers, 335; — saint Pierre et saint Paul, 178, 37; — la Science et l'Histoire, 53; — la Vérité, 59;— la Vérité et la Sagesse, 335; — TArtet la Religion, 318; — la Force et la Justice, 335.
TESTON, 83, 21, 28, 85, pi. IV, fig. 2, pi. V, fig. 2.
TROIS-SOLS-D'ARGENT
TROIS-SOLS dits de Jules-César, 81.
TROPHÉES placés autour de la Clef et l'Aigle, i8i, 339, 3ri9.
TRUITE, marque monétaire, 94, 365.
OTORMES MILITAIRES, 97 et suiv. ^ — leur origine, 100; — premier uniforme genevois, 101 ; — des fifres et tambours en l;i84, 212,— uniforme en 1712, 106; —en 1728, 106; — à la fin dudixhuilième siècle, 107 ;— des canonniers, 108, 109, 115:— des Umibardiers, 109 ^ — des grenadiers, 110; — des dragons, i lO; — de lagamison, 112, 114, 115; —des volontaires, 11, 15, 16, 114, pi. Il, fig. 13 ; — de la l«5gion genevoise, 115, |)1. XVI ;— de la jçarde nitionale, 16, 115;— de la garde genevoise, 116;— de la garde soldée, 116 ; — de rin&nterie depuis la Restauration, 15 n, 116, 118, 51 n; — du contingent, 117; — de la gendarmerie, 116; — de l'artillerie , 1 1 7 -, — du génie, 1 1 8 ; — des Enfants de Genève ,118: -des sapeurs-pompiers, 119.
VASES ARMORIÉS
VENGÉE, anagramme de Genève , voy. Genève.
^TEMENTS sacerdotaux armoriés, 17, 43.
VICARIAT impérial sur la principauté épiscopale de Genève, 244 n.
^CTOR (SAINT), martyr, 222, 224, 290, voy. Couvents-
^MNAT, 284 et suiv.
>rtElLLES-PlSTOLES, voy. Pistoles.
MEDX-DUCATS , 87, 88.
^GT-CINQ-CENTIMES , 95, 96.
^NGT-ET-UN-SOLS , 86, 176 n, 332
^KGT-FRANCS, 96, 97.
^GT-QUATRE-SOLS, voy. Quart-d'écu.
VITRAUX ARMORIÉS, 56, 308, 309 n.
VOLONTAIRES (GRANDS), voy. Exercices.
ARBORUL CEMBVOIS.
VOLONTAIRES (PETITS), voy. Exercices.
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